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AVERTISSEMENT. 

ON a donné au Public, il y a 
près dhin an , Les Jefmtes cri» 
mincis de Lez^e-Majefti dans U Théorie 
& dans la Pratique. A peine le ïîvre 
a-t-îl paru , .que ces Pères ont véri- 
fié par leurs énfeîgneniens & par leur 
conduite en'Poripgal , qu'ils éioient 
en effet tels que le livre les dépci- 
gnoît ; & pein-êire plus coupables en* 
core. Lliorrîble conjuration contre 
la vie duHoî'dé Portugal, & contre 
toute la Maîfon Royale , eft venu 
manîfcfter à toutes les Nations , que 
^accablant Ecrit h^avoît rien dit de 
trop fur le compte des Jefuites | que 
le portrait tout effroyable qu'il fut, 
n'étoît malheuretirement que trop 
reffenTbIant;'& que les Rois rie dé- 
voient pas Te flater d'être jamais etV 
fureté pour leur Couronne & pour 
iear vie , tant que cette étrange So- 
ciété fublîfteroii dans le monde, pour 
peu qu'ils ne fulTent pas aveugleifteht 
aiTervis à fes volontés. 
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foulevemeht dfe tout PUragiiaî cort«* 
tre les deux Monarques de Portugal 
& d'Efpagne , par ia réfiftance à 
fUctin armée contre ces deux Rois , 
par la longue durée d'une guerre où 
deux armées ne fuffifent pas pour 
ctoufler la rébellion, & danslaquel- 
fe il s'agît pour deux Rois de perdre 
ou de conferver leur fouveraîneté 
fur des Provinces îmmenfes & très- 
riches. Ces deux Cours ne pré- 
voyorentcertaînemem pas cet excès 
du mal , quand elles fermoîent les 
yeux dans le tems aux plaintes des 
Fadeurs , des Officiers & des peuples. 
Mais elles dévoient le prévoir ; & 
toiîtes les PuTfian^Gcsdoîvent appren- 
dre par ce irîfte exemple à prévoir 
pour elles-mêmes, pendant qu'elles^ 
le peuvent utilement , ce que ces 
deux Rois fe rcprochentaujourd^hur 
trop tard de n'avoir pas aflfez toc 
prévus. 

Quelle diflficufté ne trouvent- ils 
pas en effet aujourd'hui à réprimer 
tes Jefuites ! ïïs Pauroient pu dans^ 
te tems , peut-être fans peine. Mais 
aujourd'hui deux Rois réunis , un 
Fape , îtV qwc Benoît XIV, uni âyedr 
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iCtix ; une Commîfîîon de réforme 
-établie , un Comniiffaire intègre 
foutemi par toute l'autorité de ion 
Koi , des Manifefles accablans , &o 
qu'a produit tout cela pour remé- 
dier efficacement au mal f Les Jefuî- 
tes n'en font devenus que plus auda*- 
cieux& plus criminels^ Ils ont dif- 
famé Benoît XIV par des écrits in* 
furieux : ils ont dénigré le Commif- 
laire Apodolique dans des libelles ; 
ils ont conjuré contre la vie d'un des 
deux Rois , & peut-être contre celle 
de tous les deux. Ils ont confpiré 
contre toute fa Famille Royale pour 
îuî rayir la Couronne; & la faire paf-. 
fera d'autres. Convaincus, de tous 
ces crimes , ils fi'en ont parlé que 

f>Ius haut , dans des Mémoires pré*-* 
entés au Pape, dans desficrîtsmul- 
tipliés : ils om porté l'audace jufqu'à ^ 
préfenter ou comme une fourberie^ 
perfide dans le Monarque aiTaflinéi le ^' 
crime de cet aflaflinat^ on comme upe 
peine juttement méritée. C'efl la pro- 
llituée de l'Ecriture , qui après la 
confommation de fon frime, s'effuie 
le vifage & demande pe qu'elle a faii^ 
lie mai. Cependant il y a des honir 
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mes afTez flupîdes pour fe laifTer 
impofer par ce ton d'audace , & 
pour être t^niés de mettre ea 
problème quel eR ie calomniateur , 
du Monarque ôii des parricides^ 
quels font les coupables, des deux 
Rois ou des Jefuiies. L'aufoît-on 
cru avant de le voir , & le croit-on , 
même lorfqu'on le voit l Qu'on fente 
donc enfin de quoi les Jefuites font 
capables , & à quoi sVxpofent les 
Rois eux- mêmes en tardant fi long- 
tems à remédier à un fi grand mal. 

L'Ecrit qu'on donne au Public 
contient des faits précieux , très-pro- 
pres à donner une jufle idée de W- 
lenduc de ce mal. Ces faits étoient 
épars , &ie Leâeur fçaura gré fans 
doute du foin qu'on a eu de les raf- 
fembler. On ne peut trop connoître 
les Jefaîtcs. Or on lesconnoîtra ici 
par leurs propres faits & par Içur 
propre oonduite. 
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LES JÉSUITES 

:Marchands, Usuriers, 
"Usurpateurs, et ieurs 

Cruautés dans x'ancien et 
LE nouveau Continent. 

C'EST un étrange 5peâacle 
de voir une Société de Prêtres 
6c de Religieux acquérir par la vokî 
du commerce des richefles îmmen- 
Tes , fonder des Colonies & des Em- 
pires , 8c couvrir du prétexte fpé- 
cieux d'un zèle ardent pour la foi des 
entreprifes qu'infpire une cupidité 
fans bornes. Tel eft cependant le 
fcandale que donnent les Jefuites 
dans l'EgUfe depuis près de deux 
•lîecles. 

L'ambition 8c l'avarice font ks 
idoles auxquelles ils facrifieni.Qu'on 
fes fuive pas-à-pas dans lesétablifTe- 
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njens qu'ils ont hicceflîyement for- 
més, on y reconnoit les funeftes ef- 
fets de ces deqx padions qui fe prê« 
tentuQ mutuel recours. A quelle 
autre caufe attribujsr Pinvafiopi d.e 
-tant de Collèges, de Bénéfices, de 
fuçceflîons, ces maneuvres artificiel- 
les pour furprendre l'autoriiéj'auda. 
ee qui ferévolte înfolemraent contre 
^^lle, & celte cruauté fillématiqiie 
qui feporte aux plus uoirs attentats/ 

Dès la naiflance de la Société des 
Jefuites on leurreprodia ddq avidit/é 
Infatiable des biens temporels ; ils fii. 
jrent accufés de fe conduire dans Ijbs 
..pays où ils ont des miflîons plutôt ne 
'Marchands qui trafiquent ( fouvent 
avec la plus grande iajuftice^ , que 
eominedes Apôtres dont I*objet uni- 
que eft de gagner des âmes à J. C. 
Auflî peyt-on dire que Je commerce 
jdeces Pères furpaffe par fon étendue 
celui des Compagnies de Négocians 
ies plus .floriffantes de l'Europe. Il 
embrafle Tancien & le nouveau iVton- 
ide , la Terre & la Mer , le facré 8c 
Je prophane , toùtefl mis à contribii- 
,4Îon pour enrichir la Société. 

5eroii-il néceffaire de prouver par 



^-^cs dîflTeriatîons ihcoIogTques que le 
t:ommerce ell imcompatible avec les 
-cngagemensdu Sacerdoce & de TÉ- 
tat îlelïgîeux ? Aucun de ceux qui 
îe font confacrés au fervîce du Seî- 
.gneur , dit l* Apôtre , ne doit fe mê- 
ler des affaires fcculieres : Nemo mi- 
litais Deo IMPLICAT SENEGOTIIS 
SECULARIBUS. Ccft d'après ces paro- 
les que depuis la fondation de l'Egli- 
fe il a toujours été défendu aux Prê- 
tres & aux Religieux d^avilir par le 
trafic la fainteté de leur miniflere. 

Si ceux qui font le Tel de la terre 
viennent à s'affadir , ne méritent-ils 
;pas d'être foulés aux -pieds f /â .^^^— ' - 

Combien ne font pas criminels diçs 
Miniflres de Jefus-Chrîfl , quiayant 
,ité mis furie chandelier pour êtr^ la 
jumiere du inonde , ne font eux- 
mêmes que ténèbres ? Le but du mî- 
.nîftereeftde détruira la cupidité , & 
d^établir fur Tes ruines le ïloyaiiiçe 
de la charité. Maïs quelle idée fe for- 
mera • t . on des Prêtres & dt»s Relî- 
.gîeuxr, Il Pon vient à découvrir quils 
ne font occupés que de leurs inté- 
rêts temporels , & que tandis qu'îis 
chantent S.URsuiifxoRpA , leur coeur 
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n'e{l réellement tourné qucrvers les 
tiens de la terre / Comment par.vien- 
tîront-ilsàen înfpirerle méprîsaii;c 
j>euplçs , lorfqu'on yçrra qu'ils j^ 
reçnerclient eux-mêo^es avec taqt 
d'empreflèment ? 

Lés Saints Pères <?onGdér^nt la 

multitude ,& la dîverfité des foin? 

'que le négoce entraine , les dangers 

qui raccompagnent , les injuflices 

igu'îl eft fi facile d!y commettre ,qa 

ont parlé d'une manière très-propre 

'« infpirer l'effroi. Comment donc 

cepxqui ont pris le Seigneur pour 

-leur partage pourroieru-iis fans fe 

•>dégrader renoncer à leurs fondions 

fublimes , & fe livrer, à une profef- 

^on fi périll'enfe^powr ^e faim ? 

Mais desMiflîonaîres ctiargés d'aï- 
4cr annoncer l'Evangile aux infidè- 
les ne doivem-ils pas être encore 
plus parfaitemeiu dégagés des chof(^ 
'<Ie là terre ? tsfe faut-il pas que leurs 
^dîfcours, leur conduite, tout en eujc 
réponde à la foi qu'ils prêchent? 
Pour fru ai fier ils devroient être des 
vSaints à miracles. Telle ejft l'idée 
qu'on s'cfl toujours formée de ces 
itoounes apolloliques que TEfprit 
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Saint cohdiiîfoit chez les Idolâtres 
j^our leur annoncer la pauvreté , 
les humiliations , 6c la Croix* cîe 
Jèfus-Chrift. 

Les travaujf des Jefuîtes font d'un 
ordre bien diffèrent. Noncontensde 
fécouer le joug des décifions de l'E- 
glife qtïi défendent le trafît aux Ed- 
cfefiaflîqîîes , ib eri font venus à cet 
eîtcès d'^aVeuglemeni de n'avoir pas 
liiême ia probité des Négocîans de i<t 
terre. Si leurs Miflîonaires traverfent 
lès mers & pénètrent dans les climats'^ 
fès plus éloignés , leur objet n'eft pas 
d'étendreié règne de la foi , de dé- 
raciner les fuperflit ions, mais de rap- 
porter de' l'or ôr des*màrcKandifes 
pirécrèufe?. Ea foif brûlante de ccf 
métal efl une maladie invétérée dé 
là Société. De là tant d'artifices» de 
violences , & d'iffurpatîons dont les 
Jcfuiiesne ceflènt de fe rendre cou- 
pables dans les quatre parties du 
monde. Dé là cette révcAte fcanda* 
léufe , Se la guerre ouverte où ils font 
cfngagés contre deux Nations puif-" 
fantes pour fe maintenir dans la Soin 
veraineté du Paraguay. 

Le récit fidèle de tous ceéciCchs 
Aiii . 
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cft le fiijet du préfent Écrit. PuîflTe- 
t-il faire entièrement ouvrir les yeux 
fur les projets d'une Société fi arti* 
ficieufe & fi redoutable l Le fignal 
de fa réformation a été donné par le 
dernier Pape j les fentinelles , trop 
long-tems endormies, fe réveillent, 
& nous touchons peut-être au mo^ 
ment heureux de v.oir chafler du tem- 
ple des Marchands qui le propha*- 
nent, 
I; Les Jefuîtes , dont PétaLIiflement 
lîM ^^ôc^" France excita une réclamation fi 
ftimbitio générale & fi bien motivée, ne tar- 
î^^^j!^^derent pas à y donner des preuves 
vécs par d'une cupîdîté qui cherche à tout eur 
J^'^J^^^^^j^vahir, Dans le plaidoyer fi connu. 
riance. de M. Arnauid contre ces Pères (a) , 
ftsuScn-^^ célèbre Avocat remarquoit qu'en 
les acqui. trente ans ils avaient dija acquis deux cens 
fcs par fyg„^g ^iiig livres de rente dans le Royau^ 
dès ics«?^ , lans y comprendre ce qu'us a- 
jcomcn- voient d'aiiieurô & qui n'étoîtpas à 

cemens • , * /r* • • 

dcicur^-decouvert. Auffi vou-on que parmi 

tabuiTe. les motifs qui déterminèrent à les 

S^f lechafler de France vers la fin du fei- 

Koyau- ziemc fiecleV leur convoitife & kurem^ 
me " "^ 

(«) Il fut pfODcé en X 5^4. 
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-prejfement de shnrkhir & accroître aux 
dépens d^tm chacun entrèrent four beaU' 
Coiip (a). 

Monlîeiir du Belloy Avocat Gé- n. 
néral dtf Parlement de Touloufe por- d^*M?d^ 
lâni la parole le ai Mars 1595 re-BcUoy 
préfenioîi CCS Pères comme desGf;?;^^^^ 
-Rompis & hardis a fi fourrer « tnaifins àw raric- 
f rivées & particulier^ avec trop de pri* ^^^ 
vauté & de curiofité. N'eus devons donc , fc où il 
ajoutoit ce MzgiétUt avoir untxtrcTne^^^^^^^. 
regret & pleurer en nos osnes d^ avoir nour^ fuites l*î- 
H ces firpem, les avoir enrichis & /o-pîf,^^" 
mentes non^fiulement aux dépens de nos ne des h^ 
fitbftances &jactdtés d- ^ L'exheré-™^^- 

DATION d'un infini NÔJliBRE DÉ 

FAMILLES ; mais plus pour nous avoir 
caufé les maux que fouffrons ', par leur 
faujje doctrine nous ont dîvifcs & decou-^ 
fus parfaiii&ns\ p4r monopoles , & par- 
iiMitis fchifmatiques ; av^ir produit en 
fétrè nation le nonsy V opprobre J^ Pin f amie 
d^ajfajjl'ns yfàcfileies & parricides de nos 
Âois. La Cour ayant égard aux conclu^ 

{(C) RccucU de Mlmoitts , pièces , îftf- 
thif^îonS) atnbafTades , donné à la fuite dé' 
rhîftoifc du Cardinal de Joycufc par M. Aa- 
bcry en 1^54 & îrapriiné avec privilège. 

Aiv 
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^ns d» frocurenr General dn Roi , dr 
pourne fmffrir plus hng'tems les Sujets de 
Sa Majefte être foHsfanx prétexte & par 
srtifices exquis & recherches diftraits dc^ 
la vraie & naturelle obéijfance due à icel^ 
le , nourris & entretenus en leur rébellion^ 
intreprifeSy & attentais kfaperfonne,. 
iênjpirations notoires y frequens, barba- 
res y inhumains &jdu tou$ cruels parrici- 
des p(ntr ob' 

vieraux inconveniens qu^ apportent les trop 
faciles & ordinaires^onverjations de ceux, 
^uifedient de la Société du nom de Je^ 
pis y les expiilfa du RoyauQie com- 
me venoît de faire le Parlement de 
Parîs. L* Arrêt fut prononcé en robes 
rouges , le Parlement de Touloufc 
féant alors à Beziers (a). 

<aOn ttouvc TArrct du Parlcmtut et 
Touloufc dans uir recueil où font les mé- 
moires que les Univerfîtés du Royaume \i-^ 
nies cnfcmblc firent paroîtrcen 1^14 contr» 
les Jefiiites. 

Nota. Le Parlement de Touloufc avoît é^- 
prouvé ce qui étoit arrivé au Parlement de 
Paris. Il y avoir alors a Toul oufc une af- 
fciubléc de Magîftrats qui étoient entre* dans 
la Ligue & qu'on, appelloit le Parle^nent lif- 
gueux. Ceux qui le comporoientdcpcndoieot • 
du Duc de Mayenne & en rccevoient leurs 



Les Jèfuîtes eurent recotfrs à' htJ^ 
médiation de la Cour de Rome po^r ftéto 
obtenhr leur rappel. Mais voici deJ^S 
quelle manière lïènri IV importuné ptHcn- 
par ces follicirâtions y répondoîtJJ^'^^ 
dans une lettre du 17 Août i^jS.wMfcfdc 
Ces Gens^diÇoïi ce Prince (^4) sfirnon-^^'^, 
troknt encore Ji pajfionés & entrepre^^^^^^ 

Hàns qu'ili étoient injkpportables y^^^^ 

continHant k'fédmr^ tnes Sujets , àfairc^^ 
leurs menées , non tant pour ^vaincre & 
convertir ceux de contraire Religion , que 
pour prendre pie & autorité en mon état, 

^ S^NRICHIR ET ACCKOÎTR'E AUX 

i5epensd'un CttA'CtrN'. 

provîfîons. Oa comprend qu^ils étoîcntpour 
les Jcfuites. Henri de Joyeufc en dirpofoit 
étant le maître de la ville. Le Parlement at- 
taché au Roi , avoir été transféré a Beziers , 
& ou Tappelloît /c Parie/n«/2t Royalijîe» îï 
étoit par eonféquent le vrai Parlement. Il y 
avoir auffi des Magîftrats de Touloufe qui 
s'étoient raffemblés à Cafte llàrrafin. près 
Montauban. M. du Belloy étoit incontefta- 
Blemcnt le vrai Avocat Général de toât le 
Pari. Foy.M. de Thou, J. HIL Liv. CXllL^ 
to R*xuÈil de mémoiî es » picces > in{^ 
truâions> Ambaffadcs 1 donné à la fuice de 
J*hiftoire du Cardinal de Joyeufc par Mon- 
fîcur Aubcry en 1^54 & imprimé avec £ti-«' 
Tikge. 

Av 



"'On trouve les mêmes motifs ex- 
primés dans Wniiruâîon que ce Mo- 
narqiie fît donner à^Monfîeurde Sil- 
lery fon Ambaffadeur à Rome. Il y 
éioit marqué que fous -prétexte de Rcli^ 
gion les Jefuitts troublent le repos de PE- 
tat , quHls s* entremêlent des affaires publi- 
ques , ce qui lésa rendus fi odieux A v ec 

l-A CONVOITISE qu'ils ONT DÉ- 
MONTRÉ AVOIR DE s'accroître 

ET DE s'enrichir, d" hs attentats qui 
ont été faits contre laperfonnede Sa Ma-- 
je fie à letéT infligation , qtiefi Sa Majef- 
te eut fécondé la volonté de fe s Sujets con- 
tre eux & les Arrêts du Parlement qui 
sUn font enfuivis , ils eujfent encore été 
traités plus rigoureufsment qu'ils ne Pont- 
été (a). 

Ce n'efl point ici le lieu d'expo- 
fer les maneuvres de ces Pères pour 
reprendre !e porte qu'ils avoieni per- 
du i on connoit les vrais motifs qut 
déterminèrent Henri IV à les traiter 
avec une indulgence excefllve, & 
les remontrances que l'amour de la 
Patrie înfpira aux Magiilrats pour 
s'oppofer à leur retour (b). 

(a) Ibîd. 

(if) Voyez un £cric nouveau intitaUiXtf/ 



Eorfqoe les Jefuîies fùrem rcta- jj^^-^ 
blîs , ils (eurent bientôt trouver lest^rcpre- 
moyens de réparer leurs difgraces.]^"^'^ 
Leur cupidité feirbla prendre unTincom. 
nouvel effor , & exeita les pla^ntes^^ 
des Compagnies les plus recbmman-quim«M 
dables, & des Magillralscliargésdnj^^ ^ 
Mrnîftere public. ui 

Monfieur Servîn Avocat Géné- 
ral leur reprocha dans un difcours 
qu-il lit au Parlement le 22 Décem* 
bre 1611 d'être toujours occupés i- 
s^ accroître & acquérir crédit ^fefourrans 
dans les maifins ^our [avoir lesjècrets & 
EN TIRER vssBiE^Sf&s^ingeramen 
toutes affaires fins ombre du maniement 
des confciences. 

Le cahier général âçs remoniran- y. 
ces de i'Univerfité de Paris délibcréj^^^c*. 
& reçu le ij Décembre i^i4ior8devcrfîté?ii 
l'alFemblée des Etats fait le mcme^cmémc 
portrait de la Société. Il y eft dii^^" ç^^ 
que les Je fuit es s* étant artifaieufement^cmon^ 
introduits aux meilleures villes de cc^^^^^ 
Royaume . .. Ils ont tiré en LEURauxEuts 

SOCIÉTÉ DES biens ET DES REVE-^^ ^^^^ 
NUS IMxMENSFS ET INCROYABLES. 

JeJ. criminels de Lt[C'Majefié dans la théorie 
&>dantlafratiqne0 

A vj 
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vî. ^ Mais c^eflfingulierement dans leurs 
vcidcm intrigues pour s'emparer dés Coilei 
fcrcnd»ges & des Bénéfices qu'on a vu cela- 
J^c^ier leur convûitife , & ce difird^ s^enri- 
legcsw chir & accroîtrt atéx dépens d'nn cha-- 

Alcouis Quelle tentatives n'ont-Hs pas far- 
^^j^'^ies au commencement du fiecle der- 
nier pour fe rendre maîtres du Col- 
lège de la ville de Troyes ? Selon le 
célèbre Monfieur François Pithou *: 
Ces Pères PulJIans & artificieux en me^ 
nées ^our \ Avoir dextremem colorer toutes 
leurs allions du prétexte de Religion , ne 
Te firent nulfcrHpufe d\fer de brigues & 
d*t monofoies four s^'introduire aux bon* 
nés villes 8c fpécialement à Troyes.. 
La ville de Rheims peut fournir de bons 
aBcs luftlficatifs quHts j font entrés par 
de fiurdes menées & contre la volo ^né des 

(a) Exprcflîons de Henri IV dans la lettre 
de ce Prince du 17 Août 169% ciïéc ci - dcf- 
fus. 

* Le dîfcours de M. Pithou a été impriaif 
plufieurs fois depuis- i^ti, & on le retrouve 
dans les mémoires pour fcrvir a Thifloire 
des Révérends Pères Jefuitcs , contenant le 
précis raifonné des tentatives qu'ils ont fai- 
tes pour s^établir à Troyes. Us ont para 
en I7Î7* 



habit am yparfHppofitiom honteufei & in^ 
dignes âe Chrétiens^ y ils ont taché de ravir' 
le Prieure de Saint Paul dn Val des É- 
coliers. Ils avoient dès lors dts dejfeim 
fkr Lanff-es , Chanmont , Anxerre <fr 
flufienrs antres lieux , oit par monopâles 
& fubtils artifices ils tachoient de s'inftal* 
1er. ATrojes aprts avoir employa toute- 
forte de rufis & inventions , ils avoîent 
cil recours aux violences , Se ils avoient 
voulu j' entrer maigre les habitans. 

Ce^ Pères ne défiroîent pas avec vit, 
moins d'ardeur défaire la conquête J^^^^*^ 
des Collèges de Poîâîers & d'A-cnvîWr 
miens. Ceil ce qu'on découvre en l'in-^^^''^^^ 
ventaire des demandes que le P, Cotton?o\à\cts 
fit au Diable (a). On ne confulte^^/ 
point Pôracle fur des chofes indiffé- 
rentes; mais c'étoit prendre une pré- 
caution fuperflue , la Politique delà 
Société vaut bien les fecrets de la 
Magie. Q«e fi en chofes légères , pour- 
fuît Monfieur Piihou ilsfefir^ 

(Or) Monfîeur de Thou lîv. CXXXIIrap- 
l^orte le {îngulier interrogatoire que le F* 
Cotton fit au Diabie3i] en eft fait mentios 
Jâns Touvragc intitulé: Les Jefiûtes criminels^ 
de Le\C''Majeftè dans la théorie fr dont lUfTdfi 
mqj/ie. Pag. 5^« & fuiy. 



vent di moyem fi horribles & îniignei de 
Chrétiens , que fe peut-il imaginer quils 
pratiquent & ne tentent pour Je concilier 
la^ faveur dès Grands , & pour i' avancer 
& maintenir auprès d*eux ? Vune di 
leurs principales fubtilites ejlqu^aprèss^ê* 
tre intrus ou avoir fait quelque chofivio* 
lemment à la ruine & défolation d^ autrui 

. {car ils ne s'^étahlijfent jamais autrement) , 
ils couvrent toujours leurs ufurpations du 
voile dé la pieté & de la^Religion. Aujfi'tot - 
qu* ils font ancrés en quelque lieu M s veulent- 
réduire tout le gouvernement fous leur Di^ 
rc£lion.-. . La fafonde procéder dont ufenr 
les Je fuites , tend à un remuement univer-* 
fily& a établir par trait de tems telle for- 

. me de gouvernement quebonlewr femblera; 
On fiipprimeplufieiirsaiiires traits 
du dilcoiirs de Mônfieur Pîtbou par 
lefqiiels ce grand homme peint les 
Pères de la Société, Ils ont fait de- 
puis de nouveaux efforts pour sUn- 
tToduîre à Txoyes. Mais tous leurs 
liratagêmes ont échoué. II femble 
c^ue cette ville ait piis pour devife 
Timeo Danaos.&c La place a jufqu'à 
préfent réfiflé à la longueur du fic- 
^ &.au;c artifices des aflieg^ans. 
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En 1^21 les Jefuîtes obtinrent ^^J^^ 
des Lettres patentes qui leur accor- gucs d^ 
doient le Collège d'Aix (a). Elles fu- J^^»^^ 
rent modifiées par le Parlement dep««*da 
Provence ; on y enjoignit à ces Pe- J,^8c 
res de reconnoitre par ferment l'indé- 
pendance de la Couronne. Mais loin 
de fe foumettre à une Loi C fage , ils 
ifjjifterem pour être déchargés de ce fer* 
ment. Un refus aulîi fcandaleuxétoit 
un motif de plus pour les éc^ter. 
Mais ces Pères voyant que le Parle- 
jîient refufoit de les admettre eurent 
le crédit d'obtenir des Lettres de juf- 
fion pour un enregîtrement pur & 
fimple, & les firent enregitrer par 
furprife à la Chambre des vacations. 

Us eurent peu de tems après des„^^- 
demelesfort ferieux avec PEvequevrcs^ra. 
d'Angoulême, Antoine de la Roche- ^^""^^^ 
foucault(t). A Pinfçu de ce Prélat jtfuuJ' 
& en fon abfence ils avoient fait imP°"F ^"î- 

vahii le 
Collège 
(a) Voyez ce qui ce paflaâ ce fujct & les^'Angou^ 
pièces qui y font relatives dans un recueil ^^°*^* 
que le Kedleur de TUniverfité de Paris fit 
imprimer à Paris ca 1^15 par un Mande- 
ment. 

. (() Voyez les pièces dé cette affaire dans 
le recueil cité ci^dcilus*> 



1^ 
trahc avec les Maire & EcRevîiis de 

fa ville pour avoir le Collège. Le ' 
contraft renfermoh différentes coîî- 
ditîons qui n'éioient rien moins que 
canonrques,& ayant été examiné par 
des Dodeurs de Sorbonne,du nom- 
bre defquels étoit le fameux Duval ,. 
fi connu par fon attachement à ces* 
Pères ', h fut déclaré fimoniaque, 
L'Evêque défendit aux Jefùîies de' 
faire autunes fondions , & leur en- 
joignit par un décret du 24 Septem- 
bre 1622 de fe retirer. Us en appel- 
lerent au Métropolitain , (.le Cardi- 
nal de S ourdis Archevêque de Bôr"-^ 
deaux ;. Dans leur req^ucté qui peur 
pafler pour im cKef d'oeuvre d'hrpo-»^ 
cri fie, îlsfe repréCcniçrcmcommege^is 
^uî venaient travailler & fner pour l^E- 
vêque d'Angouiême & [es diocefains , 
farts ejpèrance d^autr^ rêa^mpetffi que de 
celle du Cid: Rien^de plus édifiant 
qu'un pareil langage, mais malheu- 
réufemefit le véritable objet du tra^ 
vail & des fueurs de ces bons Reli- 
gieux éioit de s'emparer du bien 
d'autruî. D'ailleurs le coniiad fimo- 
niaque s'accordort mal avec ces de- 
firs pieux uni quemem dirigés vers ît 



17 
Ciel. Auflî la requête , quoique 
remplie cPbndîon , fit-eile peu de 
fortune. Le Cardinal par une 
Ordonnance déclara Pétabliflement 
des Jefuîtes à Angoulême nul & de 
nul effet & valeur. Cependant PaflTaîre 
fut dans la fuite portée au Parlement 
Je Paris. Les Jefuîtes à qui cm tribu- 
nal a toujours été fufped , la firent 
évoquer au Confeîl. Eile fut depuis 
renvoyéeau GrandConfeil où TUni- 
verfité intervînt ; 8c ce tribunal par 
Arrêt du 19 Septembre 162$ décla- 
ra lecontraft d'établinement àAn*^ 
goulême nul &refolu. 

Les Jef. ne fe font pas montrés x. 
>Ius délicats fur le choix des n^oy^ns j^^^^^J^ 
3onr s'introduiredàns les autres vil- jcfuiics 
es du Royaume. Lorfqu'ils voulu- P^^^^*^ 
rents^éiablir à Sens, PUnîverfité s'y coiicg^ 
oppofa , & les pôurfuîvit au Parle- ^*^***' 
ment {a). Dans leur requête , fur la- 
quelle les Lettres patentes leur a- 
voient été accordées , ils avoient eu 
rimpofture de faire inférer qu'elles 
envoient ké obtenues à la pourjuite & fup'^ 
piicatirm desdits Jieurs Àiaire , Echevins 

(a) Voyez lé recueil que le Rc^curfit i»* 
prinicren 1^15. 



ir 

& habit an s duâit lieu ; ce qu'As forent 
obligés eux-mêmes de recortnoître 
faux par un ade du 20 Septembre 
1623. 
XIV Aurefle ces Përes n'ëroîènt pas 
J^^vîf^apprentifs en fait de fauffeiés. Vers 
ciis pac le même tems ils furent convaincus 
wfiS^ d'en avoir avancé quinze décompte 
imies en fait , dout ies Univerfités unies ça 
Savoir a- ^^"^ produifireni des preuves. Il 
▼ancé 15 s'agîlToit du Collège de Touruon que 
^^^•' les Jefuhes voutoieni s'approprier , 
& qu'ils ofoient même ériger en U- 
Dîverfité , quoique leurs prétentions' 
à cet égard eulTcnt été déjà profcrr- 
tés par des- Arrêts du Parlement de 
Paris rendus (à) dans le tems de leur' 
expulfion. Il y eut fur cela procès au 
Parlement de Touloufe. Les Uni- 
verfités de Touloufe , de Valence & 
de Cahors y gagnèrent leurcaufe par 

[cl] Arrêts dés premier dftobre i ^97 & ^ 
rf Août 1598. Par ce dernier Arrêt le fieiir 
de Tournon pour avoir voulu maintenir les 
Jefuites d Tournon malgré le premier Arrêt 
qui le lui défendoit , & TArrêt du 29 Décem- 
bre 1 594. qui expulfoit les Jefuites duRoyau- " 
me , fut privé de fon état & Office de Séné- 
chal d'Auvergne y & déclaré indigne & inca.* ' 
p^ble de k tenir & exercer. 



Arrêt du ip Juillet i6i^. Maïs les 
Jefuites par leurs intrigues obtinrent 
luie évocation au Gonfeil. Les Uni- 
yerfiiés de Paris, de Bourges, de 
Bordea4ix, de Poidiers, d'Angers, 
de Rheims , d'Orléans , de Caen & 
d*Aix intervinrent, & les Jefuite» 
luccomberent par Arrêt du 27 Mars 

Dans le cours de cette affaire qui 
fit de l'éclat par elle niêm.e , & par la 
qualité des parties , il y eut plufieurs 
mémoires pour les Univerfiiés. Ces 
Compagnies y avançoiem que les Je- 
fuites n'avoient dès ce tems^Jà ^uedes 
Collèges bUn unies , auxquels iUofjtféUl 
unir, pour ne dire ACCROCHER des meil* 
leurs &plus riches bénéfices de ceRojat^ 
me, joint & incorpore plufieurs terres & 
héritages , bâti autant de Palais qu^ils ont 
de tnaifons ; que les contrats dé leurs rf- 
venus , & les aUes de leurs unions de béni^' 
fices à leurs Collèges font en fi grand nom-' 
bre, quHls ne le peuvent plus cacher & la^ 
titer y que leurs Collèges en plufieurs lieux 
font des Palais & Maifons de Rois & 
Princes , tant en revenus qu'yen beauté. 

Les Jefuites ont autant d'adrefle jf^^Vt- 
que de perfeverance pour accrocher yc&^m- 



fécond Arrêt fur une nouvelle reqaê* 
te de l'UniverGtéqui contenoîi à peu 
près la même chofe que la première, 
excepte que dans la féconde les Jc- 
fuîtes étoient expreffémeni nommés. 
Enfin ies Habiians de Ponioîfe 
ayant fait offre de n^admettre en leur 
Collège pour Principal & Régens 
que des Séculiers , ils demandèrent 
^n règlement^ ce qui fut exécuté par 
un Arrêt fort long du i^ Juillet 175 a. 
XIII. Dans les procédures relatives à 
,.Jf^; cette aSaireil eftfait mention d'un 
jcfuitcs Arrêt de 11^46 qui fembloit ôter aux 
coUcec^'^^'"'^^^ l'efpérance de pouvoir ja- 
de Laon mais fe mettre en poiredion du Coi- 
qu'iiiont lege de la ville de Laon. Il a eu foa 

enfin ob- «^ . , , t 

icQii. exécution pendant plus de ço ans. 
Mais nous les avons vus de nos jours 
emporter cette place comme d'af- 
faui, mettre en ufage les fupercherie 
& la violence , & braver tout à la fois 
l'aAitorité des Arrêts du Parlement , 
l'oppofition de toute la ville 8c du 
Chapitre de Laon , & de PUniver- 
Cté de Paris. 

Pour furmonter tant d'obflacles H 
falloît une protedion puiffante ; ces 
Pères la trouvèrent dans Monfîeiu: 



|[c fa Farre qui ett>it devenu Evcqu« 
àe Laon. Au grand fcandale de la 
Religion 3 le public n'a été que trop 
înflruit de ce qu'étoît Monfieur de 
Ja_ Farre. On n'a garde (de vouloir r^a- 
^.peliericr ce qu'il n'avpit pas l'atien- 
.tion de cacher. Il fuffirade direqiie 
les finances du Prélat éioieni en irçs 
mauvais ordre. C'étoit leur état h^ 
-Biiuel. Toujours aSamé^ d'argent , 
îl étoii fans cefle aux expédiens pour 
en chercher , même par içs voies'Ies 
plus illégitimes. Les Jefuiies -foula- 
geoient ae lems en tems fa foif 5 & 
; ces Pères fçavoieni tirer de ces feryî- 
xes un parti avantageux. .Le Prélat 
.fecondoit leurs entreprifes de tout 
Je crédit que £a place lui donnoit j il 
.adoptoit avec complaiiançe ces é- 
criis fédiiieux qui furent fi fou vent 
^flétris par le Parlement , & même par 
^des Arrêts du Confeil. Mai^ l'ufur- 
patîon du Collège de Laon qtpit l'af- 
faire que la Société avoit le plu5 à 
cœur. Elle avoit placé auprès de l'E- 
vêque les fameux Pères Pichon ^ 
Patouillex. Il les envoya à la, Cour 
pour furprendre les MiniUres , êc 
.ces deux Jefuitesintriguans rempli- 
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jpcm parfaitement leur raîflîon. Les 
Xeiires deCachet muU'rpliées ,Pexïl 
des Officiers de la ville , l'autorîté de 
i4onfieur.de la Galaifiere alors Inten' 
dant de la Province , întroduifirent 
enfin les Jefuiies dans le Collège qui 
éioii Tobjct de leur ambition. Selon 
les premières Lettres de .Cachet ces 
Itères ne dévoient Poccupcr que pen- 
dant fix ans. Mais avant rexpiratîon 
du terme ils eurent foin de les faire 
xenouv^eller j& de les perpétuer, ^ 
ils fe font enfin rendus maîtres de 
cet établîflTement en abattant Içs 
Chanoines de PEglife de l.aon , Çc 
en accablant les habitans (a). 

Remarquez daqs^toutes ces maneu- 
yres Jefuîtiques pour rinvafiori 
des Collèges la fimonie , Pimpoflu- 
xe , la fourberie , U violence. Voilà 
jd*heureufes difpofitionspaur ejifci' 
gner la jeuneffe*, 

(a) On peut Toir le détail de cette affàir< 
^ans Us remontrances des Bourgeois & Habi- 
tant àe la ville de Laon addrejfées au Roi & ai 
Confeîl des Dépêches le 2^ Mai 1756. EHc; 
«nt2té4mprimce$ dans ie tcms- 

Leî 



i^ts Jefuites ont fait réccmmeat ^^^^ 
une tentative contre la ville de Bou- tîvc vil 
logne , mais un Arrêt du Conreil les J^^^^ 
a obligés de lever le Cege. Ces Pères pour s'é- 
louerent d'abord fous le nom. d'une ^*^^^^ 
famille Angloîfe une maifondeCaui-g^^ " 
pagne Ctuée à une demieJreue de 
Boulogne. Maïs cette prétendue fa- 
mille Angloîfe fe trouva compofée 
d'iui Prêtre & d'un Frère Jefuites 
qui parurent dans la maîfon avec 
quelques écoliers Angloîs. Peu de 
tems après ils trouvèrent roccafion 
de s'introduire dans la ville même , 
où ils fe firent palTer bail delà maifoa 
du fieur Beaucoroy Lieutenant Colo- 
nel du.Rqgîmentdfe la Marine. IIss^7 
Qtablirenten 174S i mais en 175 1 le 
propriétaire s'étant retiré du fervr- 
<je , fît fignifier aux Révérends Pères 
gu*^il entendoît rentrer dans fa maifon 
51 l'expiration du Bail. 

Les Jefuites après avoir fait fon- 
der fans fuccès les propriétaires de 
différentes maifons de la ville, ache- 
tèrent fous des noms empruntés un 
grand terrein vuide où ils comp- 
toîent former leur établîflTement. Cet- 
te dernière entrcprife excita la recla- 

B 



matîon des Mayéur & Echevîns de 
Boulogne ; les cîrconftances de Tac- 
quîfition franduleufe faîte par les Je- 
fuhes furent exadement détaillées 
dans un Procès verbal drefle par 
Meflîeurs de Ville. Ils préfenterent 
une requête au Confeil où ils obfcr- 
yerent '^ qu'une pareille entreprife 
„dè la part de ces Pères étoit une 
„ contravention formelle aux Loix 
,,da Royaume, principalement à 
^,l'Édît du Mois de Décembre 1666 
yySc à celui du Mois d'Août 1749... 
„que la ville deBoulognen'étoit dcja 
„que trop remplie de Communauté? 
„ Religieufes. .... qu'il y avoit mê- 
„ me déjà dans cette ville unColle- 
3,ge des Pères de POratoire établi 
j, depuis plus de cent vingt ans avec 
,,toutes les formalités requifes , ginfi 
„que la penfion qu'ils y ont for- 
,,mée, & .dont les jeunes Angloîs 
,,font le principal foutîen , &c. ,, 

Sur cette requête intervint le 4 
février i7«5:2 Arrêt par lequel ** Sa 
V, Majefté étant en fon Conreil a or- 
3, donné ôc ordonne que les Jefuites 
,, Angloîs feront tenus de fortir de 
,,là vilie de Boulogne & de fe retirer 



}• ânnullant le droh que quelques 
fourroie'ntjf retendre {a). 
le foumeiibii à ce Redeur des 
ta non- feulement tous les Màî- 
: toutes les Ecoles dé Pragues ; 
enclore tous les Collèges & pentes 
ie tout le Rojaumê ( de Bohê-i 
'ant celles qui font itahlles que celles 
Abïîront à l* avenir. 
vertu de la mcmé autorité fé- 
e le Reâeur des Jefuites eut 
ÎS droits d^ Inquifition Cr de Cor^ 
dis Hérétiques & la cenfurè des 

;n-ii*êt6ît ouBlie dans cette Gr- 
ince. Qu'on remette à ces Pe- 
poiivoîr légidatif, & toute TEu^ 
Cihretienne deviendra bientôt 
raguay. 

clîévêqué réclama, fans fucccsy 

iriié dePEmpercur & celle du' 

Les Jéf. figurent fe maintenir. 

ivérfîté étoil dé ja très-rîche|Ioifi 

eh tirent la conquête \ mars ces 

qui poifedent fiipèrieùrement* 

le faire valoir , ont prodigieu- 

it augmente leurs revenus. On 

^ojez le premier voIujbc de U M'^^' 
atique vers la fiti. 

Biif 



^approuvé par trois aflctnblées du 
'clergé, aitefte que les Jefuites fe 
îont emparés des Unîverfités de Pa- 
derborn ôc d'IngoBlad. Auepmmeti- 
cément du iîeçie dernier ils dreffe^ 
rent leurs batteries pour fe 'rendre 
înaîtres de l'Unîverfité de Pragues 
Capitale de la Bohême/ ïl pàroîf- 
foit aflez difficile de réuflîr dans cet- 
^:te entreprîfe, attendu quecette|;Uni[- 
Verfité ètoït depuis fa' fondation af- 
ïiTJettie à rArcnevêque. G^étôital6r« 
le Cardinard'Arach qùî rie paroiffok 
,pas <Iifpofé .à leur céder ce riche 
mprcçau. 

Mais ces Pères furprîrent ^rape- 
jreur qui eiit là foibréffe de les ren- 
\dtt , pour ainfi dire , Juges dans leur 
propre càufé , èc de ^*ën rapporter 
à euxpèuir dneflTer line Ordonnance. 
On fe doute bien que ïes rédaâeuïs 
d'aune pièce fi importantevne néglî- 

Serent pas leurs intérêts. Auffî TOr- 
onnance portôit-eHe que le Redeur 
du Collège des Jefiûtesjfimr k perpé^ 
tfiite le Rcâeur de tonte fUniverfite^ çaj^ 

.,,... .... Qttîs nefcit eos ah îpjîs i/i- 

Mnabulîs Homïnatos in IngoJftadienJi fimiUter 
pfrnn foùuntun 
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fant & anntdlant le droit que quelques 
Mufrespourroiehtj prétendre (a). 

Elle foumeûbiiàce Redeur des 
Jefuîtcs non- feulement tous les Maî- 
tres & ioùtes les Ecoles dé Pragues ; 
mais encore tous les Collèges & petites 
Écoles de tout le Royaume ( de Bohê- 
me), tant celles qui font itahlies que celles 
qui s'^itAbliront k P avenir. 

En vertu de M mcmé autorité fé- 
culiere le Redeur des Jefuites eut 
tous les droits d^ Inquifition cr de Cor- 
reUion des Hérétiques &U cenfurè des 
livres. 

Rientfêtbit ouBlie dans cette Or- 
donnance.* Qîron remette à ces Pè- 
res lepoiivôîriégifIatîf,& toute TEu- 
rope CihfétTenne deviendra bientôt' 
un Paraguay'. 

L'Àrcliévêqué réclama, fans fûcccSy 
Tautoriié de l'Empereur & celle dur 
pape. Les Jéf. f(jûrent fe maintenir. 
DUniVérfîté étoil dé ja tfès-rîche|loifi 
qu'ils en firent la conquête ; mars ces 
Pères qiiî pôlfedent fiipérieùremenf 
Part de faire valoir , ont pirodigieu- 
fément augmente leurs revenus. On 

(fl)Voyc3t le premier volume de la M#-^ 
îéle pratic^uc vers la £ti. 

B iîf 
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a fçu cf. Officiers Françofs qui fer- 
Voietît au dernier fiege de Pragucs , 
que les JeAihes y étorent Seigneurs 
de plus d'un tiers de la ville; & qu'ils 
y jouîfTent de 1*5^0000 Itv. de rente. 
Quand Moiifieur de Chevert y exi- 
gea des contributions , ces bons Pè- 
res feignirent d'être dans Tindigen- 
ce ,- cet habile Commandant ne don- 
na pas'dahs le piège, mais quelquies^ 
R'egf méris qu'il envoya prendre leurs 
repVs au Réfeâoîre.obtinrent par ce 
procédé miKtaire les fecours dont ils. 
a voient befoin, & firent trouver, à 
ces prétendus pauvres des reflburces 
qu'ils affeftoîentd'igriOrer. : 

Les jefuîtes ont encore. envahi 
J'Unîverfiié de Vienne en Autriche. 
Nul n'y ed admis s'ils rie l'ont exa- 
miné & reçu. Ils ont engagé Wm^ 
pératrice à leur bâtir un Collège de 
la dernière magnifiçe/ice & riche- 
ment doté. 'Oefl à cette Ecole que la 
isjôblede 4e rÈmpireeft renvoyée ; 
c'eft là qu'elle trçuve fes Maîtres & 
fes Diredéurs. On fent quels avanta- 
ges la^ociété tire des relations bril- 
lantes qu'un pareil établrffèrwent lut 
ionne ,.^Qnibien'dies Cdntrîbuent à: 
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afFerrflîr fon crédn & fa domination 
^ dans l'Empire; mais qu'il eft irifle 
de voir confiera de tels Maîtres l'E- 
ducation des Princes & des pcrfon- 
ilcs les pins diflinguées! 

Oiiferoît des volumes fi on fe Ir- xvr, 
vroii au détail de toutes les intrigues Ji^iîa- 
praiiquées par ces Pères dans la vue tcuu de. 
de s'emparer des Bénéfices. f^ft^^r 

Des Pan i«^(54l*eCierge de Romebicnsdes 
difoît dans un niémoife addrcffe au ^J^^^^^^ 
Pape Pic IV '* -que fi Sa Sainteté nenaitès ^ 
^{réprimoîi iêur cupidité /ifs s^em-^^*^''**^"* 
, ,pareroient au pfertiier jour de tous 
^y les-Bcrtéfices, &Ttidmè detouie^ les 
,, ParoKPes d<i cette riche finaude 
,, ville (40. 

Ils foufiilren:,'il ya'cém ans, un- 
tVès-gros procès.pour trois' Prieurés 
en Alfade qu'ils a voient ufurpés fur 
l'Ordre de iSaiht Benoît , & qu'ils 
vouloîent unir à leurs Collèges de 
Saleflat , d'Aîrtfifaint &de Fribourg; 
en Suifie. Les Fadums de D. Wil- 
leaume Religieux & Vicaire Géné- 
ral de l'Ordfede Cluny, prcfcntcs' 

(a) Prôtcftatio Clcrî Romani ad Pi»|«' 
^aàrcunii RoiQie 1 5^4.111 fol pag x^« 

Biy 
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au Confeîl dn Roi de France , con- 
tiennent un détail très-intéredant de 
cette aHaîre. Ces Écrit» font entre ie$ 
mains de tout le monde ^4^. On y 
voit de la part des Jefuites une com- 
plication de menées, de fourberies ^ 
de calomnies, de violences , de fpo- 
lîatîons de Reliques, titres, orne* 
mens & meubles, la ruine de ces Bé- 
néfices à mefure qu'ils paflToient par 
leurs mains , des hirprires faites au 
Pape , à l* Archiduc Leopold qui leur 
étoit livré , au Roi de France , les 
maneuvres les plus odieufes pour 
corrompre les Juges & les témoins » 
& généralement tout ce qui cft l& 
plus capable d^exciter rinorgnatioa 
publique. 

Cependant la vérité fe fît jour 
maigre les efforts & le crédit de ces 
Pères ;ils perdirent leur caufe par 
Arrêt du Confeil du Roi dwFrance 
iu 4 Août i^<î54» 

Dom WilleaumeTui maintenu en 
la polleflîon & jouiflTance des Prieu- 

(a) Ces Fa£^ums ont été fouvcnt îm- 
•rîmés ;. on en trouve un extrait dans 
le premier volume de la Morale Ptatw 
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th contentieux , & les Jefuîtes coti^ 
dcimnés à la reflitiition des Reliquesv 
ornemens » titres , meubles & amrer 
eflèts dont Hs s'etoieni emparés. 

Ces. Pères voudroîênt concentrée 
dans leur Ordre les biens dont jouif- 
fent, tous les àutres.'Un Arrêt rendu 
au Parletncfht dé Metz le' lo Mars 
1661 condatfcles équivoqucs^, le» 
mcnfonges & le dolmis en pratique 
par le Reâéùr déS' Jefuîtes pour 
ttomper lés Urfulîn«' dont il était 
Je Direâeur spirituel & temporel; 
Ce bon Perc avôit voulu dévote- 
ment accrocher pour les Jefuîtes de 
Metz Une maifon qui appartenoît à* 
Qts Reiigieufes (a).-' 

Qui pourroit faire- le dénombre-' 
ménides Abbayes & Prieurés qu'ilsf 
ont envabis fur les Ordres de S^Ao- 
gùftin , de SvBenoît&de Citeaux 
tant en France qtfcn Allemagne (b)? 
Hs ont employé ia fourberie &ia ca- 
lomnie pour s'empatet du Couvent 

(lï) Voyez le premier volutoe cte \st Mo-' " 
raie Pratique , on y trouve TÀrrct du Parle- 
xoènt de Metz. 

(3) Voyez le Problème hiftorî^uejtonqfi^' 
«.'pag.iyj. 



4es Relîgjeufes du Saint- Efprît Je 
ficzîtîrs dans le Languçdoc, Cejî 
par des voies aufTi pdieufes qu'ils 
Sont paryenHsi enlever i'Abbaye de 
k Fiêcbe près d-'Angers aux Chanoi- 
ires réguliers fle^S. Auguftin,&rAb* 
baye éQ Belle- Branche dans la 9xo* 
rince du Main^ à l'Ordre de C^r 
teaux. Non contens de s^en être ap- 
proprié ie$revenQ3> ils ont obtenu 
encore du Pap^ (J^duRoîla pec- 
miffion d'en cbaffçr les .Religieux. 
Mai» tans rapporter ,icid -autres e^ 
xemples du même genre , ne les a— 
vous- nous pas vus de nos jours aC* 
ficger un Evêque dans fa demeure, 
tentée toute S^nç de moyens pour 
fbùlever foii -peuple contre lui , le 
difîamer par 4e^ libelles & des chan^- 
fons, le menacer par de6 lettres ano« 
nimes ? A quoi tendoient toutes ces 
indignités? AJlexéQUtion du projet 
formé- par les Jefnites de fe mainte- 
nir dans Pufurpatfôn du Séminaire 
de Luçon. li . a falluun Arrêt du 
Grand ConfeHpour les en chaflTer 5' 
&les chicanes vraieracrit Jefuîtî- 
qnes qui ont précédé ce jugement 
n'ont f^rvi qu'à augmenter Wgnomir 
nie de leur défait.ç,^ 



, ta f elatîon de la mort dé M. de 
Vertliamont Evêqiie de Luçon arri- 
vée le premier Novembre 1758 , 
des fymptômes qui ont accompagné 
cette iiîori, des circonflances dans 
iefquelles elle eft arrivée, laiflent 
entrevoir qu'il a été enpoifonné, & 
maiheureuCemeni pour les Jefuîte* 
le public les croit capables de l'avoir 
fait, & perfonne qu'eux n'avoitintc* 
rct à le faire. 

Combien de fois les Tribunaux xvi;; 
n'^ont- ils pas retenti des plaintes for-s>^^Y 
mces contre eux par des Iiéritîers dé- la haine 
pouillés des biens que la loi dufan^ p,",^^^;;^ 
leur déféroit; on eft fi accoutumé aufurpa- 
trouver les Jèfuit^s coupables qu'ils '^*^* 
tiQ peuvent ignorer avec quelle fa- 
liifaâion on les voit Condamner. 
Lorfque ces Pères perdent leur eau - 
ie , ilfembieque le public gagne la 
fienne. f^otre Société (ay, leur difoit 
rUniverfité de Paris en .1^544. yZw- 
t^e avoir rempli P Egllfi & PEtatdccon 
fïàjion & dg trouble , . . . . . Ht faut 4p(c 
vous Âyez.ùjferifé loute forte dàperfonnei^ 
fulfque des pcrfonjtss de toutes fartes de 

[fl] Réponfc de rUhivcrfic^ ï[c Parts ai 
TApologict pour les Jïfuitçç- Çh^j). 17.^; 
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t9niitiom ft pUignent de vous , t!r(jf/Unt 
dverfton fubliffic foit fondée fur une cat^e 
wiherfetle. 

Qii'ott parcoure le prcraer va. 
lume delà Morale Pratîqiie, on y 
trouvera les preuves des ufurpations 
commifes par les Jefuites en Euro- 
pe , dans PAHemagne, laFrance» l'Ef* 
pagne, la Saxe> la SuiflTe, la Bohê- 
me , &c. On y verra jufqij'à quet 
excès ils ont porté la calomnie , les 
vexât ions , les cruautés, 
ivin- Parmi une multitude de faits de 
ccf iS^- ce genre , qui concernent la Fran- 
pcn^- ce feule , on fe bornera à trois qui 
ciMïîafs ^^ ^^^^ paffés de nos jours & où Ton 
des jcfui. peut dire que Piniquité crie ven** 
s'cmpa- g€anc«, ^ 

irrdcrE- Les Jefunes rfeurent pas plutôt 

foiffiaic*" ^PP"^ en i62.6 que Louis jXIV a- 

Aï Brcft. voit formé le deflein d'agrandir la^ 

Ville de Breft, qa*ils fongerent à s'y 

établir (a). II y avoît cinq ans que 

[a] Il j eut dans le ccms des mémoires dc^ 
JUqaêtes impriii^és oour la ville de Brefli 
Se que ootis nous reubuvcnens d'avoir lus. 
autrefois. On retrouve le détail de cette^. 
grande affaire dans le Recueil: Frocès contro: 
ks Jefitites. Article affaire de Brefi 



le Séminaire des Aumôniers de là 
Marine a voit été érigé par Lettres 
Patentes dans l'Eglife collégiale de 
Folcouet, à quatre lienes de Brefl , 
en faveur de Prêtres feculiers qui 
s'acquitoient avec édification de 
leurs fondions. Les Jefuites corn* 
inencerem par fe faire donner la di- 
reâion de ce Séminaire. Ils en con- 
gédièrent les Prêtres omirent à la pla« 
ce des ReeoUetK, auxquek ils laiile- 
rentrEglife, lesiogemens, 500 livresi. 
Us gardèrent poBr eux 7000 lîvresde 
rente que cette fondation Royale a- 
voii en terres, ou doniaines, & ils 
transférèrent le Séminaire dans la vil- 
le de Breft. 

i)ès qu'ils y furent arrrivés , ils fe 
firent donner un grandlerrein ^ un 
jardin magnifique, 1 0000 livres pour 
des meubles ^ & 1 05 oa livres de ren-^ 
te pour entretenir douze Jefuites & 
des Aumôniers toujour^prêtsàmoa- 
ter fur les vaiflèaux. 

Outre ces avantages, ils reçurent 
des Etats de Bretagne plus de 120000 
pour bâtir une Ëglife & deux corps 
de logis* Ils tirèrent de l'àrfenai preU 
9Me ions Les bois de çliarpeme» le fer» 
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leploml) & les autres matériaux qui' 
poiivoient ies accommoder. "N^éiant^ 
pas encore fatrsfahs, ils pourfuivîrent 
& obtînrentl'union dé i'Atfaaye de 
Oaonlas, fur le faux expofé qu'elle 
'n'étoit que de 5aoo livres de reve- 
ùu , quoiqu'elle en eut 2I000, &- 
qu'outre cela il y eut pour plus de 
•l^oob livres d'autres bénéfices qui 
^ dépendoient. 

Peu après qu'îk fe ftirent établis à: 
Breft,ilsentrep'rirentdes'appropriier 
i'Eglife qu'on^ bâtiffoit pour les pa^ 
rôiiiîens. Le Roi avolt permis de le- 
ver pour lé bâtiment de cette Eglife 
des droits qui dévoient être impoÇés-" 

généralement fiir tout le monde, mais 
ont les Jèfuites fewis furent exemts 
par Arrêt du Confeii du 2 Février 
■1(587. 

f-es fondemens ayant été élevés 
jtifqti'à la hauteur de fix à fept pîés, 
les Jefiiiies prétendirent que ce bâ- 
timent nuiroit à la vue de leur jard in; 
& fur les différentes chi<:anfes quMs 
firent , on fwt obligé de tranfporter 
ailleurs l'Eglife 5 ce qui coûta à là vil- 
le 56000 livres de faux frais. 
Le bâtiment prefque achevé, ils fi^ 
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Tcnt entendre à la Cour que les Ha- 
Èiians defiroieni la réunion de h Cu- 
re au Séminaire des Aumôniers & ils 
cherchèrent à perfuader aux Habi- 
tans que la Cour vouloit cette réu- 
nion. Deux Subfiîtuts du Procureur 
du Roi gagnés par ces Pères & defa*- 
voués par l'Officier dont ils n'étoîent 
que les Subilituts , procédèrent fuc- 
ceffivement à la réunion. Dans l'in- 
formation qu'ils firent de commodo & 
incommodi y on fit entendre i8 té- 
moins fubornés qui n'àvoient aucun 
caraûere & on n'entendit ni les Bé- 
né.didins qui ctoient Patronsdela Cu- 
ire, ni les Marguîllers, ni même le 
Procureur du Roi qui âvoit formé 
oppofitîon auflî bien que les Bene- 
diârns & les Marguillers, 

Sur cette monftrueufe procédure 
PEvêque de Léon rendit le 25 Juin 
Kî88 une Sentence qui fupprimoît 
le titre de la Cure,l'érigeoit en Vi- 
cariat amovible , pour être défervî 
par un Aiamôriier des Vaifieaux que 
leReâeur des Jèfuites de Breftpréi 
fenteroit, avec faculté de le changei* 
& deflituer quand bon lui femble-^ 
roît. Par la même Sentence les re* 
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Venus* tant fixes que cafuels furetit 
réunis au Séminaire des Jefuites. 
Au mois de Septembre ils obtinrent 
des Lettres Patentes pour coDfîrmer 
te Décret dePEvêquc. Quoiqu'ils 
euflfent été attentifs à cacher tous ces 
titres, dont ils fe rétervoient de fai- 
re ufase quand cela leur convien* 
droit,pr>découvrit qu'ils les avoient 
furprid.' On les fomme de les pro- ' 
duire , & au mois de Juillet lôpg ' 
te Curé & les habitons en interjeta 
terem appel comme d'abus au Par- 
tement de Bretagrie^Juge natureH 
Ces Pères fe pourvurent au Grand ' 
Confcil, où ils prétendoietu dès lors 
avoir toutes leurs caufes commifes» 
Tout cela donna lieu à un règlement 
de Juges. & à une évocation de 
toute Tafiaire au Confeil. 

Dans ces entrefaites i'Évêque d© 
Léon mourut & M. de la Bourdon- 
naye ayant été nommé à cet Evêchéy 
le Roi le chargea par Arrêt du Cbn- 
Xeii du lyOdobrè lyoi decomroet-' 
ue celle des partjes qu'il j'ugeroit à 
propos de choîffr, pour deffervir la^ 
Cure jufqu'à la décifioa du procès^' 
Les Jefuites avoient compté qu& 
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te nouvel Evêque décîdferoît en Icnr 
fàveun Maîsîls furent bien furpris 
& furieux lorfque le Prélat nomma 
pour deflervir iaCure Jefieur Roi- 

§nant qui en^eioit le légîtimePafleur 
epuis trente ans. 
Apres avoir témoigné à PEvê- 
que pendant quelque^ tems leur mé- 
contentement , ib cherchèrent en- 
fiiîte à le gagner. Par înportunîté & 
rtcomnwndationîlsobtinrentdelur, 
fens que le Curé eut été confulté , 
qu'ils paurroient confelTer , prêcher 
& célébrer les Saints Myfteres dans 
la nouveileEglife, fous prétexte que 
le nombre des Prêtres habitués n'é- 
toit pas fufSfant poitr un peuple fi^ 
nombreux^ 

^ Malgré l'appel comme d^abus in ter*. 
]éité par leshabitans, les Jefuîtespro- 
nièrent dès le jour de la Pentecô- 
te 1705 de cette- permiffion. Ils 
drefferent dans la nef un Autel, où 
ils fe firent efcorter par des foldats 
& vinrent avec ce cortège célébrer 
la Mede. Un des Chantres ayant 
laîfle écliaperqu^îl falloir former op- 
pofiiion 3 il fut traîné dans les ca- 
chots5 la même cérémOHie recom- 
mença le leudemai;! avec un coriè- 
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ge encore plus nombreux de foldats, 
qu'un Jefuite avoit amenés .^ a- 
près avoir exaininé par lui même 
fi leurs armes étoient eu ctat. Ces 
Pères avoicnt lellement animé les 
foldats , qu'on coucha en joue un 
des Prêtres delà Paroiirequi difoit 
ia MeflTeau grand Autel, & il auroit 
été. infailliblement tue, fi le ficur 
Quevaumeal Marguiller n'eut rele- 
vé le bout du fufil ; ce qui fit que le 
coup porta àlayoute. Les coups de 
canne , les bourrades , ne furent pas 
épargnés^ & le peuple qui étoît refté 
dans l'Ëglife , tut frappé 5c infulfé. 
Tous ces faits furent confiâtes par 
des procès verbaux. Le Curé au- 
roit été tué fi Ton S^criftain ne lur 
eut pas fauve la vie. Ce Sacriflain 
pour celte adion de charité fut exi- 
lé à Luçon, & le Marguiller qui avoit 
écarté le coup prêt apercer le Prêtre 
célébrantaugrandAutel/ut banni de 
fa patrie, privé de fou emploi , o- 
bligé de fe réfugier avec fa famille 
à Avranchës. 

Cependant le Roi par un Arrêt 
du Confeil du a 3 Août 1703 reçut' 
les habatans, le Guré^ les MargùiU* 
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lersappellails comme d^abus des Or- 
donnances des Evêqiies de Léon. 
Pendant que cette afl&ire fe fuivoit 
an Confeil , pour arrêter le zeie des 
fiabitans & les rendre odieux au Roi 
iesJefuites& furtout un Père Van- 
Rhin qiri avoit été Rcdeur à Breft^ 
fufcîterent une vieille femme laquel- 
le accufa les habitans d'avoir projet* 
téde livrer la Ville aux Anglbis. Les 
habitans furent obligés de le juftifter 
contre iane calomnie fi abominable; 
& fatigués par tant de tracaffèries , 
ils fe prêtèrent à Tarangement que fît 
PEvêque portant , que les Jefuites . 
jouiroîent du maître Autel jufqu'à^ 
jo heures du mstîn & que le Curd 
&rés Prêtres en féroient les maîtres 
ié refte de la journée. 

Enfin les Hubitans n'ont pu déba- 
râflfcr leur Eglife qu'en ï74oenfour- 
nidant aux Jefuites 5 0000 livres pour 
fe bâtir une autre Eglife. 

Le 7 Mars 171 8 M. le Procureur ^^(^^ 
Général du Parlement de Rennes d'Am- 
excité par le cri public & par des ^^°y^" 
ordres de feu M. le Chancelier d?A* 
gueflTeau porta plainte à fa Compa- 
jfure en ces termes; ** Un homme- 
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„ atjfpelé Ambf ôife guys orîgmaîre ' 
,,« Marfeîlle^après avoir pégocié 
„ 30 ou 4X> ans au- delà de^ mers 
„"[ dans ie Brefir, J forma lèdeflçîa \ 
„ dû revenir en France. Il y arriva 
3, en effet au roofs d^ Août 1701 , & 
„aborda à Breft malade, & d*aîl- 
,,-Ieur s avancé en âge ( il avoit 8 7 ' 
.,ans). -. ^ 

j> Mais les Jefuîtes de ce pays ayant 
,yappri8par des lettres de leurs con- 
„• frères des Illes que ce|marcband* 
„ leur avoit fait tenir, qu'il avoit ap- 
,, porté des effets xonfidérables Se 
»y valant deux à trois tnillions, ces 
„ Pères fe rendirent auprès de iuî , * 
.^ d'imeilrgcnce avec i'aubérgîlU' 
^^firent mettre le malade dans une 
„ chambre écartée , fous prétexte 
,yqu'il éteit* étranger , & qu'en cat 
„ de mort le fermier du Ebmainie * 
3,auroii pu s'emparer de tous fes 
„ bieiis. 

3, Cependant Ambroïfé Guys vou- 
•„ lant faire fon Teftament, pria les- 
,,- Jefuites de lui faire venir un No-' 
,, taire & 4 à v^abitans de la ville 
,^pourfervir de tçmoins. Mais ces^ 
^jtPeres qui ne font pas accu fes -de^ 
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'^^«anquer de finede , craignant de 

„ rendre la chofe publique , firent 

;, déguifer en Notaire leur Jardi- 

i,nier, &40U 5 Jefuîiesen Bour- 

^i geois , pendant qu'un nomoié le 

,, p. Chauvet ctoit auprès du maia- 

,, de , & rempKflToit le miniftere de 

j, Confefleur . Aînfî Ambroife Guys 

„ croyant faire un Teflament , 

,, n'en fit point , & lesjefuites vin* 

„ rent à bout de leur delTein, & de 

^, ce qu'ils vouloïent,^ui étoitdeca- 

„ cher la fituation de cet homme, & 

^ l'état où il étoii. 

„ Ces Pères portèrent plus loin 

,1 leur précaution ; car dans la crain- 

,, te que ce marchand ne découvrît 

„ l'état de fa fortune & fa véritable 

„ difpofition aux Prêtres de la Pa» 

^, roiflTe, s'ils étoient venus le voir, 

ni raubergifte,nï lesjefuites ne 

les firent venir : ils n'appellerent 

,„ p^ non plus le Médecin, & Ani- 

„ broifeGuys languifîoit fans rece^ 

„ voir aucun fecours fpîrituel & cor- 

„ porel ; c'ell-à-dire qu'on le lailToit 

„ fans Sacremens & fans remèdes, 

„ Telle çtoit la trîfle extrémité d'un 

,, homme ^uî o'étoii malheureux 
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;; que parce qu'il étoit riche, lorfquc 
,3 lesjefuiiespenfoient àconfommer 
>, lededèin qu'ils ayoientconçû cl'en- 
„vahrr tout ce qui lui apparteiioit, 
„ Pour cela ils voulurent fe rendre 
„ maîtres de fa perfonne & le faire 
„ tranfporter chez eux : & c^eft ce 
,, qui fut exécuté par le moyen dq 
„ Père Chauvet qui fe préfenia dans 
„ une chaloupe à la côte de récou- 
„ vxance, & emporta à Paide defes 
„ cpnfteres, de Guîmard ( PAuber- 
„gifte ),& de fa famille tous les 
3, biens d^Ambroife Guys,& Am- 
,, broife Guys lui même. 

„Ce malade ainfi négligé & en 
„ proie à fes|douleurs, ne fut pa$ 
»> long- tems fans mourir entre leurs 
j,maîfls;îl mourut en elFet d'une 
„ mort précipitée, & où ileil impo- 
5, fiblede ne feniirpas les traits de 
/, la paflion, de la violence & de la 
„ fureur dont font partis ces mau- 
^,vaistraîtemens. 

3^ Le fieur Rorgnant [4] Recr 
3, teur de la Paroilfe Saint Louis 
„ apprit , comme tout le relie 

fa) C*eft le même qui a eu les démêlés ^^ 
vcc les Jefidtcs pour rEglifc 4e là Pardiffe. ' * 



„' de la ville de brefl, la nouvelle 
„ de celte more; laifr d'Iiorreur Se 
,, rempli de la jufte mdij^naiion que 
„meruoitcet excès d'inhumanité, il 
p^pria les Jefuii^es de lui rendre le 
,^ cadavre. lyiaisles prières ne pu- 
5, rent rien opérer. Il fallut en ve- 
,, nir à une fommation qui réduifît 
„ ces Pères à l'expofer cntin à leiur 
„ porte où le Ciiié & le refle du 
Clergé l'allerent prendr-e pour le 
faire porter à l'Hôpital & Ty fai- 
te inhumer. 

Cette aHaire fît grand bruit & 
les Jefuites de Breft ont fait depuis 
tant de prêts & tant d^acqufitions; 
„ on a vu même entre leurs mains 
yy tant de bijoux & de pierre- 
5, ries, qu*on en a été informé à la 
,,Cour (a). 

Les Juges de Brefl gagnés parles 
Jefuites s'etoient conduits négligem- 
ment dans l'inftrudion de Paftaire. 
Sur le réquifitoire du Procureur 
.Général le Parlement commit un de 

[a] Voyez une partie de ces faits dansée 
Jlecueil qui parut en 1750 fous ce titre : 
Procls contre les Jejuites, Article ë'Awbrej- 
fc Cays. 
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Meffîeurs'pour aller fur les lîeux irtf- . 
trumenier. Mais les Jefuîtes profî- 
i^rçiu des difgraces réitérées de M. 
d'Agiieflfeau pour traverfer la procé- 
dure du Parlement. M. d'Argenfon 
Garde des Sceaux les fervît en amr. 
On fçait que les délais dans les afTai- 
vies criminelles font toujours pré- 
cieux aux coupables. Les Jefuites 
en rallentiflant la marche des procé- 
dures eurent le loifir d'écarter ou de 
corrompre les témoins , & de fati- 
guer les héritiers d'Ambroife GuySj 
dont piufîeursfont morts fansavoir eu 
la confolation d'obtenir ]uflicedaBs 
une affaire auffi criante. Cependant 
en 1723 Je Parlement reçût un des* 
héritiers pour partie. Les Jefuites 
par le crédit de M. d'Armenonville 
devenu Garde des Sceaux , obtin- 
rent de la Cour un ordre pour en- 
vayer les motifs de PArrêt. Ces Pè- 
res eurent encore le crédit de faire 
renvoyer par Arrêt du Confeil l'înf- 
truâion du procès par devant le Ju- 
ge de Quimper qui leur étoit dé- 
voué. C'étoit la feule relFource dont 
ils pouvoient faire ufage pour fe ti- 
rer d'un aulfi mauvais pas. Elle leur 

.,.^ fer vit 
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fervit î car la procédure faîte par 
IMlIoué de Quîmper eut pour objet 
unique de décharger les Jefukes , 
(ans avorr égard à ce qui étoit contre 
eux , & fans fuivre la trace des faU$ 
qui pouvorent opérer leur convie* 
lîon. La Cour obligea ie Parlement 
de prononcer conformément à la 
procédure faite à Quîmper [ par 
un Juge livré à la Société ] j toute 
autre inftruâîon fut interdite. 

Les Jefuites convaincus de tant 
de forfaits , triomphent lorfqu'on 
leur parle de J'affaire d'Ambroife 
Guys. Maïs fî ces Pères eu fient été , 
comme ils le prétendent , exemts 
de tout foupçon , auroient • ils fait 
tant d'efforts pour traverfer la pro- 
cédure du Parlement ? Il eft no- 
toire dans la province de Bretagne 
que le réquiittpire de M. le Procu- 
reur Général tfavoit €té donné que 
d'après dés indices très-jgraves. Toù- 
4e$çes circonflances combinées proa* 
itent donc le crédit & non pasi'it^ 
-ivocence des Jefuites, Coïttmém lés 
p^cté(\s d'Ambroife Guys Tans fot- 
'rtme & fans protei&îon auroient - ils 
pu réfifter à des ennemis tout- piiifTans 

C 
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à la Cour & fi redôinables par leurs 
ihtr iguesf D^ailleurs ces Peresavoîent 
entre leurs mains trois millions ; 6c 
à la honte de ^humanité , quand le 
vol eft immenfe , la loi qui punit les 
voleurs eft bien foible, 
XX. Croiroit't-on que les Jefuites euf- 
té^SS- f<c"ï pû'enchérir fur les cruautés 
cécs pu qu'ils ont exercées dans cette aSàîre ? 
tSifwS- ^elle dont on va rendre compte 
ncai. prouvera jufqu'à quel excès ris por- 
tent la cupidité , & là barbarie. 
* Des la fin du 1 6 fiecle les Jef. avoient 
obtenu le Collège de la ville de Ltege 
en s'inirôduîfant auprès de TEvêque 
qui étoit de la famille de Bouillon^ âc 
ils y avoient fait unir le Prieuré & 
Seigneurie de Muneau (a) qui pro- 
duit environ 9000 liv. de revenu. 
La dépendance où étoit Muneau 

[n] Le r^ic <le cette horrible affaire fut 
imprimé en 171^ fous ce titre s Crtuuui 
inauk commife en la ville de Muneau par Us 
R R.VF. Jifuîtes de Liège, avec VÀrrtt 
> Souverain rendu contre eux à ci fujet par ta 
Cour Souveraine djt Bouillon ; mais tl fetroa- 
ve plas au long & plus cxaâcment dans le 
Recutil des Procls contre les Jefmtes^ Acti« 
clc de Muneau. 



âc Ja Souveraineté de Bouillon avoit 
été fans trouble jnfqu^à la tin du fci- 
zîeme fiecle, que les Officiers de Lu- 
xembourg firent, mais inutilement , 
différentes entreprifes à ce fujet** 
Dans le commencement de larcu« 
nion duPrieuré de Muneau au Col- 
legejes Jef. laifferent la Jufticc aux. 
Oificiers de Bouillon. Mais dans la 
fuite ils furtni jaloux de l'avoTr,& de 
lem^ en tems ils eurent foin d*excr- 
ler les Officiers de Luxembourg à 
venir la troubler, afin de fe préparer 
la poflTeflîon non-feulement de la Juf- 
tice, mais même de la Souveraine- 
té de Muneau. Ils fireiit pour cela 
dîtférentes ^tentatives qui furent 
toujours réprimées par les Ducs de 
Bouillon. 

Enfin en 1730 ils firent un der- • 
jiier effort pour s'afTurer la Ju ftice de 
Muneau par quelque coup d'éclat.' 
Ils fe perluaderent ijue des condam- 
nations à mort, dûflent-elles tomber 
fur des innocens, favoriferoient l'u- 
iiirpationdelajufticequiflatoitléur 
cupidité. Cétoit-là un argument de- 
xifif pour la pofleffion ; ils y trou-» 
Toient encore Pavantage d'intimi- 

Cij 
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der les peuples qui commençoienti 
fe plaindre hautement de la dureté 
du gouvernement Jefuîtique. 

Pour faire reflai de leur nouvelle 
au tornéjXes Pères choîfirent deux 
^urgeoîs de la ville de Muneau , 
Philippe & Thomas Seîgnorel freresi 
ils Jes firent emprifonner au ^ranjj 
étonnement de tout le monde, at- 
tetïdu qu*on ne les.connoifToît cou- 
pables d'aucun délit qui mérû^ât, ua 
pajreil traitement : maisà défaut de 
^crimes réels jes Jefuites ep impute- 
rent un chimérique à ces deux par- 
ticuliers,. & qui conGrtoit à avoir 
fr^^udé les droits des Jefuites dans Ig 

{)reflaiÎQnde laPîme.Çecî rappelle 
e jugement des Tygres & des^.Ours 
/dans la fable des animaux malades de I4 
fejic. Manger Pherbe d'^utrui quel cn^ 
fhe abominable ! &c. 

Au refle ces Pères s'inqnictûîeiit 
peu que le, cas fût pendable; ils 
croyoient feulement, b'ij eft permis 
déparier ^infi, avoir befoin de deux 
pepdus pour con/lajter la pofleffioii 
jdu droit de Juftiçe. 

Qn aflembla dans la m^ifon du 
|Prîç]aré ^ où le Père Golenv aux fai- 



foît faréfidence ordinaire, «ne par- 
tie des Juges , & on concerta avec 
eux les nloyens d'êxécurer une en- 
treprîfe anffî deteftable,(il ne s'ngiC- 
foii de rien' moins que de condam- 
iter à mort deux înnbcens ). Phi- 
fieurs Juges témoignèrent les peines 
fhffhîes qileleurcaufoît unepropo- 
(hîon fi Horrible , & la crainte des 
faites que cette expédition poii\^oît' 
entraîner. 

Le père Golen vaux efTaya diîlever 
leurs fcrupules; pour diiîiper entiè- 
rement leurs al larmes , il détermi- 
na le père Reftéur dû Collège de 
tîege à leur envoyer dès lettres d'in- 
demnité où les Jefuites promettoienti 
dt mettre CCS J tiges hors de toute attein» 
tty & hipothequoient à cette garan- 
tie d'une nouvelle efpecé tous les 
biens de la Seigneurie de Mu- 
lieau [^}, 

[a] Les Jefuites ont ratcëntion dà iorr*^ 
vltt de ces fortes de btiiéts de garantie à 
ceux qui ont la complaîCaoce de commettre 
quelque délit pour l'intérêt de leur Ordre. 
6nen a vu un exemple récent: un Sc^ru^ 
ticr qui avoit infulté avec fcandale TEv^uc 
iK LujoBV a- produit^ un écrit oiir les Jefuites 

Cirj 
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Plu (leurs de ces Juges fe laiflTerent 
fédurre par raffurance d'une pro- 
tedionaulTj puiffante quel'étoit cel- 
le de ia Société. D'autres aimèrent 
mieux renoncer à ce funefte avanta- 
ge, que détremper leurs mainsdans 
ie fang innocent. 

Pour remplacer ceux-ci & for- 
mer un nombre fuffifant de Juges , 
on éleva à cette dignité un Labou* 
reur & un Cordonnier , le premier 
,^agné par des promelTes , & le fé- 
cond intimidé par menaces. rx)rf- 
qu'on fut ^aflTure du nombre, on fie 
fîgner à ces Juges la Sentence de 
mon (4), 6c on la fignîfia aux deux 
prifoniers, qui JMfqueslà n'avoierit 
pas comparu mênje une feule fois 4Jç- 
vant leurs Juges , ni en prcfonce de 
leurs accufateurs. On ne voulut 
point leur donner de ConfelTeurs 
dans^ la prifon : il fut feulement per- 
mis à un Récollet de les entendre 
,dansia:charette,quiles7Conduifoità 
réchafaut. Les Jefuires^pour pre- 
•venrir les effets de l'indTgnatroapu- 

luî aflu rotent en cas de malheur fon recours 
rContre la^Societ^. 

[a] iAuimois de Février 1750. 
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blrque qu**une adion fi barbare poii- 
voit exciter contre eux , firent met- 
tre une partie de la Bourgeoifie fous 
les armes. 

iTUoiuas Seignorel avant d'ctre e- 
xécuté proteda devant Dieu & de- 
vant les honioies qu^il n^avoit jaiuais 
(ait de tort aux Jefuites , mais que 

.feulement dans la perception de la 
Dimeil avoit fubititué une. petite 
gerbe à ;une^phi& greffe. . Lorfquc 
lonfiipplice fuuachev^; foa Trere FKi« 
UppeTiibit lemeoierpr^. Mais la 
cocdecoupC'e,^elitr-cife trouva c« 
treencore viv^aat. Q^elqties perfon- 
nés charitables sVnupreikreat de 

. prendre: foin d?un homme à qui la 
vie fembloit avoir été. reruine par 
miracle, La veuve & les enfans de 
eet infortuné patient allèrent fejetter 
aux îpieds dû père Golen vaux. Mais 
ce barbare Jefuite infenfibleàicurs 
larmes, fit reprendre Philippe , & 
commanda a TExécutenr de le pen-i 
drO une féconde fois. Le boureau 
plus humain que des Prêtres refufa 

- d'abord de fe prêter à une adron (î 
horrible, mais fur ia menace qu'on 
lui fit de le faire funiier , il obcit« 
Civ 



Les Jedrîtes n'en demeurèrent pas 
îà 3 leur avarice s'étendit jufquès 
for les dépoutlles de ces deux inno- 
centes vidimes ; ils confifijuerent 
leurs biens, & le père Refteur en 
qualité de Seigneur dé Muneaii les 
fit vendre à fou profit dès ie lend'e- 
maîn de l'exécution. 

Toute la ville indignée prefia tes^ 
deux veuves de demander ]uftïce à- 
là Cotir de Bouillon. Elles y eurent 
xecoursA les Jefuites fenirren t bî en- 
lot tout le péril auquel ilstéorente«- 
pofés. Le P. GoIenvaux,& le R^fieur 
de Lieges^evaderent le plus prompte* 
ment. Le premier eut même la pré- 
caution d'emporter avec lui nonfeo- 
lement tous les papiers de celte abo- 
minable affarre , niais même te cof* 
fre de Juftice. Le fardeau ne devoir 
pas être lourd ; H paroît que le$ Je- 
fiiites ont un Code criminel quî a- 
brege beaucoup les procédures. 

On înftrumenta à la Cour Souve- 
raine de Bouillon à la requête de M- 
le Procureur Général depuis ly^o^ 

Î'ufqu'en 1734. Les intrigues des Je- 
îiites en France pour arrêter le zèle 
de Monfieur le JDuc de Bouillon 



Souv'craîn furent les feules caufes de 
la*^longue durée des procédures. 

Enfan par Arrêt du 6 Septembre 
1734 qui conftate les faits dont on 
vient de rendre compte , & plufieurs 
autres audî ré voltans, la mémoire des 
deux Sergnôrel fut rétablie; il y eut 
un fervice fondé à perpétuité pour 
eux ; on declaTa le jugemenr renda 
contre eux avoir été porté ptal,h$it^ 
Umcnt , irrégulièrement ^ (ff imcompi* 
ttmmmt & par éttentat: Le même 
Arrêt déclara les Juges inhabiles à 
poflTeder aucune charge tant de Jut 
rice que de Police ; ils furent con- 
damnés à des amendes & dédomma^ 
gemens fpéciftés dans l'Arrêt envers 
les veuves & leurs enfant. Les Jefui- 
tesplus coupables qufe ces Juges qui 
n'avoient été quèPinftrument de leur 
fureur , ftnrent traités avec plus de 
ménagement, tant leur crédn étoic 
énorme. Ils en furent quittes pour 
des Décrets prononcés contre eux, 
&- quelques fommes auxquelles ils 
furent condamnés. Il fut dit que les 
bieiis de leur Seigneurie de MunecTu^ 
en feroient garants 8c refponfables. 
fc'Af rê^fm publié & afikJié. 

Gv 
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Pour empêcher ^exécution de. 
î'Arrêt les Jefuites eurent recours 
-à leurs artîHces ordinaires. Par le 
xrédri que leur Père Auiiot avoit fiwc^ 
refprit de PArchîduchellb ils fçurent 
réveiller les prétentions des Officiers 
/le Ivuxembourg. La Souveraineté 
^es Ducs de Bouillon fur Muneau fi^r 
attaquée de nouveau, & les veuves 
des Seignorel mifes en prifon pouc 
avoir eu recours à la Jufiicede Bouil- 
lon. Une de ces veuves inftruite que 
les Jefuites avoient des dîmes dans 
le I>uché deCarignan,eutrecoufsau 
.Parlement de Metz pour faire faire 
itne faifie. Malgré les eflbrts de ces 
Pcres le Parlement fit dèfenfe aux 
.Seigneurs Se habitans de Muneau de 
reconnoîtr^ la jurisdidion du Con- 
feii de Luxembourg, & les commis 
; qxie les Jefuites avoient fait introdui- 
re à Muneau pour la perception des 
droits » furent conduits aux prifons 
çle Metz. La Protedion de PArchî- 
. ducbeflfe étant devenue inutile aux 
Jefuites, ils ei^ rem recours à celle 
du Roi de France. Celui qui a fait 
le Recueil des Procès contre les Jefui^ 
tes remarque q^u'en 1739. tous ces coa-^ 



ftiis dfe Jurïsdîâïôa fufcîtés par I» 
Révérends Pères n^étoient pas en- 
core ierminés,& que l'Arrêt du Con»- 
(eil Souverain de Bouillon n^étoîc 
pas exécuté. Mais en efl-il moin^ 
confiant que les Jefuites ont corn* 
mis dans cette occaOon descruautésr 
inouïes t 

Les Richeflès rnaroenfes dont jouif- M. 
fent les Jéfuiies font un des fonde- tes fimT 
nients les plus afTurés de leur crédit. ^^ c6m- 
Getté opulenceefl lefruît du com- ™^?r" 
merce xiiaritime ovi ces Pères font me. 
engagés. • 

Dans les années qui fuivircnt ini-« 
médiatement leur rappel en France , 
ils prirent relativement à ce Négoce 
des engagemens publies. La cupidi- 
té qui les animoii ne leur permettoit 
pas de garder les bienféances. 

Les vénérables Pères BUrt S^ferieur 
de la Neùveliût France &. Ennemond 
Ma^€ de la Compagnie de Je fus pafle- 
rent en idi i un contrat k ÛJeppe où 
ils JHpfderent en leurs noms , tant pour 
eux que pour U Province 4f France & 
JMite Comf^gn^e de Jefmpour la moitié 
deUutes & chacune les viBuailles , &c.. 
..... .... & généralement en la totale 

Cv] 



' cargaison À^un navire prêt X' faire v^fo^ 
fe m la Nouvelle France. '■ Les aflbciés 
-confentent que lesdiu Jefitiwfam ett- 
leur nom , (jHUnla (jtMÏitifufdite joaiffem 
& ajent à leur profit la totale moitié de 
tomes & chacune des marchandifes ^ pro* 
fits , & autres- chofe s , cir confiances &dé'' 
pendances , &c. {a) 

L'Univerfiié de Paris produîfit 
dans la {mit me- copie de ce contraEl fi^ 
delement collationnee à T original 5 dans 
la réponfe qu'elle fit en 1644 à une 
Apologre des Jefuites,eUe {h) moa- 
tra combien cecommerce eu meffeant^ 
& qu'on devoît aurilmer en partie t*a* 
ver (ion publique &- la^ mativaife réputa* 
tion de ces Ptres à^ cette avarice infatia.-^ 
ble quifeglijfe dans les dejfeins de leur- 
pieté la plus pompeufe y &^ qui leur fait 
courir Us mers les plus reculées pour y cher- 
cher autre cho/equedes âmes , comme ils 
en ont cté^ convaincus par des contraEk 
authentiques. Il faudroit être aveugle ^dï* 
foii encore TUniverfité, pour nef as 
voir que les Jefuites etoient EXTHEME- 

(à) II. Apologie (feruhivcrfitéiïnpwr 
(h) Chap, IIl^ XXyiL. 



Mti^T dltéres en cette matière (a). On 
apprend par le même écrit que ces 
Pères faifoient publiquement dans 
ia ville de Lyon un commerce de 
drogues au grand préjudice des A- 
poiiquaires. Une pareille entrepri(e 

1>oiivoh être matière à procès. Mais 
e talent des Jefuites pour le débit 
de POrviatan ne permet gueres de 
leur en conteflei le privilège. xxii. 

Les Jefuites ne fe bornent cas à ce ^5^^ 
qui concerne PÀpdtiquarerie, ils font £ (i,^. 
eAcore un commerce de fucre qui 
n^eft gueres oKHnsétendUj ni moins 
lucratif. 

En 1754 la Maifon de la Flèche 
fit confiruîre dans le centre de la vil* 
le d^ Angers des bâtimens & des four- 
neaux pour fervîr à une rafiherie de 
fucre. Quoique )a r^i^nerie parut ê- 
tre pour un nommé le Myette delà 
Planche gui l'aflermeroît,on vit bien 
que c^étoit pour le compte des Jefui- 
tes ^ puifqu^ils convenoient eux-mê- 
mes quMl tiy avoit pas de bail. Les 
Maire & Echevins de la ville d'An- 
gers excites par le cri public forme* 
rent oppofîtron à cet établidèment. 

U) Il Apologie part. L Chap. XVIU. 



Les rafineurâ d'Angers, Orléans 8c 
la Rochelle intervinrent. Il y em des 
mémoires dans cette caufe portés au 
Bureau du commerce. Nous avons 
aduellemeni fous les yeux Itfimfnairc ^ 
fi^né de M. CrovîUe Avocat au Cou- ^ 
feil, au nom de ces dîfiierentes parties. •. 
On y rappelle que ** le commerce eft 
„ interdit par les Loix civiles & ca- 
„ noniques aux Ecclefiaftiques fecu- 
„ liers & réguliers ; „ & on ajouté : , 
• / >, Quand Myette ne feroit pas le prê. 
,, tenom avéré des Jef.: Quand ceux* 
„ ci n'auroîent jamais fait le commer- 
jy ce: Quand il ne feroit pas permis de 
,,les préfumer capables de ce qu^ils; 
„font aùmpins chez l'Etranger , où 
„Th ont des établiflemens conGdéra- 
,, blés , ^c. „ 
' Il eft donc reconnu que les Jèfui- 
tes font dans toutes les parties de 
rUniversun commerce profcrit par 
les Loix civiles & canoniques. 
XXIII. *■ Un zèle apparent' pour l'éiJuca- 
jcfuu tiôn Je la Jèvineflfe fert, quelquefois 

tes mar- - • - * ^ 

chands 

de bled à ^ 

térêt qui les polfede ne tarde point 
à fe inanifeûer. On en vit il y a plus 



de prétexte. axes Pères jpour former 
^desétabliffemens. Mafsl'Efprit d'in- 



d'un fiecie un exeniple frappant dans 
Vlfle de Malthe [a). 

Les Jefuites s'y éioîent introduits 
en s^annonçant comme des hommes 
çiî dévoient uniquement confacrer 
leurtenTs& leurs travaux àWnftruc* 
tiondes jeunes Chevaliers. Le Grand 
Maître féduit par ces belles promef- 
ks leur avoit donné ime maifon & 
^s revenus fuiBTanspour s^mrete- 
nîr avec bien féance. 

On eut bientôt fujet de fe rcpen-^; 
tir de cettç facilité. Ces Religieux* 
perdant de vue les devoirs de ieuré- 
tat devinrent des marchands de h\^d. 
Comme l'Iffe de Malthe n'îen pro- 
duit pas y on eil obligé d'en taire 
venir de Sicile. Ces Pères en tiroient 
des quantités fort confiderables fous 
prétexte de pourvoir à la fubliflance 
de leur mailon, , mais dans la vérité 
pour en vendre. Ils exerçoient même 
des monopoles exorbitantes dans 
ce genre de commerce , où on fait 
qu'elles font le plusdangereufes. : 
Uiie calamité qui iurvint dans 

fA) En i^4j. Voyci le prçmîcf Toltti* 
ik la Morale Pratic^ue. 
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PHie, p:arut aux.Jefuîtes nne occaf*" 
fion de s'enrichir qu'il ne faHoit pas 
négliger. Les Turcs ayant fait un 
armement codfiderable , la mer cou*- 
verte de letirs vàifTeaux ceOTa d'être 
libre , & il ne fut plus poiïîble de fai- 
re venir- des bleds de Sicile. Ceiiê 
BTarchândife devînt trèsi^chéré, St 
les Jefuites qui en a voient leurs ma» 
gâfins remplît, les fermèrent dans 
l'efperance que l^ famine en atigmen*- 
rerolt le prrx. lis avoîemMieu de 
craindre que l'autorité publique nfe 
les forçat de vendre leurs grains à un 
prix rai fonnable. Pour parer cet in* 
eonvcnienrces Pères par un excès 
inconcevable d*a varice Sc-d'hipocrr- 
fie , fe mirent eux-ntêmes au rang 
des affamés qxiiétoient réduits à la 
derniere-difette. Ils eurent le coura- 
ge de fe ptéfenter au Grand Maître 
comme des gens qui avoient même 
paffé plufieurs jours fans parn. L« 
Grand Maître qui les aîmôit, tou- 
ché de compadïon, ordonna que fkfr 
«le peu de froment qui r^fFbît , il leur 
en feroit diftribué quelques boif- 
leaux. Plufieurs Chevaliers du pre- 
mier rangiue furent point, les dupes 



d'^UTTartifrceaiidî infâmejîls repréfen- 
terenc , maïs inutilement ,. qu'ils fça- 
voîent queles Jefuites avoient aïïez 
de bled dans leurs greniers pour 
non rît toute i'Ifle pendant pludeurs 
mois. 

MalBeureufement pour ces Pères 
lis eurent dans ces circonftances une. 
aflàirefacheufequi entama vivement 
leur réputation, Ôc irrita toute Tlfle 
contre eux. Les GftcvaUers , gens 
d'expédition , embarquèrent tous les 
Jefuites dans une Felouque , & les 
envoyèrent en Sicile. 

Après le départ deces Pères , on^ 
allavifiier leurs greniers. Le Grand 
Maître reconnut avec autant de fur- 
pTÎfeque d'indignation la vérité de 
ce qu^B Uir a voit dit. La quantité 
eonfidérable de blçd quV>n trouva 
dans leur maîfon fut pour les habi* 
tans de nfle une reffource très-rpré* 
cîeufe. Les Jefuites ignorent-ils ce 
que prononce PÉcrirure, que celur 
^iicachi le bUdfera maudit du peuple '^ î 
Si leur cupidité n'eft point effrayée 
de ces malediftions , qu^ils fe relToiv 

* Prov. XL xr. 
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viennent du moins que dans lesÉtat^ 

policés on condamné à ia mort ceut 

qui font convaincus d'iid pareil crfcr 

me. 

; La notoriété fcaridaleufe-du coov 

merce auquel ces Pieres fe livrent; a 

excité plufteurs fois des plaintes. 

Monfieur Amauld leur reptoclur 
dans fon plaidoyer , qu'ils avoiehl à 
eux' un Navire qui tous les trois ^s 
leur apportort de^ Itidesdesmarcfian* 
difes pfécieirfes, & .dont iatenteteur 
ptoduifoit des femmes înimènlêf. 
Les Jefuîces firent lignifier des dé« 
fenfes où ils diforent avec totite U 
candeur qu'on ieur connoit (4) : 
xxiy, „ Or n'ignorent pas les Demain 
olci^^ 3*^^"^^ 9"® J^ négociation & trafic 
au pade.„de marchandifes a toujoursétédé- 
^fj^^j,, fendue aux Ecclçfiailiqûes , & 
trop de „ beaucoup plus aux R^^ligieux dont 
IT^^^x «'^"^"^^ autres qualités qu*a requis*S. 
fejr/T „ Paul auxEvêque$ , Prêtres , & Dia- 
fômcicc, ^^ cfçs , celle-ci fe trouve en l'Epître 
„à Timoifiée & à Tite, Non Tua- 
jjPis LUCRX cupiouM, OU commc 

fa) Voyez ces défcnfcs dans Dùboiillcy 
Hiftoire de rUniV» toj»^ YL pag, ^66^ 
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,, dît Pautre verfion,NoN negotia- 
„TOREM j & feroît chofe trop lon- 
,,gue de citer les Canons & Décrets 
^de TEglife fur ce point : fuffira 
,,feulemeiw de produire ces paroles 
,; de Saint Hierome ; Negotiato- 

^REM ClERICUM quasi PESTExM FU- 

;,GE. Par quoi on faîi tort auxdits 
,, Défendeurs qu'on eftîme ou de fi 
3, peu de fcience , qu*ils n'ayeni la 
MConnoifTance de ceci , ou de fi peu 
^de confcience que le fçachant , ils 
,, veulent , ce nonobflant, contre les 
,,înierdidions&défenfesde la fainte 
y. Ecriture, des Conciles , de-î Papes , 
„des Saints Pères, faire état & train 
^dçiparcliandifes, ^ 

La queftcon de droit cft , comme 
on voit , parfaitement traitée ici ; 
mais la dénégation hardie du fait n'a 
pas empêché ces Percs de continuer 
leur iVàlîC Se de faire toHJQurs état & 
tr^inde marchandifi}. 

Mettons ibus les yeux du Leâeur 
une lettre écrite récemment de Lî- 
vourne en datte du a Mai 1758, 
„Étant furvenu uneconiellation en- 
„tre les frères Malan& Martin Af- 
„ ftircs , & MeflTieurs Corneille Ba- 



' et 
;3remt)efgle &airies Afldireurs arf 
^fujet d'une aflTiirance farte à Lî- 
„ von rne dans le Mors de Novembre 
,^17^ ^ P^'^ le^idits fleurs frères Màlaa 
^& Martin d^ordVe & pour compte 
,5 de Meffiènrs Leoncy & GouflFfcés 
^,de Marfeille pour la fommô def 
,, ^300 pîaftres de huit réaies & air 
„fnjet de marchandifes chargées à' 
j,la Martinique le a+Oâobre 1755, 
,,& pris route faifant par un Navire' 
„ Angloi^s qur avoit for fon bord «n^ 
,5 chargement de fucre de la valem 
,^de 1 12307 liv. tournois , delaqiiel- 
,^le fommeily avoit 17572 Im <>f. 
,,4 d. poût le cofnpie propre de 
„ Mefîîeurs Leoncy & Gouffres de' 
„ Marfeille, &lafommede6io^ç\iy, 
,^ I f. 1 1 d. étolt pour le compte proprt 
„ dfi Père AHtoîne la Falette ( Jieluhe J' 
y^ Chef des Mîjftons de la MÀrtimqàe^ 
,t leifuel faifàni un commerce confiderabU 
yy dans ce vais en'plféfienrs fortes de màr^ 
,i chandifes , avoit don/té ordrt précêdeni' 
^, ment aux fîéHtsLioncj & Goujfrts de /ni ' 
yy faire ajfurér la (ufdUe fomm^ fous leur 
yjnom; le reflant de lafomme enik^ 
,,re fçavotr ^169'^ liv. 14 f. appac- 
^^tenant-en-propre aux fleurs teon- 
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;jCy & Caiftîer de ia Martimqne qui 
„avoient donné des ordres à M M. 
,, Lconcy & Gouffres de Marfeille 
^,poiir PaflTurance de ladite fomme ; 
,, cette affaire examinée pardevant 
„le Conful de mer de ia. ville de Pife 
„& la propriété de ces difFerenies 
j, ibinipes étant conllatée , de mcme 
;„que les prdres donnés à cet égard , 
^,Ie Magïflrat a rendu le 26 Avril 
^1758 une Sentence par laquelle il 
^condamne les Aflureurs au paye- 
i^pient des Toâumes ^ppartçiiantes 
„auxfufditsproprieiairés. „ 

Voilà donc un Jefuite chef de 

midîons qui fait encore aâuellèment 

fin commerce canfidérabU en flufieurs 

fortes dff marchandifes , Se fpécialement 

efijkcre. 

On vort par la lettre qui vient 
d'être citée que le Père la Valette efl 
intcreflTé dans lui feul vaiffeau pour 
plus de docoo liv.; c'ell ce qui fe 
trouve conflaié par des procédures 
juridiques* Il eft vrai que ce Jefuite 
ne prend de pareils engagemens que 
fous !e i\Oï);i d'autres perfonnes \ en 
cela il fe conduit avec plus d'adref- 
fc que n'avoient fait autrefois les vé- 
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;, jdofme ne font payables qtie trente^ 
,, trente deux^ ou trente Cx moi»a-| 
„ près ieur date. Il a donc iufqu'à|" 
,,ans pour négocier ledrs marclian- 
^.difes, qu'il envoyé en France «* 
^, en d'autres pays de l'Europe, où 
j, l'on fçait qu'elles gagnent plus de 
j,moiiié. '\ 

„Lorfqu€ les fieurs Leoncy k\ 
3, Gouffres manquèrent , ils furent 
„ obligés de dépofer leur Bilan au' 
,,Gretre de Marfeille, & ilsf joîgm- ' 
„ rent le tableau des lettres de cnan- 
5,ge qu'ils avaient acceptées , tirées' 
yy fur eux ou par le P^re la Valette 
>,Iuî même , ou pour fon compte 
„par le nommé Cartier Si un autre 
„ Leoncy habitant au Fort S. Pierre" 
„Iflede la Martinique. Ces learcs 
3, montoîent à pris de deux millions. 
,, Quelques vailFeaux écliapés à U 
j, vigilance des Anglois leur en por* 
,,terent encore d'autres desdits Or- 
„ lier & Leoncy pour le compte du 
3, même Père la Valette qui leur en 
3, a voit envoyé la note. Mais ils n'euf 
„rent garde de les accepter , Tctaî 
3, qu'ils en om donne va à une fommç 
„prefque égale à la première. 

„ Parmi 
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.^Tarmî les nucrefics que ces Nc- 
ijgotîans de MarfeîJie rei'uferent de 
,, payer , éiouun Capitaine de varf- 
„feau porteur dnine lettre de cfian- 
>jgc de 30000 IW. faite par fe Père 
„ la Valette hri^w^. Sur le refus 
„ a vînt à Paris, &tfadre(Ia au Père 
.„dc Sacy pour en êiu y^yé, Celuî- 
„cî voulut, mais înuulement, lui 
„perfuader qu'il n'avoii pas d'ar- 
' agents le marin Iuîdc<!biaq„e fije 
.,30 Avril il n'en étoîtpipj ' ., 
,,feroii un éclat domluii,ç^3 ^j' 

,,duifitfon effet. LePt^jç / 
. .„ s'exécuta , & au pur 8^1^^^^ 
'. ^talesjoooolîv. „ ^ P' 

Si ces Pcres depuis tait(aj*ir 
:. ment dans plufieursétauj^"^- r^J/j. 
plus éclairée en général»!?*^ "^^ 

tMs parties du monâc.jjjï-*''^"*^^*^- 

navs où îlfi ont en fi fôn*^ '^^ 



tays où ils ont eu fi fcnin^ji^s jcfuii 
aitre la vigilance deilajj?j-[j;j^j 



iîre aux 
tes 
icuf 

avaxicc. 



* CcPcrc de Sacy» fi ^^ 

cft apparammcnc celui fp*tif^^ct , 

'. a peu d'années , produire ij^t il y 

'" «n grand conyertiffcur;iI&r'*xninc 

^•\ «Ucr ôc parole iic pas nMHjj^ njc- 



y 



r 



74 
MagîSrats ^ pin cepenaanit mexnré 
en diâëreiitesoccanons tant d'ayari* 
ce & de barbarie; à quels é^cè$ m 
ie ferom-ik pas portés dans ces coor 
trées éloignées ^ où il é^oit plus di^- 
cile de découvrir leurs emreprifes fy 
xIelesFép;rimer ? ]L'avariçe qui leur 
a fait t^iu de fois parcourir les mer^ 
a fixé leurs colonnes aux fi^s endroits 
qui leur font utiles four le commerce & 
leur a fait abandonner les pays oUil n^v f 
rien à gj^gn€r(a). Aunî TUniverui^ 
leur reprochoît-elie , ii'y a plus de 
cent diws^ leurs ajfociations au.commerce 
desfaji lointains , «/^ infinité de richejr' 
fes (b). Potre Compagnie , dilbit • elle 
eocore à ces Pères , a des miUions de 
vomrijfom. Les nouvelles terres ne Je 4^-* 
€omnrent q^e four elle i & le SoleUne 
voie point de mers Jl reculées quelle m 

fémtrepar fes conquêtes & trafics 

fétendme de votre.ff-and Corps ne fertqe^À 
rendre vçtre maladie plus 'Vafle & plus 
univerfelk' f^ous atvez.fait plus d^ufwrp^'» 
tkns qifUdt Côffqneies-i & itnous vienf. 

f*yïïi. Apèlbgiâ de FU>iiîvet€b^ , ^n^I , 
' fP) ^ AjploffCf fùti. II, cbap. dernier. 



fûurs décris- fideUs témoins de vê^ 
s , & ^Hifrûtçftem comr$vo$ «i- 

témoîns fidèles q*î font vemft 
tes les parties du sidndetfé- 
:x>nitc ite Jcfuilcfs , fotu do 
MîflîdrtàÎTëè qu'un zèleajrdertt 
tffôi a cbnduk ddtis les régions 
rrcfctelées où ils fe font confa- 
âconverfion desïnfidelês. Cfc 
sEtêquès les plus refpeâables 
fe i^ïopofoient dans leurs tra^ 
ue ie faiut des ames^ & fe fa- 
ihtpour former des adorateurs 
rît & en vérité. Pénétrés de 
ir de ce que les Jefuites Çon^ 
t plias à s^engraifTer des bîen^ 
îCrifc qu^à çrêclier lafoîdafiste 
àjpurèté, de ce que ces Fci^ 
i maintenir dans des pày$ où 
uvoieat tant d*occafîoi)s de 
hir , flattoient les peuples daRs 
réjugés & leursjpaflîons , faî- 
:ita alliage monlu-uéux de je- 
rift avec Beliàl, ïfe cbHfor. 
; aux pratiques les plus fuperf- 
r^ de'sînfidefesâ qui ils et oient 
5 de prêcher Jefus^Chtrft 
&cl:ucjfte, &nè roirgilTôîent 
Dij 



^s de devenir Malg&ares ayecjief 
l^aia{)ares^ & adorateprs de Conjfuf 
cius avec les Chinois ; ces dîgnap 
JVtiniAres oqt entrepris de déracinée 
jçesfcaq^ftles. 

Les Jefuites.fe font irrités , cpntiv 
des Médecins fi cfiarital^Ies qui ne 
.dçfiroicnt que leur guén(on., Ils. oiv 
jcmployé les moyens les plus h^ih^: 
jres pour éloigner d^eux ces honime^ 
Apoftplîques , afin de n'avoir ni l^ 
jiioins , iii acciifatevirs /jii juges àç 
ieurs défordres. 

Les maux étant portés à Içpr co \u* 

Jble , ôc les cris des, oppriqiés reic v 

jtjfTans de toutes parts , Rome a fak 

jnutilem/ent pendant pius d'un fieclc 

^iflèrents efforts pour réduire iesrcji' 

.belles. On a tenu à ce fujet une^çnuL 

^lude de.Congregations. ' 

jXxyiï* Dans celle du -6 Décembre 1^77 

fo**^Ie Secrétaire de la Congrégation de 

nexfi^-japropacandé fît le rapport d'çn é- 

Stot^.crit prélenté par un des Evêijucs 

conttci«» mîffiooàirés (4). '^ Les perfecutiopf 

Vicaires 



?**"w$ (à) Voyez cet ictit dans les AnecJot9 
îf^tfttt les affeircs de la Chine tom. VIL pag. 
*^ i. Cet &;:it ctoit de Monficur Pj^lu Erêjup 
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;; des Jefuîtes contre les Vicaires A-' 
,>p6(lorrques & leurs Miffionaireb ^ 
,,étoît-îl dit dans cet écrir, oni tow- 
^ jours Continué depuis le coniitieni. 
„* cément jiifqu'à ce jour. Ces Perés ' 
„ n'ont pas CefTc de ifaverfer'& de 
^ménâgeir des obftàcles dans les- 
,j'Royaumes dé Tonquin , de la Co- 
,/chînchîne , de Camboye , de S îam , 
^eo uiî nfi'ot dans tous lés iieux oir^ 

^ ces: Petôs (ontirefidcns .... * 

„Les Jeruiteé ne fe font pas conten- 
,,tésdeperfécuter les miffianarres du^ 
„ Saint Sîe^é daris l'Orient , ils l'ont 
,, encoréfeit en Europ?e, dans la Gour 
„ de Fr^cè , dans celle d'Efpagne , • 
3, dans la Cour de Portujgal , en Flan- 
^ drejufques dans Rome. Ain fi cette • 
„ perfêcution n'eft pa^ Pouvi:'age de 
«^ quelques partictkhers^ mais de W 
,, Société entière . ......... Ils ne 

^ fe font pas contentés d'exciter la ^ 
,j perfecution dans les Indes : lis l'ont 
,, rendue générale dans toutes les 
./parties mi itionde chrétien. - 
Qiiel intérêt xes hommes étràn^ 

il'Heliopolis donc nous aaroîis occafioii ai ' 
parler diiDS la fuicr. 

Diij 
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fes ont-ils pu avoir à tenir une con- 
uîte qui fait l'opprobre Se de la Re- 
ligion & de Phumanité i Ceft ce qui 
Âî trouvre développé dans le même- 
écrit. ^^ Cette pei-ècutîon , y. ert41 
„dît, eft appuyée fur trois fonde- 
3, mens qui lontles trois vues que fa 
„ politique înfpîre aux Jcfuîtes. La 
3» première vue de ces Pères eft qu'ils 
y,np veulein m Supérieur ni égal,w 
,, quelque lieu que ce f<nt . . .: • . X.a 
^/leconiîe eft.de cacher à PËiiroptf 
3j ce qu'ils font en ces pays- là ^ uur' 
3, tout le commerce qu'ils y ont tou- 
y, jours exercé , & qu'ils veulent con- 
3, uni^r malgré les défenfes des^ Pa- ' 
,y pes qui leur font parfaitement coh*»^' 
jjTiues. La troîperae eft d'empêcher 
„ qn'on n'ordonné des Clercs &; des' 
,, Prêtres du pays > afin qu'ils foient 
3, toujours les maîtres abiolus de ce$ 
3,E'glifes. „ Àînfi l'orgueil , l'ambi- 
tion, Pimiépendance,Ta paflîon ppuit 
up gaînTordide^ voilàcequi carac- 
tériie lesmiffîoDs Jefuiuques, voilà 
les prîi^cipes de^ vexations inouïes, 
8c des excès auxquels ces Pères fe font 
portais, cojatre taus.i;eiix.''qu'ils. ont. 
cru capables de mettrexiueique^Q^^, 



tacle à l'exécution de leurs projets^ 

Si J*on examine la conduite de cên 
Pères dans les Indes Orientales , (ji^e 
enchaînement d'iniquités ne préferN 
te-t-elle pas î Qui peut retenir fes 
larmes & fon îndîgnaiîoft en confide- 
rant avec quelque aiteAiion un ta- 
bleau fi horrible? 

Les Jefuîtes fufcherent eft iS^xxniti, 
îa plus cruelle perfécutîon à I>ona ^j^'^^J^^j 
Hernancîo Gue^i^reifo Archevêque de cWe ov 
Maniiie ( Métropolitaine des Philrp- ^^ ^f^ 
pfnes ) {a). Ce Prélat n*avoi< DasHcm».' 
Voirlu donner à ctes Pér^ une maîlon ^° ^"^f- 
êc in> j^dîn d« pîatîanctf qui a?voient ch^équê 
été cédés par îes Atrgufllns à l'Arche- ^ManH^ 
vêché pour fervir ât délalFement 
aux Archevêqtres. Voîlàu^ des mo- 
tifs de l'an imofiéé des Jefiihes contre ^ 
Jur. Ife étôient encore îrirîtés de ce 
qu'il vôuloît les affiijettir à recevoir 
et Itiî les pouvoirs de prêcher & de 
cottfenfer. Ces Percs,quin'en avbient 
aueuD, ne iaiffoient pas de remplir 
publiquement ces fonâîons. On ntf 

(a) Voyez PHiftorfe Je cette petfeciitîo». 
dans le premier yotume de hi Morale Fra^ 
ikuie. 

DIv 



peut lire fans horreur dans le pre-^ 
mier volume de la Morale Praii-^ 
que le récit de leurs attentais con- 
tre ce Préla^ rcfpeâable. Le Gou* 
verneur qui leur étoit dévoué fé- 
conda leurs violences de tout fou 
pouvoir. L'Archevêque s'étant ré- 
fugié dans fa Chapelle , acconmpa- 
gné de fon Clergé , & tenant le Sanir 
Sacrement à la. main fut maltraité 
par des Soldats chargés de l'enlever. 
Il fut blefle, obli^ de céder à la 
force 3 & conduit dans une ifle dé» 
ferte» où il ne trouva pas même une 
pauvre cabane poirr fe mettre à cou- 
yert. Pendant Ion banniîlèmeni les 
lefuîtes gouvernèrent fon diocefe 
avec toute la tyrannie dont ils font- 
capables. Ce ne fut que fur les cris 
& les gemirtemens du peuplée conf* 
terne que riiiullre banni revint. Deux 
Religieux attachés à leur Archevê- 
que étoient partis pour porter à Ro- 
ine& à Madrid les plaintes de toutes» 
ces cruautés; & afin de fe dérober 
aux recherches des perfécuteurs , ils 
avoient pafle parle détroit de Ma- 
gellan. Mais les attentats des Jefui-^ 
tes demeurèrent impunis , & ces Pé^ 



«I- 
:'es n*en devinrent que plus auda- 
cieux pour traiter avec la même bar- 
bjarie le fécond Archevêque de ce 
Diocefe. 

Dom Philippe Pardô Archevêque f^^ 



de MatriUe,. affligé du fcaudalè que tion &£- 
càufbit le Biégoce des Pères de la ^^j p*c 
Compagnie , & excité par lés plain- tes ^ 



» ^ . • , - con- 

tés des naturels dupàys fit faire vers ^« nom 
la finde 1682 une information fecre- ^a^SS^ 
té% t«' B^équifitoiré du ' Pifomoteur Aidicv^- 
pbrtoic, ''que le trafic que font lèsJ^^riUcT- 
„ Pères de la^ Compagnie , fort fupé- 
,, rieurs, foi t inférieurs, 'de plufieurs 
j^orîes de marchandifès , étoit tout 
,,p.ubiic,' & trçS'fcaridaleux î qu^ii 
^..donnoit matière parmi les Eccle- 
_,^r.a[lrqitès auffi bien que parmi les 
^jféculrers à des dîTcours tr^s- per ni- 
^ycieuxs qu'il a voit fufpendu jiif- 
,,qii'à préfent fà dénonciation par ' 
,>:dèux' raifons ; i**. parce que ces ' 
,j'Peres Compuijfam &gîm d^execution ' 
,^ç6ntte ceux qui s'oppofeftt à eux , 
„ou qui obfervent leitrs adibns. 2^. 
,,lA <aufe du troublé qu'ils auroient' 
„.pû caufer dans la.République com- 
,yme il étoit arrivé fous l'A cchevê-* 
,^vepj:édéceiréur ( Dom Fray Hér-*^ 



„*nancIaCîaerrero) , &cofnine'îI ett 
,, encore arrivé dans les Royaumes 
3, de la Nouvelle Efpagrie , & ailleurs^ 
„,Qu!îl fuppliQÎt l'Archevêque d'or- 
,^dbrmer qu'information fut faite , 8c 
„ienftiîte que lesdrts Pères euflent k 
^cefTér tout commerce & ces fortes 
3, de trafics^ &c. 

L'information fut ordonnée, r^ 
témoin^ dépoferent^ & articulèrent 
une multitude de faits , qui confia* 
toient que les Jefuites avoient un- 
négoce bien établi , qu'ils ne négli« 
geoient rien pour le faire valoir , 
qu'ils avorent des correrpondances& 
des magalihs dans les bons endroits , 
qu'ils cachoient leurs effets fous dç$ 
noms empruntés , &c. 

D'Après ces preuves l'Archevê- 
que crut devoir agir pour réprimer 
des abus fifcandaleux. Mais attaque* 
t. on ces Pères qui (ont puijjans &gm$ 
d'exécutfm, fans éjprouver leur ref- 
fentiment& leur pouvoir/ Ils gagnè- 
rent & coi'rompirent les Juges des 
lieux. Au commencement de i68 j. 
ils firent enlever leur Archevêque 
fans forme de procès. On le mît 
Uns provifious dans un Brigantio: 



bien efcorté , avec défenfes de fe 
laifFer parler à perfonne, A force de 
famés on le conduifit dans des îlles^ 
défertes où il rifquâ plus d'une foîs^^ 
de manquer mêine de pain. 

Quand les Jefuites eurent écarte 
ce témoin importun, ils ravagè- 
rent le Diocefe , firent fàifir les pa- 
piers de l'Archevêque , afin dd fôuf- 
tkaiïQ les procédures qui conffaiôient? 
leur négoce | & comnrie fi le Sîegè 
eût été vacant , ils en confièrent lé 
Gouvernement à des gens qui leuf 
étorent afEdés. Le" l^ rélat prévoyant 
les excès auxquels fes ennemis pout"- 
roîent fe porter , avoit eu la orécau* 
caution , avant d'être Banni ,aenom-c 
mer PÉvêque de Troï^ pour gouver- 
ner en fonnom. Mais tous ceux qui 
lui demeurèrent attachés, ( àPAr-' 
die.vêque, ) furcntouempri.fonnés;. 
ou vexés de différentes manières dont 
on peut voir le détail dians Phifloirr 
de cet Archevêque. Oii n'épargna 
pas furiout le Promoteur qui avoit 
fait le réquifitoîre , ni le Notaire qui 
ayoit reçu les dépofitions^ contre les* 
Jefitites ; ce font là de ces crimes quô? 
la Société ne pardonne point. 

D vt 
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Vers la fin de 1684 , le Gôiiyer*^ 
neur ayant été rappelle, le Prélat 
eut la liberté de remonter fur fon Siè- 
ge. Tous ceux quîavoient contribué 
a la difgrace de ce digne Padeury 
s'emprelFerent de réparer leur faute , 
& lui firent fatfsfadion. Les Jefuites^ 
Teuls» qui étoient les vrais coupa* 
î>Ies« ne prirent aucune part à ces 
démarches édifiantes ; la Confefliôn 
publique que firent l'ancien Gôuver- 
ueur , des Auditeurs & des Cbanoî- 
ses difcoles ., & les déclarations 
qu'ils préfenterem pour obtenir l'ab* 
Solution , font entieremeat à la chac^ 
îje de ces Pères» 

On envoya à Madrid' les méaioî- 
res de cette importante afiàîre. Lorf- 
qu'elle futinftruite , le Roi d!Efpa# 
^ne punit ceux qui avoîènt été leai. 
înftrumens de la fureur des Jefuites,. 
mais ces Pères furent épargnés. Le 
Prince rendit à ce fujet uu Arrêt oùr 
H était ordonne ^ue ceux qui feroiènt ethf 
voyis four former la noHvtllt Audience , 
éwroiem grand foin d^èmpêcher que Us 
£cclef$ajltques nefijjint commerce^ qu^Us 
^ finir oient à la rtgueHr les feculiers mA 
coopérer oknt avec les, Ecclefiafiiqms a. et.: 
wnmtrce. 
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La fuite ne fît que trop voir com- 
Bîen Prndufgence pour les Jefuîtes 
avoit été déplacée. Ces Pères ayanr 
trouvé le moyen de fe fouftfatre au 
châtiment qu'ils méritoient , s*êm* 
Baraflerent peu des Bulles des Papes ^ 
dës/A)rrêts au Roi d'Efpagne , & en- 
core moins des Ojfdonnances de leur 
Archevêque. Ils continuèrent leur 
négoce , même depuis le rétablifle* 
ment du Prélat, &.ik lui fournirent 

S lus d'une fois de nouveaux fûjets 
é plaintes légitimes fur cet article *'. 
L^âmfaitïon des Jéfuites 6c cette xxr. 
ôrgueilleufe politique qui ne I«t^r bkion'ô^ 
permet de rcconnoître ni Supérieur ni favaticc 
è^al en quelque lieu que cefoity ont ex- ^^^^^ 
Cité au Japon Jes plus funefles révo- traunenr" 

iniions. ^ , «lelaMiA 

Sous^ prétexte que Samt François fion d»^ 
Xavier avoit abordé dans cet Empî* J^?^ 
re , & y avoit prêche Jélus-CKrift , 
c« Pères prétendoient avoir acquis 
fur ces vafles contrées un droit de 

*Vo7C2lcspîcccsdc cette perfccutîoû ^ 
celles qui font poftcricures au réttbliflcmeut 
^e rArchcvcque, Elles font rapportées dan» 
lie. cinquième tome de I4 Morale Pratique. 



propriété. Ils avoîent furprîs de 
Grégoire XV qui leur étoit livre, le. 
privilège d^aller feuis y annoncer la' 
foi à Texclufion de tous autres Mw 
niflres. 

Des Mîfllonaîres Apo'noliques de-: 
firerft , plutôt qu'ils necraigrteilt, 
la concîuTrènce & deé coopérateurs ,f 
mais des Nx^gocians afïSraés veulent 
des privilèges exclufift. Clément 
Vin modifia Bientôt celui qui avoît* 
été accordé aux Jefuites, & ÛVbaiiîf 
Vlli.qui en fentit tout l'abus, le ré- 
voqua entièrement par une Bulfôdrf 
i(îj3 accordée fur la réquiiitiôn de 
Philippe IV Roî d'Efpagne. 

Ainu dès le commencement du fiô5 
cledernier,des Dominicains,des Aii^- 
guflins , & des Frères Mineurs péné- 
trèrent dans le Japon. Ils y travail^ 
ierent ufllemeiit & dans une grande 
union au falùt des âmes 3 mais X^wt 
zèle aurôît produit dès fruits 
Bien plus âbôndâns s^ils n'avoiént pas 
^té traversés par lès Jefuitesqui von-* 
loient dominer feuls & écarter lous' 
ïti témoftis de lêlir cuipîdftê 8c de 
ïeur àvâfîiee. 

Païuii ce^ témains-irr^nrôchablei* 



fe troùvoît le Bienheureux SoreFa ;. 
ie l'Ordre des Frères Mineurs , & 
Martyr. Nous avons de lui une let.* 
ire édifiante (a) qu'il écrivit en 1 524 
au Pape Urbain VIII avant de fouf* 
bit le Martyre & du lieu de fa prî- 
fon; II lui marquoit qu^ii étoit vifi^ 
Ht y {b) que la contradrâion qu'on, 
éprouvoît yenoît des feuls Jefidus qui 
fùfcitmt ks injukles contre les autres^ 
Miffîonaires ; que ces Peresyi/Vf;i/aa 
Japon certaines maximes qui ne fi prati'- 
fHem en nul amre endroit m ChriJiianiJ^. 
me. Que, par txemf^e ^ilsfermette?it 
qu'on tire trente omvingtfoar cent dans les 
frits ,fans compter levage qtion reçois 
Cela s'appelle oWîger le prochaîa 
fans courir beaucoup de rilques. 

On peut voir daiîs le rçfle de cette 
ll.etire Âpoftolique le détail des fcan- 
daieufes brigues des Jefuites pour 
empêcher qu'on n'envoyât des Eve- 
ques au Japon, &les raifons que 
$oteIo fait valok pour combattie 
ïeux efprit d'indépendance. 

(a) Voyez éetce £cttre Jams le It raUcfib^' 
la Morale Pratique^ 

ik) Lettre de Socelp $ XX^ 
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H faut joindre à cette dépofiiteii* 
celle du Père CoUado Dominicaine- 
Apres avoir rempli aù^^Jipon çen* 
dant quelques années les foniftions' 
de Miflîonaire , il revint en Europe. 
CeRelîgîeiJx défendit avec beaucoup> 
de force tant à-Rônte qu^n Efpagne 
la câufe des trois Religrons • contre^ 
les Jèfirirës. II réuffit & on fut rede- 
vable à fes foHicîtations de la^-BulIc 
d^Urbaîn VIII ( accordée en liSgj ) 
qiiî ouvre TentTéé du Japon à d'au- 
tres Mîfllionaires' q«e les Jéfuites,& 
qui interdit le tratic généralement à 
tous les Prêtres. Ayant éiéenfuite 
renvoyé au Japon par îbn GénéiaK. 
ilrpérir dans ^îin naufrage. 

Mais on ne f)eut faire trop.d'atten- ' 
tron au mémorial que ce Dominicain 
préfenta au Hoî d'Efpàgne en i dg i. 
II y rappelle d'abord qu'en 1 5S7 les> 
Jefuites avoîent été bannis du Ja- 
pon > parce que l'Empereur préten- 
doît que fins prétexte d^enfeigner à [es.- 
fnjets U vaie dn falut l Us venoiem /^i< 
liguer & les unir enfemhle , four enfuite 
lesi faire finlever & leur faire exécuter - 
^elqHetrahifoneontreleiGrandsdeHEm^ 



pire dié Japon (a). Voici comme îî- 
pcrnt enfuite ces Pères intrîguans. 
^3 Étant toujours les mêmes , ne lè' 
„ trouvans pas plutôt à leur aife après 
ji leur rctablidèmenty que félon leur 
„ manière d'agir fi conforme aux paP» 
^fîons déréglées de notre nature cor- 
,, rompuequî nous porteà defirer de 
^paroîtrc ^ de pofTcder les honneurs'* 
^ du monde , de converfer avec les 
», Grands, d'approcher les Princes 
«^pour traiter avec eux de leurs aflài-- 
2^res temporelles pour leur donner 
5^ des avis propres à acquérir de plus • 
>, grands biens , pour entrer dans le 
„ commerce & avoir l'entrée libre 
^,pai: tout, afin parce moyen d*ctre' 
„ craints & honorés de tout le mon- 
„.de; félon, dis- je, cette manière 
,,d'^gir , ils réuflîrent fl mal qu'en le 
3^ trompant eux-mêmes ils nous ruî- 
^, nerent tous. Car dès l'année 1609 
,,pu i(îo4., ayant donné avisa l'Em- 
>,pereur deprendre pour lui la vil* 
,,le de Vangazaqui avec fon port , & 
j, de la joindre au Domaine de i'Em- 

(a) Voyez ce Mémorial dans le It T0I& 
ife la Morale Pratique $ 5, 
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„pîre , en Pôtant au Roî d'Qmitra: 
„ à qui ils donnèrent quelque chofe 
,yen échange, ils furent chaffés totilf 
„de nouveau de cette Province- là y 
^ toutes les Eglîfes qu'ils y dvoîçnt 
y, ayant été abbattuèa; & bien que 
^ PEnîpeFeur gôutât cet avis commis 
^^favorable à fa tyrannie, & qu^f 
^s^en fervît avec avantage, il irou- 
,,va néanmoins trcs mauvais que des 
y, Religieux fe nTêlaffent de chofes- 
^jféculieres & même înjuftes cojitre' 
y. un Roi qui étant cfirrétren étoît ciK 
y,core en particulier leur IfÈenbrc^ 
,yteur. Cette vérité eft confirmée 
^ par fes témoignages authentiques 
„de la NobleUCy & des Chrétiens 
,, rfe plus de cinquante Bourgs oit 
3, Villages de la Province, & l'aâe' 
„ origînalen a été préfenié au Pape 
3) dans fon Confeil de la Congréga- 
„tionpour la propagation de la for.,, 
Cette aneftation des Chrétiens d'O- 
mura porte (a) , que lorfjne la foifla» 
rlffolt ^ s^etendm beaucoup dans le 
Rojanmc dn Japifn j Tangonocami Icnr 

(a) Voyez cette. attcftatîon dans la Mora> 
U Pratique tomi. TIL Cfaàp, YIH. 



Prince eut un diferc/id avec la Compa^^ 
gnîe des Jejultespour un Domaine tem^ 
porel & les revenus de fin Royaume ; ce 
qm le mit fi fort en colère , qu^il abbattit 
i&uus tes Eglifis qui étoient dans fin 
kojaume d'Omura , que nm-fiulement 
il abjura lafii , mais que pluÇieurs tant 
iefa Aiaifin que de la ville , & des vil" 
les & des villages qui lui hoie0t fujets , 
P^jurerent aujfi : que cela dura fejpacc 
de dix ans ; que la perficution devint gi- 
nerale , & que P Empereur donna cmu" 

Sfiffion au Roi Tangomcami de chaj[ir 
tê Japm tous les RAigitux. 
Aînfî chercher par toute forte Je 
vdîjçs à fe procurer des rrcheffes & 
des,Bîeas. temporels, entreprendra 
d(e dépouiller des Rots dfe leur pa- 
trimoine , payer d%gratîtude urf 
Prince dont on a reçu des bienfaits , 
lé trahir , & le porter par cette con- 
duite auiïi baiTe que criminelle à dé« 
ferter la foi , fcandalifer les infidèles ^ 
iîgrîr& irriter les Puiflànces^ attirer 
me perfécution générale fur toute 
'Eglife d'un vafte Empire ; tels font 
es travaux des Jefuites au Japon j 
leureux les. Chrétiens qui dans cette 
)cca(îoa ont fceilé teur foi de leur 



... ; ■ fi- 
£ang ! Mars la Société ofera - 1 - eW 
meure au rang, des Martyrs ceux de" 
Tes membres qm ont péri dans cette/ 
révolution tragique ? ÉHe fut uni-- 
quement l'effet des intrigues & dès' 
caBales de ces Pères contré le Gou- 
vernement j Martyr lUM CAUSA fa-' 

CIT, NONPOENA. 

XXXI. Oeft encore cet efprît remuant &' 
jcfiiitcs fédiiieux qui a attiré aux Jcruheà' 
tèit^î). & à tous les Miffîonaîres Catholî- 
Matiieo quesPexpuifion de TEmpirè dfes A-' 
Yic»re billins , farce ^ue ces Pires s y font mêles- 
Apoftd^4^f affaires de PEtat & du Gouverne^ 
^^c ment (a). La ruine de cette Eglife fut 
àcPAfip précédée de différentes perfecutîons' 
*• liifciiées par les Jefuîtes à Dom Ma-' 
theo de Caflro Vicaire ApoftoRque^ 
de l'Abiffinie. Il étoît Indien & Bra- 
ïïian de Nation 3 fon Oncle Evcque 
très-rêfpéâable l'a voit envoyé à Ro- 
me fous le Pontiticat d'Urbain VIII 
où il avoît été élevé avec foin dans 
le Collège de la propagande. II fut 
ejifuite nommé Vicaité Apollolique 

(a) Voyez le 111. lomc de la Morale Pra-» , 
tîi|uc,chap. XIIÏ, II. pcrfc'cution. Ilcacft*- 
.aufli parlé d^iiiS Icprcinier volume. 



V 
^ePAbiffinîe; mài's les trav«rfcs jnul^ 

^tîplïées qu'il éprouva de la part des 

^efuiies, roblrgerent 4e revenir à 

^omè , où on l'ordonna Eyêquejppur 

|es Ipdes. 

Cezclc Paftejur trouva le pioyen 
de s'introduire j malgré les Jefuîtes , 
dans Içs Etats d'un Roi idolâtre ^ qui 
;lur accorda la permîffîon de bâtir 
«ne Eglife. Il y forma un Clergé , & 
y fit un gran^ nombre de conver- 
uons. La ^feur des Jefuîtes l'y pour- 
Tuîvît encore. Lés calojimies dont 
ilsje çbargerent , je contraignirent 
de faireiui fécond voyage à llome. 
ï-e Prélat eut l'avantage d'y prouver 
ïon innocence; rnab qu'ielle perte 
pour des peuples que celle d'iïn Paf- 
leur dipnt la préfence leur etoit fi 
.iiéceflaire / Les Jefuîtes , après avoir 
détruit tout bien dans ces climats^ 
ont été eux-mêmes les vîâinies de 
leurs artifices dete|lables. 

Dans le fiecle dernier ces Pères fi- xxxu. 
xerit un grand ufageàCochindeleûr^^j^^^J^;; 
art confommé pour tromper. Cette chands 
vîUe^ quoiquele terifoîr en foitpau-^^^ 
yre iSc flerile, eîl Èpifcoçale; fes 
jiabiians & tous ceux du Dioc^fe vî- 
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vent jde la pêche des perles qQ% 
trouvent dans un lac o^ la providen- 
ce ferïible les avoir placées pour prâ* 
curer leurfùbfiftance. 

Les Jefuîtes envifager^fcrït cette 
branche de commerce comme un ob* 
}Ct très-digne de leur attention (4). 
Us réfolurent de s'en rendre maîtres. 
Deux de leurs Pères vinrent donc de 
Goa à Cochin offrir leurs fervîces à 
i*Êvêque , homme Apbfloliquè ^ 
vrai Ifraélite en qui il h*y avoît pas 
de fraude. Leur cupidité s'annonça 
fous les dehors du plus parfait dém^ 
téreffement. A les en croire ils vc* 
noient dans cet endroit avec d'au- 
tant plus d^affeâîon qu'ils Je fa voient 
4enué des biens du (lecle > on eût dit 
que c'étoient des Saints qui chéri» 
clioient dans le champ la perle de 
l'Evangile; dans la vérité ilsn'étoient 
curieux que de celles du Lac. 

Us employèrent ie$ deux premiè- 
res années à gagnerTeftîme cfe l'Evê- 
que & la confiance des peuple.% 
Quand iJ5 fe virent bien établis ^ ils 
perfuaderent à ces habitans.qu'il va- 

4^ y^jO'UiHoï^kfmifivLQ tiom^t 



loh mi^x vendre ieursjperles aux 
Jefuices^ui les fervoient H bïen^qu'à 
des aiarchands Portugais. jCes pau- 
yres gens cr^irènt /Jevok par recon- 
noiflance déférer à la propolkion 
4^ leurs pères fpirituels. 

Les Marchands Portugais fuppian- 
tés{)ar les Marchands Jefuites al>ajri- 
. donnèrent le commerce des perles. 
iCes Religieux n'ayant plus de co;> 
currens fe virent en état de donner 
la loh Ils déclarèrent. à ceux de Co<- 
chiù qa^ls ne vaulojeni plus acheter 
leurs perles^ s*ils n'en diminuoient 
ide i)caucoup le prix j ce ftratagême 
leur réudit. Après bien des vexations 
qui excitèrent d^s plaintes inutiles, 
les Jefuites forcèrent ces pauvres In- 
.diens de fe foumettre à une condi- 
tion encore plus dure ; ce fut de tra« 
yailier dans le Lac à U journée , 8ç 
Àe femettre aux révérends Pères le 
fruit jde leur> travaux. Ces Religieux 
facrifiant au deiir d'avoir des perles 
tout fentiment de charité & d'huma-, 
nité, faifoient relier ides journées' 
jentieresles pêcheurs dans l'ea« , fans 
leur laiSef à peine ;une hpure de ré- 
pit pour fe âéialTer & prendre leurs 
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irepas. L'excès de ces fatigues fitpS- 
rir un grand nombre dUndiens. 

L^Evêque pénétré de ces cruautér 
exercées envers fon peuple fii envam 
des efforts pour y remédier. LeGon^ 
rerneur étoit la Créature -des Jefui-' 
tes , & il y a lieu de croire quSl > 
voit une part dans le bénéfice de la 
pêche. Ces Pères, pour fe maintenir 
dans leur ufurpation ^ bâtirent un 
château dans une petite ille fituée 
au milieu dui.ac ; a[)rès avoir garni' 
le Fort d'artillerie , îls^prétendireni 
être les Souverains du Lac , & que 
perfonne tfavoit droit d'y pêcher 
fans leur permiflîon. L'Evêque por- 
ta fes plaintes de toits ces excès à 
Rome& à Madrid. Mais ie Gouver- 
neur corrompu empêcha l'exécutioa 
des Bulles & des Arrêts. Les peuples 
furent obligés de recourir à la voîé 
des armes pour fe délivrer de Pop 
preflion de ces tyrans 5 on leur livra 
bataille; les canons des Jefuites fu- 
rent encloués 5 mais ils reflerent dans 
Pifle efperant qu'après la mort de 
i'Evêque ils fçauroient bien repren* 
4re leurs avantages. 

On prétend que TEvêque touche 

Ai 
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^e Pînuiîlîté des moyens humains 
pour tirer fon peuple d'efclavage , 
vînt pontîficalement défendre au lac 
de produire des perles tant que les 
JeHiites demeureroient dans le pays. 
Soit que les prières du ferviteur de 
Pîieu ayeot réellemeut obtenu un 
miracle^ foit que le lac épuifé par 
des pêches trop abondantes & trop 
multipliées, ait celTé pour quelque 
tegis de produire des perles , il eft 
certain que les Jefuiies n*y trouvè- 
rent plus cette marchandife précîeu^ 
fe. La perte de ce bénéfice fit plus 
d'eflfet fur eux quç toutes les Bulles 
& les Arrêts. Ils abandonnèrent une 
mifljon dont Tobjet n'avoit jamais 
été de pêcher des âmes , & s'en re- 
tournèrent à Goa en vomiflant mille 
iiçprécations contre l'Evêque. 

Les Jefuites en formant des éta« ixzni 
bliffemens dans les autres régions des Jcjuitcs 
Iodes ne fe font propofé pour but ^^ntlts] 
quie d%endre Tempire de la Sociéi- Miffio^ 
té, & d*en augmenter les thréfors. Toyé^ 
DjB la tant de crqelles pejrfécutions ^^^ ^« 
fuTcitées par ces Pères contre les plus ^*^** 
Saints Evéques, & tant d^intrigues 
^ ont arrêté le progrès de PEvan-^ 



,£He. Tous ce^ excès fi affligeans H^ 
prouves par les témoignages les plo> 
auiheniîques. 

Le Pape ïnnoce;nt XI ayant été é- 
levé fur la Chaire de Sakit Pierre , 
Monfieur Urbain Cerri Seçrâ^^ire 
delà Propagande ^ & qui eft mort re- 
vêtu de cette charge , fit un écrit fous 
ce titre (a) : État de la RHigm 
Chrétienne dans teut le mende frifimi i 
fTetre Saint Fere le Paye jnmcent ^L 
Nous allons en extraire .quelques 
^endroits. 

„ Le Saint Siège ^ poftolique pour 
^, avancer de plus en plus les amires 
,,de la Religion d^as les Royaumes 
,,de la Chine, Çochinchine, Caiç* 

„ boye , ïonquîn , & autres , 

^,. •..•••• yéfolut p^r leconreîi ^c 
9, à la foUicitatron du Père Âlexaa- 
,,dre de Rodes Jefui^te d^Avignojy 
^, d'envoyer des Evêques dans çcf 
,, Royaumes avec ordre d'inflruite 
^^iesnaturelsrdu pAys , & de lesordonr 
^,ner JPrétres, (cachant bien que c'é?« 
^^VQ^% Punique & le véritable moyeo 

U) Vom U Morale Pratique troifiçiK 
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;,d*étal)lîr,de maintenir, & d^ctcn- 
i^dre la foi de Jefus-CIirifl dans ces 
f, pays,parce qu^il n^étoît pas pofîlbljc 
,,a*envoyer d'Europe amant d'ou- 
,vrîers qu'il en feroit befoin. Il fe 
, ttouva heureufemcnt pour Tac- 
,complîflement de ce grand deffein 
3 que quelques Prêtres François ha- 
,,bfies , pîeux, &zclcs, fe prcfeii- 
f, terent, & offrirent d'y aller à leurs 
^^proprcs frais. Alexandre VII en 
j, choiGt trois d'entre eux qu'il fit 
», Evêcjues , S( tes envoya en qualité 
„ de Vicaires Apoftoliques à la Chi- 
,, ne & aux autres Royaumes voifins 
„ avec un nombre fuffifam de Prê- 
,,trcs.„ 

Ces nouveaux Mîflîonaîres étoient 
Mefllîeurs François Palu , Pierre de 
la Mott« Lambert , & Corolandi ou 
Colondî. Ce dernier fait Evêque de 
Metellopolis mourut peu de tems 
après qu^il fe fut mis en route > ainfi 
il né fcragueres gueflion ici que des 
deux premiers. Ils dévoient être 
Sautant moins fufpeds aux Jefuîtes^ 

3ù*ik leur étoient fort afièâionnés ; 
!. I%Ià étolt même fouj la condâîte 
de ces Pères & avoit deux frères 

Eij 



4ans leur çxdrt. MeÇReuts Pala & 
Lambert animés Piui Se l'autre par iç 
Père de Rodes éioîent partis ge Pa- 
ris & avoîent été à Rome. Ceft là 
que le premier de ces Prélats fut ft- 
cré en j6^j par le Cardinal fi^rberhi 
fous le titre d'Evêque d'Heliopolis. 
Monfieur Lambert fut facré à Paris 
fous le titre d'Evêque çie Bérithe. A- 
près avoir en)ployé 4eux ou trois 
années à concerter avec Rome^es 
nefures convenables pour une fi 
grande œuvre , ils choiCrent à Paris 
douze Prêtres féculiers qui pour lors 
firent avec les trois Evêques Vicaires 
Apoftolîques tout le corps de cette 
miflion ; tels furent les commencer 
mens de rétabliflement qu'on appclr 
îe Mejfieurs des Mijfions itr^ngerti. 
L'Eveque de Bériihe Ipartit le pre? 
mier en i6(So pour être Vicaire de la 
Gochinchine&de la Chine méridio- 
nale. 

3, Dieu donna à tous , dit Mon- 
;,fieur Palu Evêque d'Héliopolis 
„ ( dans fon Mémorial préfenté au 
,,Roi d^Efpagne ) (4) aflez de cou- 

(tf) Voyca cç Mémorial dans le yi? vqI^ 
4p la Morale Pratique part III. 



lot 
;, rage & de force pour fe mettre* enf 
^^cheiiïin étant partagés en trois trou- 
y,pes, & poaraller par terre chacun 
^aux endroits marqués, à fçavoir , 
I, la Turquie , là Perfe , lés États du 
y, Grand Mogol , & du Roi de Gol 
^^ Conde , les Royaumes de Tanallè- 
iyXÏm&L deSiam.Quelques-uasmou« 
•,, furent en voyage , & la plupart 
„ arrivèrent l'un après l'autre en trois 
^ ou quatre ans à la Ville Royale du 
„ Royaume de Siam fans Ta voir ja- 
y, mais prémédité ou concerté parmi 
f,eux. „ On peut voir dans ce Mé- 
i^orîal la fageflè avec laquelle ces 
MefCeurs fe déterminèrent à former 
à Siam un Séipinaire qui produiiit 
dans la fuite défi grands biens pour 
toutes les miQions. 

„ Dès qu^rls furent arrivés aux In- 
^, des , dit Monfieur Cerri dans fou 
„ écrit , la Congrégation fçait quçl- 
„Ies& combien grandes ont été les 
„ contradidions qu'ils ont eues à fou f- 
„frir de la part des Jefuites. Gom- 
^, me des Pères s'étoient trouvés les 
^premiers dans les Indes > c'étoit 
„ bien à contre cœur qu'ils fe 
p voy oient fournis aux Vicaires A* 

É ii] 
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^poflolrques. II leur femblort avoir 
„ perdu une bonne partie de leur 
^réputation, 8c n'être plus, com- 
„ me autrefois » les maîtres & lesar- 
yjbitres des inclinations de ces peu- 
^,ples qui avoient conçu combien 
>>ces Evêques furpaAToient les Jefn^- 
„ tes eji bonté & en défintérefiement^ 
>, Ce fut la raifon qui fît quecesPe-' 
^,res commencèrent à les décrier 
„ dans les aflfemblées publiques , & 
,,dans les Eglifes même» Et faifanc 
y, un damnable rchifme» ils firent 
„fçavorr aux fidèles par des lettres 
y, circulaires quMIs n^euflent pas .è 
y, reconnoître ces Evêques ni a leur 
3, obéir. Ils foutenoient publique^ 
,, ment que les Vicaires Apoflolîquci 
5,étoîentdes Janfeniftes, & que leurs 

,, Bulles étoient fubrepiices 

yy Ils ont fiait transporter 

„Cdeces Miffionaires ) à Plnquifi- 
,,tTon de Goa 5 ils fe font fer vis des 
y. Princes idolâtres pour en chaffêr 

„ d'autres Ils env- 

„ ployèrent pour venir à bout de 
„ leurs deffeins des fcélerats & des 
„ Apoftats. „ 



Le parallèle de la coiiduîie des ^^^^^^ 
Miflionaires perrécutés& de celle de Lacon. 
leurs perfécmeurs préfentoii un con- Evlcat?^ 
iralle frapant. Mirno.- 

De la part des Jcfiiîtes'onne voyoît l^^l}-^ 
quepaflîon, que baflTe jaloufie, uni cciié 
îfprit d'indépendance & "^^« ^^i^ï-f^tes.^'' 
Hé inûuable pour les richelfes. Mais "' 
loutcs les démarches des Evéqnes 
8c de leurs Coopcfratenrs refpiroient 
la charité , un defir ardent pour que 
Jefus-Chrill fût prêché , fans anibî- 
donner quUl ne le fût que par eux \ 
un concert parfait pour confpîrer à 
la mênae eùvre , le déiuiréreitenvent 
le .plus pur, une pratique foutenue . 
de ia pauvreté ,en unmotun fatrifi* 
qe .continuel de leurs ulens » de leurs 
biens , de leur vie. On les rcfpeôoit 
comme de vrais Apôtres qui ne de- 
Croient que la gloire de Dreu. Auiîî 
le Seigneur répandit^il des bénédic* 
cions^ abondantes fur leurs travaux, 
& fit-il éclater leur fainteté par des 
miracles qui les accompagnoient. En 
Pabfence de TEvêque d'Héliopolis 
r Chef de la Million ] qui fut obligé 
de faire plufieurs voyages à Rome 
pour les intérêts de la Midlon ^ 

Eiv 
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PËvêqiie de Bérithe ne néglîgcoit 
aucun des moyens qui pouvoient 
contribuer à étendre le règne de ia 
for , 8c s'expofoit aux plus grands 
dangers de la perfécuiion. Le Qer- 
gé formé à Siam devenoit la pépi- 
nière d'excellens ouvriers , qu'oir 
élevoit au Sacerdoce , Se même à 
PEpîfcopat, & qui fe répandoîcnt 
entuite dans tous les Royaumes oà 
Ton pouvoir introduire la connoif- 
fance de la Religion, 

Parmi une multitude de maux 
que ces dignes Miniftres cherchèrent 
à déraciner , ils reconnurent que la 
cupidité des Jefuites à acquérir des 
richeffes par un trafic indigne de Mif- 
fionaires , étort un des plus grands 
obllacles à raccroiflement de PEvan- 
gîle. 

Ils folliciterent & obtinrent la Bul- 
le de Clément IX fur cette matière ; 
TEvêque de Bérythe ayant fait cit 
1670 dans un Synode.des ftatuts dont 
un inierdifoxt le commerce aux Mif- 
fionaires , le Pape Clément X confir- 
ma en 1673 tous ces Ilatuts par une 
Bulle , tant on étoit pcrfuadé à Ro- 
me que ce qui avoit été ordonné par 



1^50 
cet Evêqiie étoît rempli de fageffe. 

M. Palu Evêque d'Héliopolrs loin *^^^^^ 
de trouver dans fa qualité de Chefcution 
de laMifljon un titre pour dominer ^*j^J^^ 
fur le Cierge & fur les peuples , n'y F^tw ** 
voyoît qu'une obligation de fe livrer ^^"^^ 
avec plus dé zèle aux travaux du Mi-vêquc 
niftere (a). Il s'embarqua à Siam^'Héaow 
pour aller au Tonquîn; mais la tem-^ 
pête le jetta au mois d'oâobre 1574 
a Cabithe qui efl le port ^e Manille 
a«x Philippines. Le Siège de Manil- 
le étoîc alors vacant,- & lesJcfuites 
y avoient un fi'grand crédît^qu'ils le- 
noient dans une égale dépendance le 
Gouverneur , les Auditeurs & le Pro- 
vifeur. Il eût été moins fâcheux pour 
ie Prélat de tomber entre les mains 
desfauvages. Les Jef. regardèrent 
l^arrivée de TEvêque d'Hélropolîs 
dans leur ville comme une occafion 
favorable de triompher de leur enne- 
•mi. Ils ne purent même diflîmuler la 
•foie que cet évenimeni leur caufoit. 
Leur premier foin fut de fe faifir de 

(tf) Voyez le Mémorial que "cet Evêque 
"préfcnta au Roî d'Efpagne. Il fc trouve à la 
fio-du^yil tom. de U Morale Pratique. 

Ev 



la perionne de ce Prélat , de fes pa- 
piers & effets, & dece qu'il ^voit de 
plus fecret; ils fe rendirent Tes gé(>- 
liers , & te gardèrent fi exaâement, 
que perfonne n^eut ia liberté de lui 
parler. Ces perjSdes en préfence du 
Prélat paroiubient compatir à fa £• 
tuation , mais au dehors ils lerepré- 
fentoient comme unexcomunie & 
comme un efpion du Roi de France 
à qui il vouloit livrer Manille* 

Le refpeâable Prélat languit dans 
cette dure captivité jufqu'au mots 
de Juin fuivant , c'efl-àdire plus de 
fix mois. Après ce délai on lui fîgni« 
fia que fon affaire étoît renvoyée au 
Confeil Souverain de$ Indes & quUl 
Jui feroii permis, s'il vouloit , d'y al- 
ler lui même défendre fa caufe. 

Il fe détermina pour ce dernier 
parti , & s'engagea dans de longs 
voyages pour aller efi perfonne fe 

g' lUiiier auprès du Roi d'Efpagne;. 
ans la rqute il fut 7 ou 8 mois lans 
prendre terre ; il palla enfuite par le 
Mexique; enfin il arriva à Madrid 
au mois de Janvier tôyj. Dans les 
mémoriaux qu'il préfenta y il ména- 
gea par un e&t de fa charité 1 pcufa: 
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être exceffîve en ce point, les vrais 
auteurs de la per fecu tf on dont il avoî t 
été la viâinie. Dès ia fin de Février 
fa caufe fin terminée à Ton avantage , 
A la Cour de Madrid lui donna enca- 
re une affignation de ^oaécuispout 
ferre fon voyage de Rpn^e. 

Son zele ne fut point<>î(rf damcet« 
te Capitale. II y iervit iHilement la 
^aufe des MiflTions. Le feptiemê vo- 
iutne des Anecdotes fur la Chin^<x)n« 
rient plufîeurs mémoires de ce Prélat 
qu'où iifoit dans les congrégations 
ëe la Propagande ^rous Innocent X l). 
On voit par les décrets que les Car* 
dinauxpropotbient en confequence , 
quel cas ils faiibiem des vues de i^E* 
Vêque d'Héliopoiîs pour étendre le 
re^e de la Foi dauis Us Indes. Mon- 
fîe* Arnauld notts a donné {a) ie 
fommaire d*un bel écrit que ce Pré- 
iat avoit compofé vers 166^. Il y 
prouyoit que le trafic ne convient 
aux Jefuites , ni conaoïe Clercs , ni 
xiomme Religieux , ni comme obli- 
^sauxflatuis de la Société» & enco- 
re sooins comme Miffionaîres. *' Y a- 

{rfj Morak Pjfati^uc tom. Vil , part. lî^ 
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„ t-îl rîen de plus l'candaleux „ di- 
ibit le Prélat dans la conclufion de 
fon ouvrage , *^ que de voir tant de 
,, Religieux & de Prêtres dans les 
^, MiJÎîons avoir fi peu de foin delà 
gloire de Dieu , & être fi attachés 
aux biens de la. terre & à des gains 
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„ temporels ? . • . Peut-on s^empecher 
^, de dire à ces Religieux marchands, 
,, quel fruit avez- vous tiré de votre 
„ trafic ? Combien d'ames cela vous 
,.a-t-îl fait attirera Jefus-Chrifl: 
„ Saint Auguftin dit des Juifs qui 
,, confultoîent fur les moyens quMfa 
,, prendroient pour fe défaire de No- 
„ tre Seigneur , ils eurent penr deper^- 
j^dredes biens temporels ^ & ils ne fi 
„ mettoient point en peine des éternels ; & 
,3 ce qui arriva de là , c*eji qu'ils perdirent 

„ les uns & les autres 

„ Dieu fe prépare à nous 

yy traiter dans fa colère, & que fc- 
„ roît-ce fi en punition de votre ava- 
3,rice il laîflbit périr & les âmes & 
„les miflîons ? Jefus-CIirift ne vous 
,,a pas féparés du commun des fide- 
yy les pour être marchands , mais pour 
,,, prêcher fon Evangile. Soyez donc 
„^tels à Pavcnir que doiveat.ptre 
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», des Négociateurs Evangelîques *• „ 
Mais ce négoce évangelique 6c 
tout fpirituel où la charité donne en 
échange les biens temporels dont elle 
fe détache y pour acquérir ceux du 
Ciel auxquels elle afpire , rfcft gue- 
res du goût des hommes charnels. 
Comme ils n'ont des prétentions que 
pour le tems , ces enfans d'Agar ne 
connoiflent que la prudence qui ejl de 
U rrrre : FiLii autem Agar exqui- 

RUNT PRUDENTIAM QUiE DE TERRA 

EST, Ils recherchent avec emprefle- 
ment l'élévation & la grandeur , & 
fur-tout l'or qui eïl Tobjet de leur 
confiance , Et aurum in q.uo con- 

HDUNT HOMINES. 

Ceft fingulierement à la Chine xxxvi. 
que les Jefuites ont mis en pratique ç^^^ 
les maximes de cette politique toute Manda- 
humaine^ fi contraire aux engage- ^g^^^^^ 

^ On voie encore dans le livre de/ Mi/^ 
fions jipoftoUques compofé pat le mêmePt^ 
lac > qa'il étoic vraiment animé de Telprit 
Apoftolique , plein de lumière & de foi. A 
la fin du II tom. de la Morale Pratique on 
trouve le chap. III de cet ouvrage , & le II 
art. a pour titre : le trafic eft indigne d'm 
HQmmc^^Agoftotiiue ^ Quille ejl àéfeniu» 



menis du Sacerdoce , & de la qualité 
de Miflîonaire. Leur vanité a ëiéaf- 
fez aveugle pour apprendïre àlapoC- 
xctiié que priufieurs de leurs Per« 
étoient parvenus dans cet Ëoipire 
au4rang.fupreme de Ma>ndacin$ du* 
.premier Ordre. Âdam-Schail, Mac* 
tin Martinius ,& François Fîguero , 
tous les trois Jefuiies^ ont étérevc-^^ 
tus de cette Dignitié. 

Un Jéfuïtfe Mandarin f Voilà de 
4:es merveilles qu^ime hipocrifiean^ 
bitieufe fçaitopécen 

lamàis lafâble^ #c fef biirle(qacs gl^' 

fcs 
N'ont approché dé ftsMéumorpIiofoy 

&c. [aj 

Le Père Kirker nous a donné 
«wc <;omplairance ie porirait dHm 
^e ces jGrands Seigneurs Jefuites ,> 
& c^eft d'après lui qu^Xl en trouve 
une figure gravée dans le feeond vo-^ 
iwne 4e te JVÏ^r.sle: Pratique. On y 
'fXHt encore rte icepréfentarionde h 
tnarchedu P^ereM^ti nius Mendarm 
du premier Ordre 5 jamais Million 
naire ne fut auflS richement vêm; 

M JLqtfae^4bas*ibj» Xprti^ 
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Le Fafle avec lequel ces Mandarins 
Jefuites paroiflfenien public furpaf- 
fe celui des Souverains de l'Europe 
dans les plus grandes Solemnités. 
£(l«ce donc Jefus - Chrift pauvre Se 
humilié, & n^ayant pas où repofer 
fa tête que ces nouveaux Apôtres 
prêchent? Mais doit^on être furpris 
^ue des Religieux qui permettent 
en Europe de dépoTer le caraâere de 
Chrétien , quittent leur robe à la 
Chcae pour prendre celle de Mari- 
4arin î 

Ces Dignités brillantes peuvent xxxva. 
ilattter l'amour propre des particu-^ç/^^fj;, 
jîers qu*on y élevé , mais il faut pour ne» à b 
tcntretenir & augmenter l'opulence ^*"^* 
4e la Société 4es reflaurces plus fo- 
iides. Elle les trouve dans un coin« 
merce nfuraire. Ecoutons fur ce 
•point des témoignages qui ne peu- 
{vent être équivoques. Les Jefuites 
«ont trois maifonsà Pequin, difoîenc 
<Me0ieurs des Miflions étrangères a« 
commencement de ce fiecle (a} , 

[a] Mémoires pour Rome fiir l'&at de la 
'JUligtOQ Chrétienne daos la Chio«* IX M£-: 
moire 9 pg* ^7 en 1719) 
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„ chaque maifon a dt^ns m commèru 
3, ufuraîre la valeur de cinquante ou 
,, foixante mille Taëls. Chaque Taël 
vaut quatrelivres denotre mohnoie 
7, de France. L'intérêt de l'argent 
3, dans la Chine eft ordinairement de 
^trente pour cent. Les Jefuitesme 
„ prennent que vingt-quatre , ou ce ^ 
,, qui ne vaut pas mieux , deux pour , 
^, cent par niois> Mettons toutes cho- 
,, fes au plus bas , & fuppofons qu€ 
„ chaque maifon R'ait dans ce cOm- 
3, merce que la valeur de cinquante 
^ mille ïaëts. Ceft pout les trois 
•,, maifons enfembleun capital de frx 
„cent mille livres. Le calcul du pro- 
^, fit ell clair & facile à faifeyfix cent 
„ mille livres à ving-quatrc pour cent 
„ font de revenu par an cent qua- 
„ rante-quaire mille livres. „ 

L'Auteur des Anecdotes {a) A» 
des affaires de la Chine nous apprend 
;que les Jefuitesne fe bornent pas à 
:C2s profits u^uraii-es. Ils font encore 
Marchands » Banquiers, Fermiers , 
Commerçans de perles , de diamans , 

(ii).Apcc<Iotcs fur les afFûircs delà Chioc 
tem. II. pag. 5 & ifc . ^ . . 



de lingots , d'étoffes les plus précîeu- 
fes , de manufaâures de vin ^ de ta- 
bac , de fucre, de doux de girofle , 
de poivre , de canelle , de drogues 
pour guérir les maladies , d*horIa- 
ges , &c. & au moyen de cette 
indHftrUiMs amajfent des thréfirs immen^ 
fis qui les rendent beaucoup plus riches 
dans les Indes que le Roi de Portugal. 

La conduite de ces Pères à Pon-*"fttU 
dicheri ed à peu près aufli édifiante tes toot 
qu'à la Chine. On trouve des détails °^<^^J^ 
întéreffans fur ce point dans une let-mercû & 
ire que le célèbre Monlîeur du Q^^ef-»^^^ 
ne [ Commandant d'une efcadre en-chcn. 
voyée par Louis XIV dans les In- 
des ] rapporte au III volume de fes 
voyages^^). Elle eft de M. Mar- 
tin Gouverneur de Pondicheri. II y 
eft dit entre autres chofes que '* les 
,, Jefuites employent dans les Indes 
,, Orientales toute forte de r ufes pour 
,, s'enrichir dans le commerce ; que 
y, \t Père Tachard qui a été long- 
es tems Supérieur àPondicheris'étoit 

(a) Voyez un extrait de cette Lettre 
dans le Pcre Norbert partie première fur 
l'année 1708* 
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., trouvé redevable à la feule Coii^ 
), pagure de France de plus de cinq: 
„ cent mille livres en arrêté de con>p^ 
3, te ; que fouventies vaiSèaux dtf 
,^ cette Compagnie étoient chargés 
,,d*un nombre confîdérabte de ba-* 
,^Iots pour les Jefuites de France. „ 
Le commerce 3c l'ufure font io- 
féparables chez ces Pères; voici m 
trait de leur manière d^Dblig^r » oùf 
t'^on verra f|u^elie tient beaucoup de 
celledes Juifs (a), Un Brammenoin- 
nîé Annemonde prelfé par fes créan» 
ciers eut recours au Pcre la Breuille 
Supérieur des Jefuites pour empmfV^ 
ter de l'argent j celui-ci lui en prêt*» 
mais aux conditions fuivantes: Qur 
des 50 p^odes d'or * ^jiil Ui dêmand9!t ,. 
il (itfa^^m doHK^pmr fcm d^i»térc$i 

[a] Voyez la L«ttrç àa Pcrc Thomas dé 
Poitiers Çuftode des Capucins du 7 Septem- 
bre 1753 écrite i Melfieurs de la Compagnie 
des Inde.^. Elle eft rapportée ea epticr par le 
Pcre Norbert part. II. Uv. II, 

* Les Pagodes d'or valent «8 Uv. quel- 
ques fols de notre mnnnoicde France. Ainfi. 
pour 400 Uv. <juc cz^ Pçrcs prctoieot, Us cw 
retiroient par an ^8 liv. , ^ mciîie lans <iu!tt 
y eût. aliénât ir»n. 



ffue cette fomme ferait hipotbéquie fur le 
Jardin de ce Bramme , [ lec^uel va loi t 
tien plus que la fomme prêtée ] , <^ 
,i;tfi^ que s^il ne fapitfas Jùuti le tems U 
fomme & Us intérêts , le jardin refterM 
aux Jefmtes. Le Bramme fe vit fioiâ 
d'état de rendre la fomme au tems 
marqué , & auflztot tes Jefuiteslui fi- 
rent fignifier que le prdîn leur ap- 
Mrtenoît. Conilerné par une pareil 
It figniiication , il fe donna bien des 
mouvemens y peut-être eut- U re- 
cours à des ufiuiers plus traîtables ; 
quoi qu'il en foit , il trouva de l'ar- 
gent. Mais I«à Jcfuîtes lui declai^^ 
yient qu'il nVioitpIus tems, qu'il au- 
roit dû rendre la fonune quelques 
jours auparavant. Il femble qu'^n 
payant à ces Pères les intérêts de 
qaelqHes jours , Çc même pour plus 
o'exaditude , de quelques Iieures , 
l'aflbîre pou voit s'accommoder. Mais 
les Jefuîies s'en tenoîent à la lettre de 
leur aâe qui leur donnoit le jardin 
faute de payement à tel jour ; & c'é* 
toit afTûrément le cas de dire que la 
lettre tue. Le Père Thomas alla in- 
tercéder pour le débiteur auprès de 
Monfieur Hébert Gouverneur de 
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Fondicherî. Il feniit toute Pinîqirîfé 
de cette aflTarre i mais il ne put diË- 
ftiuler que dans la place qu'il occa- 
poît , il étoit obligé de ménager'les 
Jefuîtes , que ces Pères Tavoienr dé- 
jà deflervi la première fois qtf il a- 
voît été nommé Gouverneur. Cepen- 
dant il fît quelques démarches auprès 
de ces Pères & tout le frmt qu'on re- 
tira de fa* négociation fm que les ijc- 
fuites do/meroient au lîramtue dou- 
2e Pagodes de plu^ , mais que le jac^ 
din leuT refteroit. 

S\ les Jefuites font d'une dureté 
inflexible pour ce qui concerne leurs 
intérêts , Us fe piquent du* relâche- 
ment le pIiTS outré lorfqu^il s*atfit 
de ceux de la Relîgioii. Qiv Tes 
a vus pour gagner la confiance des 
Indiens, & jouir de ce crédit exclnfif 
des autres Ordres dont ils font fi ja- 
loux , autôrifer & pratiquer des lu* 
pe ftîtîons infâmes, 
xxxix. Le Cardinat de Toutnori donna à 
^^^^^ç Pôndicheri un mandement contre 
Tournoh des abus fi fcandaleux. Le détail a- 
S'ciS^ç^.farégé des travaux de ce Saint Prélat, 
' & des perfécutionsqu'il a eflfuyéesen* 
tre naturellement dans le plan de ces 
mémoires^ 



Lorfque le Pape Innocent XII 
mourut, il étoîi prêt i prononcer 
Fur les difputes qui concernent le 
culte de ia Chine. Sa décifîon n'au- 
roît certainement pas été favorable 
aaxjefuites s l'élévation de Clément 
JÇI fur le Saint Siège les flatta beau- 
coup , parce qu'il leur étoit irès-aita- 
cfeé. 

' Ce Pape voulut fe faire honneur 
d^ne décifîon préparé fous fon pré- 
deceffeur , après des ixiflruâions fai- 
tes pendant tant d'années & prolour- 
fées même par rartifice de ces Pères, 
i n'é toit plus poffîble de reculer. 
ï-es proppfiiions fi fçandaleufes du 
Pçrc le Comte ayoient été déférées 
à ia Faculté de Théologie, & y a- 
voient été flétries. D^un autre côté 
Mefljeur^ desMiffions jéiran^eres a- 
VQÎept dénoncé à Rome la conduite 
& lesfcniimens desjefuitps Miflio-. 
naires , & pour fui voient avec zèle 
un Jugement d'où dépendoit le fort 
desmiflions. 

Quoique l'affaire fut (uffifament 
éclaircie , Clément XI prit le parti 
d'envoyer dans les Indes un Légat à 
tfifere avec tous lespouyoîrs nçcelTai- 



tés. Les Jefùîtes mireili eh ufage^ 
toutes les rcITources de leur poliu-' 
que pour faire tomber le choix fur 
l'Abbé de Tournon honimede con* 
ditîon originaire de Turin, & Ca- 
nierier d^honneur du Pape. La Pro- 
vidence permit que leurs vues furet 
point fe<rouva(Iëiit conformes à ceir 
les du Pape. Il annonça au Confiftoî- 
re du 5 Dec. 1 701 le choix qu'il ve- 
noit de faire en relevant les qualités 
êmînentes , la piété , la prudence , & 
les lumières de PAbbé de Tournon, 

Cet Abbé quitta PEuropeen 170Z 
après avoir étéfacré Patriarche d'An- 
iioche 8c avec la qualité de Légat, 

Avant de partir, il écrivit au Mar- 
quis de Tournon fon père une lettre 
vraiment Appflolique , où il le fup* 
plioît de fe joindre au facriftce qu'il! 
alloit faire de fa vie pour la dcfenf^ 
de la Religion, 

Après avoir été agité pendant It. 
cours de fon voyage des tempêtes 
les plus violentes & dont il fut déli- 
vré par miracle '^ " il arriva à Pondi» 

* Mémoire de Mcfiicur^ des MifljojK- 
jcrao^crcs cd J7i«. 
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;;x!fïerî vifie appartenante aux Fran- 
^, çoîs , au conimencenieni de No- 
„vemBre 1703. 11 alla loger chez 
„ les Jefuhcspour vivre avec eux, 
3, non à leurs dépens ... Il alloît cjiez 
,^eux véritablement connue leur ami. 
1, Avant fon départ ils ayoîem ob- 
„ tenu auprès de lui la recomanda- 
„ tîon des premiers Potentats de 
j, l'Europe ( de lïmpereur ,.des Rois 
de France,d'Efpagne & de Portugal) 
», Se ils eurent grand foin aux Indes 
^, de lui çn rajppeler le Couvenir dans 
,,!es occafions. Maïs il étoîi bien 
», .perfoadé que ces gr^ds Princes 
,3 n!a.voientjamaiseu intention de lui 
j, rien demander contre fon devoir, 
.,. ni contre les iniejcets de Dieu & 
j, de l*Eglife. 

„ Durant le fé jour qu'il fit à Ppn- xt 
,,/Iichcri, il trouva le^iefuiies de^^^ 
„. ces quartiers engagés autant qu'à louinon 
,,ja Chine, dans la turpitude desJ^J^. ^ 
„ fuperflitions. Un exemple fùffira chcii 
,,pour en donner la cônnoiflànce & ^"*g; 
>, pouren iiiTpirer de l'iiorreur. Ces pcrm.. 
,/pcuples aveuglés çarle Démon te-^^^ 
„ gardent la vacne, aînfi quefaî£bîenti«iifsj«^ 
^ autrefois lesEgiptiens , comme une ^^^^ 
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;, efpece de Dîvinîté:îls en râmaflcni 
„ refpeâueufemem les excremçns , 
„ les foin deflecher , les pulverifent , 
3, ies délayent comme de la peinture 
^ & en font des figures fiir le front. 
„ Ces Pères n'ont pas cru devoir ôter 
3, cet ufage à ceux qui fe convertif- 
3, fent à la Foi. Ils ont feulement 
3, imaginé un expédient pour le ren- 
„ dre licite. Cell de bénir cette or- 
,, dure deffechéç & pulverifée , com» 
3, on bénit les cendres au commence- 
3, ment du Carêmç ; & avec cette 
3, précaution ils permettent aux Fi- 
33 delesde s*cn barbouiller tantquMIs 
3, leur plait. „ 

Ceft là le feul exemple cité par 
MM. des MiflTïons étrangères. Pour 
épargner au ledeur des idées obfcè* 
nés ils fe font abflenus à deflein de 
rapporter d'autres fupeilitions abo- 
minables dont les Jef. autorifent U 
pratique, comme leTaly , la fête du 
premier Menftrual &c. M. le Cardi- 
nal de Tournon dans fa lettre à la 
congrégation du S. Office fe plaint 
d'un autre ufage établi dans ces con- 
trées , (a) Se qui n'eft pas moins con- 
(a) Voyez fut cette Jiftinftioû des Np- 

trairç 
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^arre à la doârine de PEvanglle, 

„ Ces peuples des Indes Orientales, 
^, dit-il , font divifcs en piufieiirs trr- 
'3, bus qu^ils appellent Caftes. La plus 
„ confiderable eft celle des Bramai 
;,, ;7«,.la plus méprifablç eft celle 
„ des Pareas qui eft ft en horreur , 
^, qu'on les oblige de réfider dans un 
^, quartier féparé. LesNôbles croient 
j, commettre un grand péché en les 
^, touchant. Le Bramane ne peut en- 
,^, trer dans la cabane d'un Paréas Tans 
„ perdre fon rang, à moins qu'il n^y 
„ loit forcé par la néceftîté. Alors il 
_,, a recours à l'eau pour fe laver de 
,^ l'infamie de ce péché imaginaire^ 
j/çontraâé par l'attouchement d'un 
^, homme qni leur paroit impur , 
^, abominable , pécheur & incapable 
^, d'entrer en Paradis. Ils croient au- 
,, (fi que les âmes des Damnés entrent 
3, dans le corps des Pareas pour j 
,^ être punies de leurs crimes. „ 

•fclcs & des Paréas rexptîcat îon du Décret de 
Mr leCardîoat deTournon par unMiHionai- 
tt des Indes > l'extraie du livre du P. Lucine 
Pominicain dans le troifîeme volume des 
Anecdotes fur les affaires de la Chine) & les 
m^moites du P. Norbert. 

F - 
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Les JerMÎtes qui fçavent trouver 
^e$ accomodemens avec le CieLom 
cru pouvoir fe conformer àcette cou« 
tume. A l'exemple ^ti P. I^oMUIeur 
iconfrere qui au commencement d^ 
fiecle dernier s^^abilloit en^ramyie 
pour fe rendre plus agréatle aux No- 
f)Ies ^ ils fe font totalement fçparés des 
Paréas . Les portes des Ègliles & dcç 
niaifons des JefMÎtes leqr font far- 
inées , & ces Pères fe font înjterdit $ 
/eux mêmes l'entrée dans les cabapes 
fde ces pauvres gens ^ mêmeençasde 
maladîe.LePareas malade meurt fan$ 
Sacrement s^il n*a pas la précaution de 
jTe fjEiire tjranfporier ou dans un btfi$ 
pu derrîer-e une baie pour ipettre le 
JMKConaU'e à couvert d^Miie infamie 

gui le rejndroit infu portable aux Nof 
les. pefl là le feul temperanaent 
^ue La charité des Jefuites ait 'ujpk 
jginé. 

Malgré les décîHons des Concile;^ 
ksâccret3^di9s P4pe^,^.du Légiat ^ c^ 
Feres iCDntipeffifté^ans £ciie4iitin«» 
iaon 4e$rKbes& <Iespau\^r)e$. Ils-^ 
aban^ouné ja diredion (^ Parétf 
aux autres Re1i^ieu;fc , & f^rtoat aqf 
iÇaj^ticins j maiis ib fe font réfery^' 



•elle des amcs nobles. II faut aux Je- 
fuUes desconfciences riçbes ou qua- 
4ifiées« Cette polidqAieantichrétieA- 
4ie leur attire de ia p^rt des Gran^ 
un accueil obligeantÀ diflingué. En 
jBpprouvam la fierté fupcruitîeufe 
des Brammes , ces Pères étendent 
Jeur crédit , augmentent leur fortune, 
MaîsiesMalabares qui fefont livrés 
à de tels Dîreâeurs en deviennent-ils 
plus chrétiens i Jefus-Chrifl eft-il 
plus connu & la foi plus pratiquée i 
Non fans doute; & pourroit-on à La 
vue de pareils defordres s'^mpêchqr 
d'appliquer aux Jefoites le reproche 
que Jefus-Chrifl feifoit aux Phari- 
iiens i Hif^ritts , v4>hs courex, U terrp 
^ Umerfpurfdire unprofiUte ; &jqnan4 
il ififah^ VMS U rendez, digne de tenfi^ 
deux feUf lus que vous. 

M, deTournon profita d^unelpnf 
j^e maladie qui le retint àPondicher 
li^ pour vérifier les faits avec la plu^ 
icr^puleufe exaâitude. Açrès.s*Ci^Çf 
tre bien aflfuré par le témoignage des 
J)?ff]it«s qirtl qrmdeYc4r:]^réferer^ 
tout autre, il condamna toutes jçe^'^- 
blQW^r>^î>|€s Dt^igi^ lâ?éçij^ 
ton Décret du 23 Juin 1704. Cç»D«« 

F il = 



-ré fans exécution de la part de 

fuites (4). 

xti. « Il (leCardinal de Tournoi 

^inai^de n Tcmbarqua '^ & partit au milic 

'Tournon ^, Tannée 1704 fur un vaiflfeau c 

Manille o> condurfit à Manille au mois de 

le Procu. „ tembre fuîvant. Corameil étc 

jeLttr »* ^O" devoir de réformer les 

€onvain. ,, confiderablcs qu'il trouveroii 

"k 1c rôl y» touiies lieux de fon palfage , 8 

^'inxîrçc. „ nulle xonfideration humain 

„ l'emportoii dans fon efprit fi 

3, obligations de fa confcience, î; 

3, encore en cet endroit là ne d 

i, être ami que jufqu'àux Autels 

j, rencontra un Procureur de l 

^, cîeté,qui contre Ic$ défenCes^fi 

„ grc les excomunîcations du S 

^\ ^-gedonhoîtfansicriVpule dans] 

y, ne & dans le commerce, & iro 

,^ quUl était doi^x avec le vœu d( 

. * f^) y^jptc^ pétrit SLixcompcïcnc 
ii|i jn YoldiQe des Anecdotes fut T&ai 
Xcligioà dans la Chine. 

^ M^flCioire de M^l* des Midions < 




I ,/vreté de s'enrîchirpar cette vorelà. 
I ,, li le fit dcpofer dé fa charge & de 
f ,, fon emplois & cequi futpeur-êtte 
» ^, plus araer, il fit meure en Tequellre 
. ,, l'argent qui avoit été amaATépar 
,; ce moyen illicite.,. 

Enfin au commencement d'Avril xlh.' 
1705 le Légat arriva à la Chine, " Ce ^l^J^% 
„ fut afliirément fans le chercher, „Toumoï 
difent MM. des Midîons étrangères, j^^j^^^^ 
„qu*il trouva qu*àPequîn îkCles Jef) tes ufu- 
„ fa-ifoient un commerce d'argeniqui ^^^^J *^ 
,;'ne s'accorde gueres avec PEvan- 
,,'gîle, prêtant à 25', 26 & 27 pour 
„cent.' Mais quoiqu'ils prétendent 
„ avoir des raifons pour excufer cet- 
jy'ie pratique, elle eft criminelle , &' 
„. encore plus criminelle à des Reli- 
,; gîeux qui ont voué à Dieu ]a pau- 
,, vreté, 8c qui devrorent être des 
„- modèles de defintéreffcment par m i 
^•lesPayens qu'ils font obligés d'at* 
„ tirer au ChrillianîfnTe. Il faut a* 
^, vouer cèpe ndantque dans cesprcts 
^jUfuraires ils apportent un adoucif- 
jj^fement qui fait que les infidèles 
,,-leur fçavent gré du plaifir qu'ib 
3,:?femblent leur faire 3 c'ell qu'ils ti- 
^centun intérêt un peu moins ton;' 

Fiij 
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;, qu'Hs ne permeitem à feurs Ckr e« 
^, tiens de i6 retirer. li ell libre aux 
„ Chrétiens, félon la nwrale quMls 
4* leur enfeigncnt, de pirendre jufq^aii 
3^ denier trente & au ddà » & eux ils 
^, Te contentent d'un peu nioins :ce- 
3, la de laiflè pas de les accommoder, 
( patfçpi'a^ant par là plus de pr^i- 
ques , la profefliion ^'ils font de prê- 
ter à ufure leur fait ga^er davan* 
•âge), ** & PEmpereur qui les con- 
„ noit peu fcrupuleux fur cet artl^ 
„cfe, s^cft mis d'intelligence avec 
jj eux pobr leur faire plaiGr àpeu djù 
^ frais. li ieur i prêté une fomme de- 
„ dix mille éous à deflTeîn Qu'ils la 
„ filfent valoir par cette yoîe là , afin 
„ que du profit qu'ils en retireroieiH, 
^, ils paifent fkire travailler au nou« 
,, veau bâtiment de léu^r E^ifd.^ 

îicM ^H ^^^ ^^ ^* bâtiment ces M M. 
éasà db nous ii^ruîfem d'une anecdote. ,»M* 
Jc^mT" '* '® Pauiarche , dans le tetiw qu'il 6- 
aux Je. j> toî(^ Canton , ajppric que les iefui- 
lûitcsde^^tes de Peqiirn faifoient bâtir uae 
ÎSoSu'w nouvelle EgBfe^ Sa prudence lui 
*'^^^-» fit regarder la conllruâion de ce 
' ,y nouvel édifice comme une ocod- 
^ Son favorabte de défendre aux Je« 
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ff ^fuîtes de remettre fur I*autel le ta- 

•jxl jjbleaii où eft écrit adorez» le Ciel, qiCi[% 

iiil y, a voient placé dans râncrcnne E- 

^j 3,glîfe, &ily avoit appârenxre que 

h} i> dans ce changemient on pourroxt 

^f j^bîen n'ypss regardier défi près; 

.* *, 8^ qtfen tout cas fî Potr s*en appcr- 

i i, ce voit , il fallait enfin* fe déclarer 8c 

f, y, faire entendre que cette înf- 

• y^criptîoumes'atcardoit point avec 

„ la RdrgrôîT Cîifétrenne. La con- 

„ pnâ!ure étoît avjntageufe ^Scil c- 

,,rott plnsdonxcTteinpêcfier qu'on ne 

3, mît ce cabkau dans la nauveHe E- 

»y gîîfe y ^c ^ 1^ ft*re &ter aprè> 

f, qu*bn Py aurait mis. GVtofr a^r' 

,> donner i erwendre aux Jefnrtes* 

^ ^ds éitorenf les feîittmens d^r Saîirf 

„ Sieffe touchant le fcandale de ce 

^maitteureurtaMeari. Matslenrîn- 

„rdirgenoe, ottpfmôtîeur docilité 

3, atreur fatrmifïrbn rf^Ua pas jtrfques 

„Ii; & blenloindepromcitrequ^îFs' 

,j obéiraient qxtand l'écfiftcefcrph a- 

„ chevé , îla reflentrrent au comrarre 

,)très - vivement le procéda du Pa- 

^> triarcbé , & s*ën plaignirent très- 

j% aarnevemQDt; jy 

B-rfeftpa* qi<refl9c»défe »vr«pi«* 
F iv 
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S des dîffertations fur ce quîco; 
ne le culte desChinoîsquelesJ 
tes ont autorifé,.pratiqué & foi 
avec l'opînîairetc la plus niar 
Les Papes Pont condamné p< 
grand nombre de Bulles, ce] 
Benoît XIV lui a donné le de 
coup , & a convaincu les Jefuii 
larebellîon la plus criminelle. 
Les Dominicains & MM. de 
f ons étrangères ont prouvé dar 
multitude d*écrîts qiie ce cul 
entièrement conforme à celui d 
ganifme. Un fçavant Jefuite ( 
i.ongobardi ^ qui a voit é%é 
leins fur les lieux ,. & qui avbî 
dié à fonds cette matière , avoî 
raincu la Théologie de ce quV 
pelle à la Chine les Lettrés^dQ p 
théifme. Au commencement 
fiecle M. Bourfier ^ à la prière 
de Lionne Evê.quetle Rofalîe 
plein de zèle & de lumière coi 
un très-beau mémoire (4) ,où 
montra que cette affreufeThé< 

(a) On trouve ce Mémoire dans 1 
ficme yolukne des ouvrages pofthumc 
lourficr* 
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n*eft que rAihéifme,& la combattît 
avec la lumière & la force de la pUs 
faîne Mctaphîfique. 

Pour apprendre rhîftorîque de U 
difpute fur le culte des Chinois on 
peut confulier les I V , V , VI , & VU 
vol. de la Morale Pratique , les écrits 
des Dominicains , ceux de MM. 
des Millions étrangères , l'Kifloire ' 
de la perfécution dç là Chine par 
le Père Gonzalez Dominicain , les 
fept volumes des Anecdotes de rétat 
delà Religion dans la Chiné. On y 
trouvera les Jefuites plongés dans les 
ténèbres les plus épaiffes, tout occu- 
pés à les répandre ; employant pour 
réuflîf tantôt la fineffe du ferpént , 
antôt la violence du Lion, & par 
6ut la fourberie, la calomnie. Ils y ' 
)aroiirent plus barbares que lesldo* 
àxres dont la converlîon femble ex* ' 
:i;çrleur zèle. On découvre à cha- 
ire inflant des preuves de leur paf- ' 
îpn pour le gain le plus infâme. En ' 
"oîci de nouveaux traits. 
^, Un de leurs Chrétiens affeâion- xuV, • 
41? d'ailleurs à la Compagnie , dî- ^^f^"^^ 
4ent encore M M. des mifllonsétran- roumotn' 
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2Tk- ^ '» g^^^* ("*) > ^^^^^ ^"^ à Kf . te ï^i- 

ks j^! » tf Urehe qde les Jefurtes fe faifoîem 

^ cou- ^^ tort dansTeCprît d'tmgfafitd liotù- 

S dii^ M t>ffi <î^ pcrfôttnes en prêtant des 

tes les ,^ foittmes côrtfîdéta bles à întéfêt- M. 

tT & a ,1 te Pâtrhf che lui répondit fagement 

ttavaiuc ^qu^ilrterecevroit point de ces for-* 

^f"^,.«6 d'accirfatîôns vagues 6c fans 

„ preuves. Le Chrétien lut nommé 

^y fur le champ le fils d'un Grand 

,, Mandarin qtti étoît dans te côs , & 

„ qui fe trouvôit adueftentent pfeffé 

„ par ce!5 Pères de lui rembourfer le 

3, Capital qu*îb lui avoient prêté , 

^, fahs qu'ils vouluffent hw accorder 

^^dcmx ou trois mois de délai quSI 

3, leur deniandoît , en s^Qflfrant de 

,, continuer à leur payer les intérêts 

33 tous les mois feion la cornu oie de 

3,1a Chine} parce qae,lenr dîfoit-îi, 

33fon père qui eft Gouverneur de 

^,deux Provinces leur devroit èrt. 

„ydyer del^argertt en Ce tems là. II 

^ apporta à M. le Patriarche le con<- 

^ trad que ces Pères avoient fait avec 

^ lui & qui étoit fîgné de deax prîiu 

,,cipaux d'entre eu?t , du PereGfS^ 



,>rîiâIdîéS:cfaPere Thomas PêtrtS^ 
„ ra. tAo^û&xn le Pairîarclie Pcjtamî-^ 
j> na ^ & le fît examiner par geps Ka» 
»^ biles ( car I-af&îre diira 4 Mois ) 
j,& trouvant qu'il étoit condamna- 
»yble , ildéclara ces deux Pères inca« 
y, pables de toutes les charges de la 
^^ Compagne ; & afirr'de ne leur pas 
3^Iai(rerla tentation de ne piDint faire 
^^{Uflîce , ii leur fit reflituer au fifs 
9» du Mandarin trok ou quatre cens 
s^Ecus qu'ils avcdeot reçui d'iutc- 
lirêts.,^ 

Oh trouvé ati codcimencémént du" 
(bcoml volume des Anecdoiâes fur les' 
ai&iresi de la Chlhe une copie du- 
Contta&raitpac le fils du Mandarinr^ 
avec les Jefuites , 8c du Décret pro«^ 
oancé à œ fo)ét par fe Legai. Le 
Comraâ muràirë a'éô pas long, nou^ 
allons le transcrire. 

^ Moi Kuo ehao Ktng ayant be- 
,jIoin d'argent pour l'employer àt 
^•me&alFaires , engage à l'EgUfe à ce? 
,i,aGiG;eptaDt pour elle les Pères Gri- 
^•oaWK, Perreira, & autres qui y; 
^j^éfideat; lamaifori qa« j['ai bâtie i* 
^pour deux mille oncea d'argent? 
^Mlsu ni^out foxxmxes du fonds q^i$ 



yydoh être employé pour bâtir une 
,,Eglife. Je payerai chaque 11101540 
,, onces pour le loyer de la maifon 5 
„ & auflîtôt que l'Eglîfe demandera 
„ le remfaourfenient de la fomme 
,, principale, je le ferai fi exadc* 
,, ment qu'il n'y manquera pas la 
y, moindre chofe. Et fi je ne paye pa$ 
j, foît le principal , ou les intérêts , 
„ l'Entremetteur du préfentContraft 
,,ou celui qui s'eft rendu ma eau- 
,,tron , s'oblige de les payer à ma 
^, place. En foi de quoi je-palTe le 
,, préfent ade pour être repréfenté 
,, en tems & lieu. Fait l'an 44 de 
j, l'Empire de Cam-Hi, lefeptieme 
^, jour de la troifieme lune. Moi Kuo 
/,Chao King fais le préfent Con* 
„traa. „ Suivent après les fignatu* 
res des refpondans , caution , entre* 
metteur & médiateur. 

On voit par ce Contrad qu'il n'y a 
pas d'aliénation , & que cependant 
l'Emprunteur s'oblige de payer 40^ 
onces d'intérêts par mois], c'eft-à-dî*- 
rie 480 liv. par an pour 2000 liv. de- 
principal Pour pallier cette ufure- 
exorbitante , l'Emprunteur qui n'a- 
gos vendu fa maifon ^ mais qui i'ax 



/eulement engagée aux Jefuîtes , pa- 

roit n'en être que locataire à 480 liv. 

par an. 
Le Légat par un Décret du 17 

Mars 1 705 déclara ce Contrat nul & 
ururaîre, & décerna des peines con* 
tre les deux Jefuîtes. Le Père Grî- 
maldî , Pun de ces ufurîers, étoît 
Vifîteur. En puniflTam les Jefuîtes , 
iè Légat les rappelle à leur devoir 
par cetieinflruâion.'* Il n'y a rien , 
„ dît-il, déplus glorieux pour la loi 
3, de Dieu , que la bonne réputation 
j^des Prédicateurs de fa parole , &' 
,^une conduite dansfésMintflres qui 
j, perfuade les peuples que ce n^eft- 
,,.pas le défir de Por ni d'aucun inté- 
,,rêt temporel qui les a attirés chez 
,, eux ; mais que ç*a été uniquement 
„ le motif de leur faire connoître la- 
j^ vérité & de leur procurer le falui: 
,^quîlesa portés à furmontertant de 
„ difficultés & de travaux pour les 
„ venir chercher en des pays fiéloî* 
,;gnés..„ 

Cette corredion charitable irrita^ 
les Jefuîtes. Le Père Perreira tint- 
au. Cardinal de Tournon les difcour*. 
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le» plus infolens (4). Oii ferept 
te aifémeiu le dépît d^un J«fu 
Mrgc dç rcflîiuer dfes intérêts u 
res. Ce Jugei»ent diâé pas la 
te s & rendu dans la plciâ m 
connoiflance de caufee^eporaT 
dînai au s eflfrntîmienft de ta Se 

Les PêFes qu^il avoit coads 
étoîenc Fortugaifr (h). Oti vî 
que les Jefuites fcançois étabTi 
Kides ne fiiivoient pas fiir la i 
re de Pufurc une morale pîus c] 
& qu'ils fe portoient encore à d 
ces encore pim révoltans. 

te aj Août 1705 un C 
Payea préfenta au Patrîarcl 
Mémorial {f) où oncXpofbk le 
res les plus criantes cômmifes 
P«es.GerbiIloa ,Bouvet, SrPari 
jtCe Chinois Mandàrm leur 
^yCnîpttinté z ç 00 onces d'arge 
•yjpoiix 1 00 d'Xniâèrêt par mois & 

j^> y^apt, le premier Mi(moii;e de 
lis Ktiffions étrangères. 

(b) QttoiqaclePereGiimaldiftifcli 
ititok néâmiiii uai'aax Portogai: 
âiCbk ^a^m même cefps avtfc e-»x. 

(Te) Voyez ce Aiémorial dans les Ai 
tes&t'lcfaâiikesxle la Chine toin. II. 



, engage fa maîfon pour fureté du 
a payement. L'argent qu'ils lui a- 
^voieiit ptêt« rfétôit pas pur, & il 
,Pavoit reçu corn nie s^i eut été très- 
,pur. Ils a voient retenu j onces par 
jCent, & deux onces pour les inté- 
rêts du premier mois qu'ils lai a« 
, voîent fait payer d'avance ; & ce- 
fcti qui avoit p&Bè k Comraâ avoit 
prisibs droits (a). Par tous ces rc- 
tranchemenaiis^nfalloit i S$ onces 
t^ele Mandarift n'eut touché réel- 
letnent les 2500 onces dTargent ^ 
qu'il R^avoîtpas iaiffî de reconnoî- 
tre avoir reçues «n entier. „ Voilà 
nrtainemem i^ufure dans toute l'é- 
ndue dontelieeftfufcepti&Iejtrom- 
er fur le capital , fur les intérêts , 
ir ie titre de i^argjem: , c'eft ie Nec 
.vs uLtRià de la cupidité & de 
ivarice. 

^Le Mandarin niouruc avec ik 
femme fept jours après avoir pris 
poffisffîon du Gouvernement que 
rargem emprunté lui avoit fervi à 

(aj tes Jefuites failbientpayera ee Manr* 
no les imérécs de Targenc qa'il avoit été 
Jigé de donnex i cchn ^i avoit redîgjb: 
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î/oBtênîr. Sa mère demeura fciile^ 
,/fans aucurt appui , & dans un« dé- 
5,foIairon inexprimable. Omicpeut 
//rapporter la fuite des malheurs de 
jVceite Dame fans être pénétré de li 
,yplus vive douleur. Gomme elle vit 
,vqu'eUe ncî pou voit pas payer cha 
„ que maïs les îmérêts quVlle devoit 
,/aux fufdîts Jefuites, elle les pria 
^yd^acheter fa maîfon. Au lieu^ dy 
,, confentii^ , ifs envoyèrent l'homme 
„ par qur ils avoient fait pafler les 
^,Conirads, avec d^utres pour la 
„ contrairtdre de foriir de fa iiiaîfon;/ 
Joëlle en fonît & la leur céda. Mais 
,, parce quil y avoit lO chambres* 
„ de cette maifon qui étoîentiombées' 
,y d'elles mêmes en ruine , & qu'elle 
,jleur étoit encore redevable de mil- 
,, le onces fur les intérêts qiiPeHe n'a-; 
y, voit pas payés , ils prirent de 1 à oc- 
,/<:afion dô farrebeaueoup^ de bruit 
,, contre elle^ ' 

,; Là maîfon du Mandarin conte- 
,/noit trente fix chambres. On mit 
„ ces Pères en poflTeffion de celte 
3, grande maîfon, La Dame les riip- 
,>çHa delui accorder feulement quel-' 
,,.ques chambres pour fe ictirei»" 
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»iMaîs ils ne voulurent pas lui aBan* 
a^donner une feule tuile. Son répon- 
^dant leur fît la même prierei& bîen^ 
3^-Ioin d^y avoir égard , ils l-oblige- 
^rent à remplacer les cFiambres qui 
^.ctoient tombées , & à leur palTer 
,>.un nouveau Contraft par lequel it 
,^ leur hypotheqna une grande mai- 
,,fon de cinquapie-une coudée , qui 
„jexcedoit de beaucoup la valeur des 
,j chambres tombées en ruine ; & à^ 
j).caure de mille onces d'intérêts qut 
,^ne leur a voient? pas été payées ^ ils- 
,, vouloient qu'il leur payât chaque^ 
„ mois vingt onces de ijouveaux in--. 
,, térêts , & que s'il ne leur en reni- 
jybourfoit pas le principal dans le' 
,, tems marqué , il fortit auHî de la- 
^^maîfon qu'il leur avoît hipoihe^ 
,,,quée. 

„Les intérêts produîfent aînlf 
^ des intérêts, & il n'y aura point de 
,, (ia,a joute le Mémorial ; & le répon- 
,, dant étant hors d'état d'y pouvoir 
^,faiisfaire , fes créanciers le confu- 
3^meront infenfiblement ^ & dévo- 
^rant peu -à-peu fes chairs , ils ne lui 
^laîflTeront , pourainfi dire, que les 
^os dont ils fuceront lamouelle. ,,,. 
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X tT. La cupidité divife quelque fois ks | 
iJj^^ J^méchans,inaîs lorfqu^i s'agît deper- 
François fccuief la veitu, tous leur* refièmi- 
^f^"^mens partiaiHers ceflènt, & on tel 
jréunifl voit bientôt fe liguer contre l'cune'- 
^P2:«mi commun. 

ceriecar. Aufiitot que Ics Jeiuitcs eurent r«^ 
T^^n^ connu que le Lcgat ctoit t rès fincerc- 
crincipa. ment déterminé à réprimer les abiis 
p^c"' & ceux qui en étoîent les auteurs, 
qu'il tt- ils formèrent difFérens complots pour 
f°j^^^ arrêter les effets de fon zele. Ce Prép 
tes, iat par des raifons de prudence & de 
difcretfon ^ hes*étoit point encore dé- 
claré fur la Biatiere des Cérémonies 
Chinoffes. l^ts Jefuites efperoient 
que le Légat effrayé par leur crédit & 
> ieurs intrigues n'oferoit pas pronon» 

^ cerfadécilion. Mais PaSaire des con» 
tra^ qfurairç^ eiccitoit (ingijilicyre- 
weat leur fyreur. tutreprç^ïdçe 4ç 
faire cefler cet abus, ç'cxpit enta<^çr 
la Société par r«ndroic le pius fenfi* 
Me. Les Jefuites irrités comre un 
Prélat qirî les avoii cpn vaincus & pur 
nîs , r9cç.9.bjexent par i^ne m\iltijtu4(S 
<j[e maiuyais traitemens , §c lui fîjfenX 
eiTuyer la ^ius cruelle pexfecmipjpf 
Injures atraces^ Dcvoltes^ tailU^iw, 
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iflfultcs^ libelles diflàmaioîres , exHs , 
pjrifonc, vexations , cruautés inouïes, 
jufqu'au martyre inciufivement. 

" Xout eft Cngulier (4) , tout efl 

j^ éiona^nt 4ans cette perfectition , (i 

], on envifage la qualité de ceux qui 

^, en qnt été les auteurs , l'énormiié 

„ .des crîipes qxi'il a fallu commettre 

,, pour accabler l^homme de Dieu , 

„ les fuîtes fatales à la Religion doiu 

p elle ^ été coijrpiince , Se Piaip.uni- 

j, té dans laquelle vivent les autegrs 

^, de la plus déteAable de toutes les 

^, intrigues. Les auieiurs de la perfe- 

^,,cuiion contre les Mioiflres du S. 

^3 Siège fOAt des hommes qui fe di- 

^, fentlesMiflîonairesdu Si.Siege^dç5 

P7 Religieux qui çombatent contrie la 

,, Religion ppur Tidolatrie, dç$ Prc- 

,3 ires qui pour ailier les Sacrifice» 

j, de Confticius avec celui de J. C. 

^/forcent :qn£mpereiir injfidele à lç$ 

„ féconder çontrie ton |)erw:ham. Les 

^j crimes commis qnt été nnrfiîplié^ 

,, à l'excès , par jurcîs , iinpictés ,blaf. 

^, phêmes , noires calomnies , poifoij 

^^ & profanation de ce que la Reli- 

(f) Ancfdptcs, 9cç. Ibil pag. a^tcfi. 
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'^ehakîhîng fut le Compagnon dç 
.triomphe de Mpnfieur de Conon.ll 
eut part à fa confefljon & a (es fouf- 
frances , parce qu*il avoît ordonné i 
,un Jefuîte d'ôier de (on Eglife le ta- 
bleau où étoit rinfcriptîon , Adarech 
.Ciel. M- Guety Tubit le même fort 
& pour une caule au(Ç honorable. 

Le Légat avoît auprès de lui m 
:£cclefiaftique plein de zèle qui hi 
fervoitd*interpreie; c'étoît MQn(îèar 
Appiani : on vînt lui enlwer en fa 
prcfence ce digne Coopérateur j â 
iut chargé de chaînes , traîné de Pro- 
vince en Province,. & renfermé danf 
d'étroites prifqns dont îl ne fortk 
qu'après y avoir langui jvîngt ans, 
lorfque Benoit XIIT eut obtenu <Ja 
nouvel Empereur Yumcinî Pélargif* 
iement de ce refpeâable Miflîonaire. 
M. de Tournon le cotnble d'éloges 
dans fa grande Relation. 

_Un autre homme dont cç. Cardi- 
nal parle Ça) encore d^n$ les tenues 

(a) Voyez ce qu*tl en dit dans Ces remit- 
ques fur TEdit du Piao, N« II. tom. IL *i 
Anecdotes fur les affaires de la Chîoe^ pag. 
104^ / 
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îes piusavantageiix, fut relégué pour 
toujours dânsîe fonds de iaTartarie.' 
Il fe nommoit Jeah-Baptifle & éioit 
Chinois de naiiTance j le Légat i'avoit 
éniplojré avec fuccès pour annoncer^ 
Jefas-Cfcrift à Ces Compatriotes. 

Mais là Réfidencë du Légat à la" 
Chine caiifoit encofe de l^ombrage ^iJ^jf^' 
aux Jéfuîtës. La feule préfence d^unj^"»^" 
lionimè de bien ell un poids qui ac- i^Hecar- 
cable les méchans ; GtiAVisEsT e-^;"^^ <'«î" 
TiAM AD viDENDûM; Ils obtinrent s ^li^cir'^' 
lin ordre de i^Empereur qui l'obligea tç^t i'i-. 
de foriir Je Pèqùin: tl eh partit le p|j.^ ^^ 
28 Août' 1^65. Mraiscés Pères fçu-pourc!w. 
reht prendre dans la fuite les mefu- j^' ^jj-^ 
res les plus cruelles pour l'empêcher fionaiics 
de repafler en Europe. On f^înr coni-^^^^^*^ 
Bien ils avoienr fu jet de redouter un pas être 
témoin aulTi recornmandable qui^^.^^^^*^^ 

..,.., '•-o 1 avccciix. 

pouvoit dévoiler a Rome leur ma- 
rieuvres Si ieuts iniquités: 

Le Légat étoit moî'ns fenfibilé à fei 
difgraces pèrfonnelles qu'à Pétat dé- 
plorable où fe trouvoîr la Miflîorr; 
Pendant qu'il étoit en route pour fe 
rt&ndre au lieu de fon banniflemérit, 
H aprit avec amertume qu'on venoit 

Giij 



de publier le fameux Edit conm^ 
fous le nom du Plao (a). 
On pouvohdiftînguer deux partie» 
dans cette Loi (h). La première 
concernoît les peines prononcées 
contre Monfieur l'Evêque de Co-* 
non, Monfieur Appiani, M M.Gue* 
ty & Mezzafaice , & le Catéchifle 
Jean dont nous avons parlé plus 
haut. On joignît à ce Catéchifle un 
autre Chinois cjui fut traité avecla> 
même dureté. 

Mais dans la féconde partie de l'É- 
dît il étoit porté que ceux i^tntrt Us 
Ewrofk?i$ qui auront le Pi AD, tam mieux, 
pour eux j mais que ceux qui ne Pauroni 
pas , doivent être renvoyés par les Préfeti 
gineranx ou par les Vice- Rois , qut ceux 
•mi arriveront à' Europe a la Chine /iront 
^ans délai envoyés à la Cour oit Pon dé'- 
terminera fi on leur donnera une Patente 
ou non. Or le Piao devoît n^être accor- 
dé qu'à ceux qui s'engageroîent à 
défendre le culte Chinois & à fe con- 
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(a) Il cft du 17 Septembre i7o4. 
' (hj Voyez cet Edit dans, les Anecdotes 
fur les afiàires de la Chine tam.II. pag ^^> 
& dans le fcptieme Me'moirç de MeSiçuxs 
des MKSons etraugcres» 



former awx femimens des Jefuîies. 
Ge Piao étoii à peu près à ia Chine 
ee que le Formulaire eft en France. 

, L'Empereur chargea les Jefuites 
d*en voyer eux-mêmes cet Édit à tous 
Ceux qu'il regardojt. Ce toit donner 
à ces Pères la miflion la plus agréa- 
ble ; maïs en la remplilFant auprès 
du Patriafchê , iisfeigàireint d^en ê- 
tre affigés. Voici la réponfe du Prc- 
fàt à ces bipoctites confommés {a). 
Elte eildu id Janvier 1707. 

y% Ily aquelque.cliofeèficore de plus 
,,dcteflafete dans la manière donc' 
,^ vous agiflez & dont vous travaillez 
„ à couvrir votre honte , & comme 
y,* à l'cnfevelir fous les ruines de la 

„ Mïffion* Vos Rc- 

„ verences fe jouent quand elles di- 
,,'feni que l'Empereur cil fâcfié con- 
,3 tre elles , lui qui ne fait eii tout cc« 
^ci que ce qu'elles veulent ; le vrai 
,,2cle de la Religion ne fe montrée 
„ pas par des paroles peufihceres, 
,y mais par des oeuvres & des vertus 



(0) Voyez cette Lettre dans le feptîcme 
^^^moire de Meificurs des Miffions tfcran--. 
gères. 

Giv 
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j^folîJes. Comment fefîer à des gens 
3, qui n'ont agi avec moi qu^en ms' 
„ tendant par tout des pîeges , qup 
„le même jour qu^ils préparent fé- 
,,creiement tant de drfgraces aux"- 
j, Miniftres de l'Evangile, font fera- 
,, blant de demander grâce poiîr urv 
„Caiéchirte ? „ 

Maïs dans la fuite les Jefuîtesdé-^ 
mafquereni eux-mêmes leur hipocri- 
fie. Ces Pères voyant que PÉdit ob- 
tenu par leurs intriguas , n'étoît pa» 
rîgoureufemem oblervé, & qu*il y 
avoit dans les Provinces des Mandat- 
rins qui n'cxigeoient pas des MiflSo- 
naires le Piao , ils préfenterent au 
mois de Juin 1708 une requête où 
ils demandèrent que l'Edit fut enre- 
gîtré au fouverain Tribunal du Li* 
pou , & qu'on en ordonnât Texécu- 
tion entière dans tout l'Empire. Voi^- 
là certainement tout ce qu'au roient 
pu faire les plus zélés partîfans du 
culte Chinois. Mais qui ne fent l?ob- 
jet de cette fcandaleufe démarche 
des Jefuites ? Il s'agrflToit d'écarter 
de la Chine tous le^ Mifllonaires qui 
ne fe conformoient pas à la dodrine 
& aux pratiques de ces Pères. 



Leur horrible requête fut inférée 
dans le nouvel Edit du Piao qu'on 
leur accorda (4^. On y lit, quep^ir 
le moyen , de Penregîtremcnt , toki les 
krançers ( les Miflionaîres ) feront abi^ 
mes dans les bienfaits infinis de P Empe- 
reur , femblables k ceux du Ciel & de la 
terre qui jfrodmfent & ferfeSlionent toutes 
chûjes. 

Qu'on juge par ce traîtdu zcle & 
dés travaux Apoftoliques des Jefui- 
tes à la Chine. Adorer Confuciuë , 
autorîfer les fuperftiiîons de Tidola- 
irie, chaflTcrles Miffionaircsquî re^ 
fiifent de fe prêter à un culte auflî in* 
fàme, emprunter le fecours des lois: 

frour établir le régnée de l'idolâtrie 
ur les débris de la million ; voilà ce 
qtie ces Peresappellent des bienfaits ifS»' 
finis femblables à ceux du Ciel & de la terre ' 
^ki produifèni & perfe^ianent toutes cho^ 
fh. N'ell-ce point à peu près dans le ' 
nîêmè fens qu'on a vu en Europe tant * 
de dignes Miniflres de Jefus-Chrift 

(«y Voyez cet Eà\X & les Nbtès Aix Cardî- * 
n^ de Tournoii fur ce fujet dans les Ancc- . 
dotes tom. II. pag. 34S & fuivantes, & à- 
la fin du neuvième mémoire de Meilleurs des * 
Milfidhs étrâfigcrcsV 

Qr 
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éihimés anfli dans les bienfaits infinir 
de la Bulle & du Formulaire ? 

Aux termes de TEdit du Piao les 
Miffionairés qui ne fui voient pas le 
Culte de Confucîusétoient bannis de 
i'Empîre; mais les Jef. qui avoienc 
follicité & obtenu cette loi , s'étoient 
fait donner par l'Empereur des or* 
dres de reflet dans fes Etats. Cette 
précaution mettoît les intérêts de la. 
Société à couvefrt. II pou voit arriver 
que le Pape fcandaliié de la condui- 
te de ces Pères leur enjoignît de re- 
venir en Europe ; 8c aans ce cas ils 
n'auroient pas manqué de répondre 
qu'on les forçoit de demeurer à Ia« 
Chine. Quoiqu'ils y fuflfent liés par 
des cenfures , ils contînuoient d'y 
remplir les fondions du Minîftere. 
Addrejfes incomparables , * difent MM. 
des miflîonsétrangeres , pour paroinrt 
innocens fans t* être i & pour être coupa^^ 
ble^fans le paroître ; toujours prêts àfir" 
tir de la Chine , & toujours retenus par 
t Empereur î toujours privés de leurs fone^ 
tions parles Cenfures , & toujours Us f-f 

"^ VII Mémoire de MM. des Mii&onSw 
étrangères*- 



on a du pvu* ' . ^r les jevuivj ^^^^^ 
^e la Chine fed"^\ ?aatdefot"t?^« àtta- 
avoit or'^°or-,nce voulut 9.^"^„„ t«v»»,. 
pequi»' , .,yj^ cotteg-»t , relie qms «=^ 




au mauvais ewtde i ^^^^g pout 
tSirquawe n^o»^f"Vdate pasoi<ii^ 

n„ f««iT,' iêSi*-. p-x-'^s; 

pour la P"^"''^ "oAfvit la "^«^^ ^ 
» ^Novembre i^o4^« q vj 
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riere. Cette démarclie généreufc à 

laquelle les Jefuites ne s'attendoient 
pas , mit le comble à leur fureur. 

Il y avoit plus d'un mois que M. 
de Tournon étoit arrivé à Canton 
lorfque le 20 Juin 1707, un Manda- 
rin lui fignifia un ordre de l'Empe- 
reur qui le reléguoit à Macao juf- 
qu'au retour des Pères Barros & 
Beauvilliers envoyas à Rome par les 
Jefuites pour défendre les idolâtries 
Chinoifes (a). 

Il ell néceffaire d'obferver que 
quoique Macao foit du Domaine de 
r.Empire de la Chine, les Portugais 
ont le droit d'y exercer une jurisdic- 
tion direde. 

Ceftf^ns doute dans cette vue , dîfenr 
Meffieurs des miffionsétrangeres {b) , 
fjHe les River ens Pères trouvèrent le Ligat 
mieux , & plus à leur hlenfeance pour 
être gardé à Macao qu^ à Canton , parce 

(tf)Ces deux Jefuites périrent dans leur 
route eoz & leurs papiers , quoiqu ils euflent 
pris la précaution de fe mettre dans des vaiC>. 
(eaux (èparés , afin que fi l'un d'eux venoît 
à faire naufrage , le furvivant fut Cil ^tat; de 
fuîvre les affaires de la Société» 

<i) S^ticjne Mémoire* 



t57 ^ 
i^fCils yfontflmles maîtres^ & qu^ih y 
di/pofem abfolument de tous les Officiers 
de PortHgaL Leur plaifir efi d'emprunter 
par toHt oii ils peuvent lapuiJfancefoHve^ 
raine , de la faire fervir à leurs dejfiins 
d^être par crédit ce que les Aionarques 
[ont par état ; & comme s* il ne leur eut 
pas fujfi dam l'occafion dont nom par^ 
Ions y d^ avoir pour fe couvrir le nom de 
P Empereur de la Chine ^ Us ont iti bien 
aifes d^y ajouter celui du Roi de Portu* 
gfiU On ne peut trop avoir d* appuis -de 
ce caraSiere. 

Ecoulons encore P Apoftrophe que' 
ces MeflTieurs font aux Jtefuiies dans 
un autre ouvrage (a), '^ Vous faites ,. 
„ mes Pères y comme ceux qui met- 
^^tentla main fur leur vifage , & 
„ croyent qu'o*i ne lès voit plus. Vous 
„ vous imaginez que pour diflîmuler 
3, ce^ue vous êtes dans les Indes ^ oa 
,, n-en fçaît rien en Europe , & q^u^on 
„ ignore que par tous ces pays nou- 
„ vellement découverts tout tremble 
^fous votre autorité^ que vous y êtes 

[d] fi.éponfe de Mèffieurs des Midions^^é-*^ 
trangeies â la proteflation & aux réâexiooft* 
des.Jffuites.^ 



fonner MonGeur de Tournon dans 
cette ville , c'étoit le livrer en proie 
x^Véc ^ '^ violence de l'es perfecuteiirs. 
duc^d! II y arriva bien elcorié le 30 Juia 
dcToar. lyo^ f^). Auflîtôt le Capitaine 0^- 
M^ao/néral i?oriugais le conftitua prifon- 
11 y cft nier &- nvit des foldàts à fa porte. Il 
n?T u^iflbft par les ordres du Jefuite 
foiiicita- Aforia dont l'autorité cioit alors fi 
Jefuite^ ^f>folï^^ qu'il difpofoit des places,, 
des biens & de la liberté. Ce Pece 
vouloitqu^on enfermât le Légat dans 
une Fortereflfe -, mais les Chinois in- 
fidèles 3 plus humains qiie les Reli- 
gieux , s'y oppoferent ; la vertu, dip 
Prélat faifoit iaiDrelIîonXur les Ido- 
lâtres, & le JeUiite éprouva pouf; 
cette fois de la réiîllance à fes volon- 
tés. 

II fe tînt un Confeil où l'on Jéli« 
bera fi pour fe délivrer du Prélat 
donila feule préfence îniimidoit toù- 

/fl) Voyez la rclàtion'abrcgéc , lom. prc-^" 
tnier des Anecdotes fur les affaires de la 
Chind , & la rdation de la nouvelle per(ï:-> 
cation de la Chine jufqu*à la mort dii Car-^ 
dînai de Tournon par le Père Gonzalez de 
Saint Pierre Dominicain 6c Mifliouaire > im-^ 
^çinaé« en 1714, 



yonrs fes ennemis, ilfalloh aller fuj- 
qiê^à Peffiifion àufang. Les Jefuîtes pré-' 
ffens eftimerent qu'on ne devoit pas» 

E renoncer publiquement une pareil- 
5 condamnation ,. mars qu'il falloit 
la demander en fecref. Ceft aînfi 
que procède i'inquifitionclandefline 
dont ces Pères font les promoteurs; 
lis avoiént d'ailleurs des raifons de 
politique pour ne pas fe déclarer fi 
ouvertement les auteurs de l'ini- 
quité; DiCEBANT AUTEM NON IN 
PIE FESTO , NE FORTE TtJMUJ-TUS 
FÏERET IN POPULO. 

Ces Pères obtinrent un Edit de 
PEmpereur en vertu duquel M^n- 
fieur de Tour non fut emprifonné. Il 
fut publié le 7 Janvier 1708. Mais 
comme des Mandarins Chinois pleins 
d*eflime & de refped pour cet illuf- 
tre captif continuoient de ie voir , 
il vînt au mois d*Avril fuîvant un 
nouvel ordre de la Cour qui le leur 
défendit. Oiiavoitdéja enlevé par 
voie de fait plufieurs Prêtres recom» 
manda blés qui étoient à la fuite du 
Prélat {a) } chaque jour on lui fit ef- 

(a) MoaSeur Hervé étoic du nombscv 
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fuyer de nouvelles înfultes. Tamôlf 
fes donieftrques étoient emprifoni 
liés , quelquefois on les faifôn 6attr€' 
de verges fous dtflferens prétextes y 
ie Légat n'eut bientôt plus quedet" 
Chinois pour le fervir. 

Tandifqu'il étoît livré à une per- 
fécution fi cruelle , on reçut à Macâo' 
b nouvelle de fa promotion au Car- 
dinalat (a). Sa vertu parut alcrf 
tHoitipher de fes ennemis. Dfeu pcr*' 
met quelquefois que fes ferviteurs* 
foîent honorés dans ce monde, mais* 
il efl rare qu^iis jouiflTent long - lems' 
de cet avantage , & les recompenfes^ 
qu'il leur prépare font au deuusdes' 
Grandeurs temporelles, h y eui-d€»' 
illuminations dans les couvents des 
AuguRins & des Dominicains. Tous 
les témoignages de la joie que eet c- 
venement inlpiroît caufoient aux Je- 
Alites le dépit le plus cuifaht. 

L'Evêquede Macaoleur amï,oir 
plutôt leur efclave , les fervit bien 
dans cette conjonâure. Du fcrn de' 
fa retraite Jëfuî tique où ce Prélat 
pafToit fes jours dans un profond ou-'' 

(à) te 17 Août i7off% 



BU de fon Drocefe , on vît fortîr une 
©tdonnance qui défendoit fous pei- 
ne d'excoQiiîîunîcauon , de perte de 
Biens , & même de la vîe d'aller aux 
Eglîfes de Sarni Auguftin 8c de faînt 
Dominique & d'avoir aucune rela- 
Mon avec les Religieux de ces deux 
Ordres. L^OrdonnancedécIaroit en- 
core le Cardinal deTournonexcom- 
niunic pour n'avoir pas comparu aa 
Tribunal de PEvêque, & défendoit 
(bus les mêmes peines d'avoir au-- 
Cun commerce avec lui. 

Ces Religieux reffehiirent bien- 
rôt les cruels effets de la vengeance 
des Jefuiies ;^ ils fe virent affiegés 
dans leurs maifon&j & ils y feroient 
péris dans la privation totale des fe« 
cours les plus néceflaires à la vie , fi 
ie Légat ne leur eût fait part de ceux 

2' ue des domeftîques Chinois lui 
mrnifToient. 
L'élévation de M, de Tournon à ti- 
la dignité de Cardinal femHa da-^^^^^*- 
bord adoucir la rigueur de fa fitua-cruautés ' 
tien, AuflTuôt qu'on fut inftruit de««^f/^ 
cet événement , les fentrnelles qui lecardinai 
tenoienc capiifeurcnt ordre de fe re-^^^^; 
tirer. Les Jefuiies & TEvêque definicsjc 



moanr. 



'lUct Macao prononcèrent en vain q{x% v 
ncmTic falloit faire reaer les Gardes , les Of- I 
faire ficiers n'eurent aucun égard auxDé- 
creis qui étorent lancés de Tifle Ver- 
te , mais les Jefuites revinrent » M 
charge. 

Ils gagnèrent par argent le M^an- 
darin Gouverneur de Macao. Sou- 
tenus de fon crédit , ils firent mettre 
dans lès fers fix Mifnonaires envoyés^ 

f)ar le Pape pour annoncer au Légat' 
a promotion , & pour lui remettre 
les marques extérieures de fa dignité» 
Lés Jefuites fireiii cbalFer tous les 
domeftîques Chinois qui fervoiènt 
le Cardinal , défenfes furent faites* 
d'approcher de la maifon où îi lo- 
geoît. On arrêta tous les Chinois 
Chrétiens qui étoient au fervîce dû' 
Prélat , & on leur ôta l'argent qu'ils 
pou voient avoir Se les provifions de 
Bouche dont ils étoient charges. Ain* 
fi les viv«s furent entièrement cou- 
pés au Cardinal. On fe porta îùfqu'à 
cet excès de barbarie de lui refufer 
de l'eau. H fut réduit à boire celle <Jc' 
la mer qui eiitroit dans lé puis de fa* 
maifon ; cette boifTon altéra bèaur 
doup fa famé, & abrégea fes jours} 
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lis 
Is auroreni été entièrement terminés 
)ar la faim fans la charité d'une vieil- 
e femme qui lui apporioii des ali- 
néas, & qui paflant par un endrok 
•^ché mettoit en défaut la vigilance 
les furveiilans. 

Cependant le Vice-Roi inflruît 
par un-Dominicain de ces cruautés 
liouîes , réfolut d'y remédier. Il en- 
roya fucceffivement fur les lieux dif- 
'érens Officiers. Mais les Jefuites les 
rorrompoient par argent ou par de 
riches préfens .(^^. Tout le foulage- 
nent qu'ils procurèrent aw Cardinal 
Fut de lui faire accorder des vivres. 
Mais fort que fon tempérament fut 
sntierement ruiné par les mauvais 
traîtemens dont il étoit depuis fi long 
tems la viâime , foît que les ennemis 
lient attenté une.feconde fois à fa vie 
par le poîfon , ( ce que les relations 
aîflTent entrevoir ) , il expira le 8 
Juin 1710, après avoir reçu les Sa- 
:remens de PÈglife, 

Le Cardinal dé Tournon n*avoit lu. 
pas alors auprès de lui M. Borguefe^Jj^»J«- 

font aflà- 

(a) Le p. Gonzalez affarc qu'il a la prca-J?"" H» 

rc de CCS faits pat des Adcs. ' ^^«^** 



Medecm fon Médecin dont on a vu que 

ji^"dc cours lui avoit été fi^récîeux d 

Touinp» crife violente qu'il éprouva er 

fence de l'Empereur (a). Il y 

long tems que les Jefuites le 

noient prifonîer à Canton. G 

ries craignoieni que M. Borgue 

liant à recouvrer fa liberté n'; 

Rome dcpofer fur l'em^poifon 

.& fur tant d'autres faits d'inhu 

té & de barbarie dont il avoit 

témoin, La feule exiflence d' 

moin fi redoutable allarmoît 

^lent la Société. On le renferm 

un Heu obfcur & mal fain où 

traâa un grand nombre dUnfir 

Il y auroit bientôt fuccombé , ( 

ques Mandarins touchés de fc 

ne Pavoient fait mettre dans u 

treprifon. Mais il y fut tou jo 

po(e à la fureur implacable cl 

Il éioît gardé à vue dans cette n 

Je prifon par deux foldais livre 

Pères & qui prenoîent contii 

ment leurs ordres J.el. Mai 

«m de ées deux fcelerats ei 

dans la tempe gauche de M. B< 

U) Oxï a rendu compte de ces faits pi 



{le la poîntô d'un efpece de ciseau 
.fîont les Chinois fe fervent pour cou- 
per Pargent , & le tua de ce coup. 
iÇ'eft ainfi que ce charitable Mede- 
^.crn termina fes jours d'une manière 
, .effrayante aux yeux des hommes , 
,4nais précieufe à ceux de la foi. U 
^H avoîi foutenu la caufe par les fe- 
.cours qu'il avoit procurés à celui gui 
Toutepoii pour elle ^^e fi rudes com- 
£ats. 

Qui pourroît lire fans être atten- Ji^' 
ri le reçu de ces tragrques evene-ôon dd 
,inens, & des perfecutions fî multi- J*«JCo^ 
jpllées Çc G cruelles fufcitées au faintncparicj 
^Cardinal ? Les ravages que caufa dans «anœu- 
J'Eglife des Indes la fatale exadion jéfiûur 
du Plao avoient été pour cet homme 
ApoftoliquelapIuspefantedesÇroîx. 
Il avoit eu la douleur de voir la def- 
irudion de trente Milîîons de Domi^ 
jiicaîns, & celle dh\n nombre égal 
.d'autres Egli fes conduites par MM. 
des Miflîons étrangères. On avoit 
.commiè toutes ces violences en yertu 
de l'autorité des Mandarins foUicjtés 
par les Jefqites. Ces Pères .éioîent les 
vrais auteurs de la défoiatlon. Les 
Eglifes avoient été renverfées ou pil- 
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lées, leurs biens confifqiiés,' 
Minrflres de J. C. bannis ou mi 
fers. M. Angelila Secrétaire du 
dînai , trois jeifnes gens attachés 
ie Enunence , plufieurs ilell 
tant Efpagnol$ que Portugais a^ 
£té renfermés dans de noirs ca 
Les Nègres même exécuteurs d 
d'ordres inhumains, demand 

Î)ardon aux ConfeflTeurs de J. j 
e voir obligés de fervir d'indru 
à la barbarie des Jefuites (a). 
Ecoutons les plaintes que M A 
Misions étrangères inflruits d 
inaux en portèrent à Cieoiei 
.dans leur lettre du lof evrier i' 
** Chaque '^our votre Sainte 
3, voir arriver à fes pieds d'iiii 
,, compagnons des foufTrancçsc 
^, incomparable Cardinal. Noi 
»> voyons uous mêmes quelque 
J, ariver chez nous. Les autre 

^a) Le troifleme volume des Ane 
:fur les affaires de la Chine contient le 
^e cette peifécution fi étendue 6c : 
jrible. 

* Nota. IIs«c fçavoicnt pasencoi 
4e cette époque Ja mort violente du I 
Dçi ce .q[ui l'avpit fuivi» 

répa 



i; répandtis Fur la face delà terre dtC* 
^, perfés parmi les Nations* Les Je- 
ï .,, fuîtes jouifTent en paix de ce fpec- 
^, lacle .; ils s'applaiidrflent d^avoît 
Kuffi ; lis difentpar une efpece d€ 
^idétidon :qtié toute l'Eglife de la 
1 Chine eft maînténant dans leur fen* 
^tîmetit. Il feroît difficile que la 
^:chofe ne fut pas «ainfi , après qu^iis 
fait cliaflTer ceux qui étoient 
jc de parti de la vérité — Nous 
[tBians tous les îjours , ajoutoîent 
auieors de cette lettre , par les 
^ertiflTemens qui nous viennent de 
ïifférens endroits , par des demi 
lOts que l'on nous dit , combien 
JUS nous expofo!is en renflant à 
m Corps fi. formidable. Nos pro- 
pres aanseti font quelques fois ali- 
larmes, & voadroient par bonté 
Inous intimider. Nous ne nous dîf- 
fimulons point à nous mêmes le pé- 
ril que nous courons , ni ce que peu- 
vent ceux qui voudrôient que tôwc 
, leur cédât. Quoique: notre conft 
L cience ne nous reproche rien , il ett 
1^., des prétextes, des monftres , dés 
,.,. erreurs dans le monde. Tout cela; 
u jquoiqu'à loo lieues de nous, peut 

H 



^^venrr la ntiit çomcné k roleiiri 
py ^uand npusy pënfèronsieinoîiis.,^ 
Il eti aifé de dcTÎner ce que cei 
Mefîieurs laiiToicat eoitrevoîr par a^ 
pionfiret , ces trrewrs qui fànt aaa îc 
monde , & tjui fpHwitm venir U iiA 
jgomme ttHvdèur. On exigeoit alors ta ' 
Xoufcrîption du Formulaire ix>n,G€r« 
nant Janfepius, i^ les gens de brep 
^toîeat réduits à ceue cjriieiie aifern^ 
tive y ou de rèdentir jtoijit lepoidsdtf 
}a perfecutioQ Cufcitée par ie^ JeCnif 
les , ou de s*en gareiUîr par un pdr.- 
jUre. Au Formulaire fucc^da I9. Bul- 
le Um<^enit^s. La Société arixice de ce 
Décret ell parvenue à détruire touj 
ies établKJemeos où l'on voyoît fleu- 
rir la fdfeuce & la piété, MéflTitHirs 
jdfes Mirtîons étrangères om éprouvjé 
jèe furieiiexavage. Oii a cffaQé dç leur 
Cdrps tout ce qu'il y aroîi de plus 
.cclairé & de plus ferme. MM. Btir 
facic.r & Tiberge ont cru pouvoir fe 
prêter èl^xâdion du Plao deFritnce; 
de ]à cet état de dépérU1t?ifaent où la 
Compagnie 'des Mi (fions étranoere^ 
,eft tombée, l.a dôdrinc des jeluite^ 
& l'efprit de rchifme s'y Font intrp- 
^juits. Voil<i {'abîme oô l^^çs^efl prçy 
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46ipîté en dcferam trop à de$ vues lui- 
xnaînCd. Màlheureufe politique que 
lie cooferve que des pierres , & qui 
-riiinaiu latchariié aiaéanth le vrai fon- 
dement de la gloire & de la durée 
kfes Corps £oclefîafti<piie$ (0). 

Lorfqtie les Jefuiies e«rent écar- uv. 
4é leitémoins & les cenfeiars de leurs ic$jc?iZ 
fcxcès , ils ne fangerent qu'à affermir »»dcvc- 
iexvc dominaiion dans Pempîre de la ^j*"^*; 
K^hioe, Ces Pères juuiiroient du plus «"rain 
grand cccdit à la Cpnr , & gouver- cbà^^.^ 
43oiem l'Empereur avec uue autori- 
se abfoluc- Que n'avoiciu-iJs pas 
imaginé daiTs Ja ^ue de plaire à ce 
Prince & de gagner eniieremeiu fa 

(41) <hi fç^t c^nt les Jefuitcs ont .encecc 
«ncrcpris âvcc ce Fiao d'Europe .de détruire 
Vécolc de Paleftnne que le feu Pape avait i* 
-tàhllc pour former des Miffionaîres. Les fa- 
meux Doutes condamnés par Benoît XIV » 
i& le mî(èrable UbelLe <]u*iU ont répandu 
«bus le detnierConclave montrent leurs dci- 
H^Sf leofis efbrrs Ôc leur foreur. Mais heu.» 
ffu&menc ils commencent i être connus à 
%çmc.. Plut à Dieu que ce que rUnivcrfité 
ide "Paris a dît d*eux vint à fe vérifier de nos 
)0urs: Lu Superie monte à (on fommet par des 
de^rhs jufi^à ce qv^eUefe foit fric'ijiitée par fa 
ftoprt foibUJfc. 

Hij 
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confiance ? Ces Miflionaîrcs d'uni 
nouvelle cfpeceexcelloîent dans Tait 
de fondre des canons , de dreflcr dcj 
calendriers Scdesalo^anachs^de faire 
des horloges , & de préparer pour la 
table du Prince des confitures cxr 
quifes. Des Jefoîtes maîtres d^hôtcl 
d'un Empereur , la feuille devortêf 
ire iméreflanie / Au reûc diriger Icf 
travauxderartillerre, & lesfriandir 
fesde Toffice , c^étoit affurémcnt réuf- 
fir dans tous les genres. L'Univcrfa- 
lité de leurs talens les porta bientôt 
au plus baut degré de faveur. Leur 
puîflance devint redoutable , même 
aux plus grands de rEmpîre. 11$ y 
dominoient fans aucune concureuf 
ce , & difpofoient à leur j^ré des pof- 
tés les plus importans de la Chine. 
.Ces Perjes devenoîent Mandarins da 
premi.er ordre , Mandarins à ceîn^ 
tur« jaune » & jouiflfoient de la dou- 
ce fatisfaâion de faire proflemer.d6 
vant eitx les Vice- Rois. Mais ces 
hommages tout flatteurs qii^iis éj- 
toient, ne formoîent pas le feofre; 
venu de ces Mandarins. Parveniisaq 
feîtç des honneurs ils n'en ccoier^ 
pas moins affamés d'argent j oppen) 



/ugerdes rîcliede^ qu'ils a'mafFerent 

par les facilités qu'ils eurent d'enr 

acquérir. 
Cependant le Pape Clément XI 

apprit la mort du Cardinal de Tour- 
uon ; il fut pénétré de cette nouvel- 
le , & dit que ce Prélat étoit un Mar- 
tyr. Il en fit de grands éloges en 
plein Confiftoire y & ordonna qu'ow 
célébrât pour lui un fervice des plus 
roiemnels. Ce Pape punit avec fève- 
rite PEvêquede Macao & celui d'Af- 
calon qui aVoient appelle des Or-^ 
donnances du Légat. Mais il épar-» 

§na les Jefirites qui étorent cepen- 
ant Ifô vrais Auteurs de ces demar- 
<:hes fcandalettfes. Ce» Pères avoient 
porté Wmpudencejufqtfà interjetter • 
eux - mêmes un femblable appeL 
D'ailleurs le Pape ne pouvoir pas 
ignorer qtfils s'étoient publîqxie- 
ment révoltés contre les Décrets qu'il . 
av^oit prononcés filr les affaires de la 
Chine. & qu'ils a voient été alFer 
bardis pour intercepter* pendant le 
tems de la Légation les paquets que 
Rome addrcflToit au Légat. Mais foit 
quô Cfement XI eut du foîble pour . 
ces Pcres, foit qu'il redoutât leurs 

H..* • i 
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intrigues, il lailTa leurs excès iiit- 

punfs, 

JJ'^ Dans le cours de Tannée 1 7 14 iV 

tîon ^dêpublia une Bulle fur la matière des 

**: ^l^'CérémoniesChrnoifes. Il crut devoir 

zabarba x i •^i • « » 

iiachi-envoyer a la Cnrne un nouveau Le- 
^' ^gat pour la faire exécuter. Monfieur 
cuté b^Mezzabarba fut clioîfi. On lui do»^ 
les jcfiû-na jç titre de Patriarche d'AIexaiK 
^ drie (a). 

Il arriva à la Chine vers la fin de- 
1720. Les Jefuites fe flattèrent de 
fubjuguer facilement ce Légat bien 
inférieur au Cardinal de Toarnoa 
du côté du zèle , des lumières , de ia 
iermeté. Ils lui firent d^abord un ac-^ 
cueil obligeant, & edayerentenûifte 
de PeflTrayer par des menaces. 

Ces Pères demandaient avec ioC- 
tance la fufpenfion de la Bulle ; mais 
comme ils éprouvoient fur cet ol^et 
bien des difficultés de la part du Pré* 
jat , les redourcesjefuitiqucs forent 

fjrompteînent mifes enufage. Ils in- 
îilterent le Légat par des dxfcaurs 
injurieux tant contre lui que contre 

fa) Voyex l'hifèoire de ù Légation dans 
le quatrième tome idef Anecdotes fur les af- 
feiresdelaCkine. 




fa Bulle dont il étoit chargé. Ces Pfe* 
r^s ne r.ougîSbient pas dis dir« gut» 
ia Bulte fiiQit un Décret iv^ie & lé 
Pape i»r w«ic pécheur. ( Ce qii^l y » 
de fiiigulier , c^eft que ics /ieCuites' 
qui pàrlpieht fi îndignen^ent du Dë^^ 
ecet le plus Caxhpiîque , délblaienr 
dams le mêoie teais PEglife de Fran^ 
Ce pout y faire cecievoir c<»pune re^ 
1^ de foHa ]Si\\WUj9iffmtiis ). 

Dèsiaruluss,€m pauabîent&t aus^ 
voicsde fait. Mn Mo^idarin Hvri auX' 
lefukes prit le Légat à 1^ gôcge {4) , 
& le rnie^aça die te tuer ; fon Came- 
rier fut battu' 8c fouiBeté , 8c irain^ 
par la i>arbe. j^es .valets dès Je&iitcs 
animés du même efprîtjque ieiirs 
lûitjtres ajpplaudiifoiîent à .ces iraite- 
mens indignes. Xx Légat étant ^ar- 
dé à vue , iesMandarrms& leurs do* 
finefirqaes ^enoient kiirs repas dans 
ia chambre où il coadboit. il fut pri« 
9ié des fecouiïs iés pins «écefTaires. 
£»es Jefuitesen vinrent fUfqu^àiui 
réfufer les aliraèas, & Pempêche*- 
rent pendant trois ^oufs de boU 
re & manger. On fçait de quel e^ccè» 

Hit 
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î*înhumanitc ces Pères font capables 
quand il s'agît de renverfer les obf- 
lâcles qui s'opporent à. leurs vu& 
ambîtîeufes. : . 

Deux MîSîoriaireS' que ie: Pape 
ayOit envoyés à laGbîhe ( M M. Pe- 
drini & Ripa ) n^éprouverent pas ur» 
fort plus favorable. Ces deux Ec- 
clefiaftiques ctoient extrêmement 
©dieux aux Jefuites , Us i'e voyôîenf 
depuis quèiqùe tems fans Eglîfé & 
fans fondions. Oh vint tes prendre 
chez le Légat , & on leur donna à 
chacun un petit Mandarin pour les 
garder ;.de ià ils furent conduits, 
«dans les prifons publiques & chargés 
:de.thaînesJ, : i 

; . Toutes ces violences de la Socié-^ 
té tendoient à fatiguer le I-égat, & 
à lui faire naître le defîr de retour- 
ner en Europe. Les Jefuites vou- 
loient le rendre ou le complice de 
leurs. .égaremens-, ou Ja viftinie de 
liéurscruautés.LeLég.i't intimidé prit 
le pÀrti de quitier la Chine prèfque 
4iu(niôt q^u'il y étoit arrivé , & don- 
^a.pQur prétexte a un fi prompt dér 
part lanéceflîté de confulter le Pape. 
Il prononça papp'tovi^oniiéêefpccç 



de furcîs à Pexécuiîon de la BiiUe 
comrc les fuperfthions Chrnoifes,& 
permit de pratiquer les cérémonies 
autorifées par les Jefuîtes. Ces per^ 
miflions ont été depuis defarouées ; 
8c condamnées par les Papes, 6c dér. 
finiiiTement par Benoît XIV. 

Le féjour du Légat à la Chine ne: 
dura que quelques mois; pendant: 
ze court intervalle de tems il éprou- 
va bien destraverfes delà pari des/ 
T^efuites , fans avoir cependam^hon- 
loré fa légation autant qu*il auroit 
iù le (aire. 

Innnocerit XIII qui fucceda à Cle- J;,^". 
neni XI regarda coaime un de fes c«nfxiu 
ievoirs les plus eflTentiels , l'obliga- ][SJ\Vsoi 
ion de déraciner les fcandales; que ç«é. 
es Jefuites caufoîent depuis fi long- fuites^** 
ems aux Indes orientales (rt). Geîfoupço- 
?ontife avoit formé la réfolution ou î^ij fi^V 
le réduire la Société à l'obéiflTance.mount,. 
m de la détruire (ans relTource» Il 
uivoît en cela les vues d^io de f^S;, 
a;&bé<<e(Ibur6 Innocent Xlimaisrce 

(a) Voycï les Anecdotes fur les affaires 
e la Chine t«ine cinquiendifecon de partit» 
hapittc IV. 

Hv 
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d^tCtin qu^H avoit comoiinilqué k 
quelques Cardinaux- fut biempt con« 
nu des Jefuites & jetta PaUarmedans 
ia Société. Elle parloit dé{a dt 
{MT^ndre-desmefurcspour fegareih 
lit de rîndignation du Pape, loutes 
ces menaces n'ébranlèrent poim In* 
nocent Xlli* Il commença par p^^ 
blîer le 13 Septembre 1723 un Dé» 
cret (4) , où après avoir conftaté ia 
rtv^u perfeveranti des Jefuites & jde 
leur Générai , U fiandaluife ffwrièkm 
qu'ils €t voient faiiei la Clrine, Jefil- 
liciuHrt & de promoteurs de Pempr^jhh^ 
netnetitdes M^onaires, étAreherjifoMT 
les prendre , & de Geôliers pvur les wmr^ 
der^ il leur ordonnoit une parrane 
foumidion dont ie Général fourni- 
roit les preuves , finon qu'il feroh 
défendu génirdémmt fmr têkttiM <7ffii« 
f^nie de recevoir des Novices i le mê« 
me Décret contenoit des défenfes 
d^fenvoyer auoan JefuiteMiflSonaîca 
à la Chine. 

"Q^d coup terrible pour Iti Sode^ 
té ! Mais elle efl fertile en reflfourcnt 

^^) 'Vojret te Déeifci>^ iU je». 
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Dabord le General des Jefuites pré* 
fenta au Pape un grand Mémorial ^ 
où il déiiguroît h plupart des fàUs 
pour juAther-fa Compaignie ; i:epen« 
dant on ofok encore d^ns cet décrie 
prendre la défeofe des afcvs que 
avoîent cté proforiis fi (btemnelle- 
ment. On eflàyoii auflB dy fiedbir 
le Papc-en difant ^iie rous^Innocent 
XI en 1^841! avoit été défendu aux 
jefuites de reoevofir «des 'Novicçs , 
quecewe pefneavoh"é«éi'année)fii<f« 
vante reflraîmie à la feuie Italie Se 
enfin •eritîer^mem levée-. 

Une apologie de celte efpece ne 
rufiffoit pas pouf garehtir la Société 
def iH>rage qui là nnenaçoit. Maiâ 
dans le tèm'^^qtn'on fe dirjf>ofok(à/Uit 
portera tes plus grands coups , inno- 
cent Xltlfat enlevé par wie nKWt 
préctphée. Il fe irépandît alors m 
bruit général qu^elle n^avoit pasétd 
ttâiureilc. OndTfoîtKautememqu^ 
le êtoit C ouvrage de la Sucteii & lefiruit 
ê^fn ^^esnops,^^ ' Il iwt mwetvj 

* yoycsi^ce .MSmonal daos l^s Atiecîïoi^ 
CcstoiQ* >V).,avcc Jçs r^poo&i gu*aji ^ £ûtc9 
a chacun des anîclcF. 

{aj II tû eft parlé de la forte dans les A^ 



qaeh mWvaife fcépiiîwîp«v dçs Jet 
dont on connoit depuis long temsla 
théorie Se la pratique fur les crimes 
de Leze-Majeflé, accxéduoii extrê- 
mement ces foupçQns(.>4j.;, 

: Ces. Pères furent plus heureux fous^ 
le Pontificat de Benoit XIIJ. :^ 14 
Février 1725, la dcfenfe, qui leur 
avoit été faite de recevoir des Noyi-^ 
ces fut levée. Ils obtinrent cette gra^ 
ce par le crédit du Cardinal Paulucci 
Secretaiie d^État quMeur éioit. dé- 
voue ,. & on Içur. permit d>i)voyer 
à la Clûne desMiffionaires de leur 
Ordre. 

Mais alorç cette Ëglifeétoit rédui- 
te è. IVtai le plus déplorable. On y 
voyoiii^açCi^nfipiiiJ^iïi^nVjd^ la pio- 
phétre fan^ anfiîennement par PEvc- 
que d'Héiiopolis, '^ Dieu fe prépa- 
,y re> difoit ce Prélat , à nous traiter 
„ dans fa colère; & que feToit-çe,(i 
9, en punition de vptre avarice il iaif-; 

lieedcCtéifur les afliirec'dc la Chine f«nË. 1^ 
j»ag. t?4 A ton). .y.I. pag. 410. 

(a) Voyez TouTtage qui a pour titre:' Zef 
Jefiûtés Crîmihtlï ii Lt\e'MajeJU imt ^^ 
théorie fr dans la Pratme* 
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i, foh perîr & les aiiie^ & les Mif- 
^, fions ?&c. 

L'Empereur Yumcîni étoit nionié 
fur le Thrône. Ce Prince ayant dé- 
couvert les intrigues pratiquées par 
le Jefuite Môrao pour le priver de 
Ta Couronne & la remetire entre les 
mains d'un Prince très méprifable , 
mais protégé par la Société , avoit 
fait condamner à mort le Jefuite 
Auteur de cette entreprife criminel- 
le. La découverte de cette. Cçnfpi*' 
ration attira fur TEglffe de la Chine 
la plus violente perfécuiion , & hjV 
la canfede TexpulGon de tous les 
Mîflîonaires (4). 

VW VoTCï cette hiflioire da fcte Mori# 
cti détail aans le ciaéjiuittieyolàmt des Anec- 
dotes fur la €hiaç > iSc en Mcgé dans farli- 
qctT^ft à la: tête de TÉcifit intitulé: le/ Jefui" 
Iff Cfimnels dt Le^e-Majcfté dans la Théorie 
S* dans la Pratique. Ce ^Pere Morao ayoit été. 
^Icré fous le défun^ Empereur au ftprê-, 
jnc degré d*autorité, de dignités '& de ty*\ 
chdScS. ttiRê de ifon énorme crédit \ il étoiè' 
îcyemi ToppreScuf des Mlffienâïrel , dcl'apH 
pai de la Société. Rien n*eft plus infolent 
^uz les difcoius qu'il tenolt contre les Papes 
%i leurs Bulles , & la manière dont il traitoit 
jcs MK&oaaires Se le Lé^at M. tAçzZ4h\tlni 



Un vil intérêt, une aittbrtioh de* 
nvefarée excitent ces Doâ^urs de 
menfonge à commettre de fî noirs 
attentats. Malheur à qui vient trou- 
bler ia paix dont ils vqulent jouira» 
trafyi»4Ht des âmes four fatisfaire l^Ur 
avarice. Il ne faut ni témoins;, ni ceo-' 
feurs , ni juges de leurs^xcès. La S©» 
ciété employé pour les écarter ou les- 
perdre tput ce q^e i-intrigue a dc; 
plus perfide, tout ce que ia violence* 
ade plMs cruel. Oeft par ces forfaiis- 
réunis , quece&/4/ix;i>#^iiriacquier 
rent des r iciiefles immenfcs , s'élèvent 
au faîte d^s honneurs , & fulJlHtuent- 
à Phabit fimple & modefte de Re-^ 
ligreux le farte & la pompe des Man-- 
dàtiïis. /Isfçdnife/jt les Princes & le 
peuple par des pareles àruficieufes , 
mais leur triomphe n*eft pas durable , 
& ces hommes aveuglés par leur or- 
gueil & leurs fiiccès en formant de 
çriminellesenireprifçs^mVtf^/^/îir^/wtf* 
tfff^es ,UH€ foui^ineruine. Ce{l.ain& 
qji'après s'ctrer^àafiés des biens tem- 
porel s fans fi mettre en peine des éternels , 
ils 9m, perdu les uns & les autres *. 

• ^ Difcoufs dc' TEvêquer d^Hcliopolis ckf 
ri'dciTus. 



II n*eft prefque point Je Régîort 
dans r Univers où leur ambition & 
leur avarice ne fe (oient fignalées. 
Ges paflions dominantes de la focié-' 
te fe produifent fous des formes dif- 
férentes , fcion : ies conjondiires & 
les pays , mais elles font ies même» 
partout. Si Ton fuit ces dangereux 
Miflionaires dans PAmérîque mérî-^ 
diônale^ on iestrouvera coupables» 
de délits d'un nouveau genre , 8c 
bien dignes de fixer l'attention des 
Souverains. Pour juger fainement de 
leurs emreprifes , il efl îndifpenfa- 
ble de les reprendre dans leur four* 
ce, & d'en fuivre le malheureux 
progrès* m 

Les ufurpatîons dont les Jefuîtes ttitr, 
fe font rendus coupables au Para- ufiir- 
guây, la tyrannie qu'ils y exercent 5^"j°fyî^ 
fur une multitude innombrable d'ef. tcsaup*- 
•daves , les thréfors qrfil&enretirent, ^^^^' 
les moyens qu'ils employentpour s'y 
maintenir , préfentejit des excès 
inouïs d'une politique artifkîeufe& 
cruelle. Si on les en croit , c'feft le 
.2èle pourra propagation de la foi 
qui ies a conduits dans ces climats. 



Oh n^enireprendra pas de d< 
ner icr avec exadhude l'éten 
irafle pays connuTous 1er nom 
raguay. Il eft fituc dans PAnr 
merrdfonale entre le BreHI qui 
tient au}& Portugais , 6c ie Per 
efl* Tous la domination des Efp 
t/iie portion confiderable du 
guay edfoumîfe au Ror d^Ef 
mais les Portugais en redaau 
autre partie comme formant i 
pend^nce du Brefîl. Les deux 
ont nommé des comaûSafre 
veffier les limites de leurs po( 
remeâlves. Leurs opérations 
ni(qu*à {Aréfent ardcêtées par 
fons que nous expliquerons i 
fiiîie. 



îe même nom , & qui obéît à un feuï 
Provincial (^). 

Cette Pioy ince coip^end les Goir- 
▼crnemens de Tucuman , de Sania-^ 
cruXydela Sierra, du Paraguay par-' 
tîcuUer , Se celui de Rio de Plata^ 
Ces 4 Gouvernemens font fournis 
pour le militaire au Vice - Roi du 
Pérou , pour le civil à ^Audience 
Rojrale de Los Charcas , & pour le 
Ipirituel à l'Archevêque de Cnuqui-^ 
(aca ou la Platar Capitale de Los^ 
Charcas (k). 

II y a dans chacun de ces quatre 
Gouvernernemens un Evêque fuf- 
ftagant de TAcchevêque de Chuquî-r 
faca , 8c les Jefuites ont dans la Pro- 
vince de Paraguay qui les comprend, 
des maifons , des collèges , & des ioc-^ 
frimi ; c'eft - à ^ dire des peuplades 
d'Indiens d'environ quatre à cinq 
niile hommes. 

Des témoins irréprochables a({u« 
rent que de tous les établiflemens for- 
jnês dans les Indes depuis la conque^ 
te des Efpagnols , // n*j en a foint eu , 

(a) La Martin iere au mot Paraguay* 
^) I>a Martinicrt* 



& il »y en aura jamais dcR C9njiittd' 

bu qne celui des Jefuites [^J. Il a corn*' 

mencé par cinquante familles d'iri^ 

diens errans que ces Pères rafTenH 

blerein& qui fixèrent leiwr demeure 

fur les bords de la rivière d'Iapèfur.' 

tix. Tels furent les premiers fonde* 

ta^^^io- ï^^^ns de la colonie foumife aux Je-* 

nie des fuîtes ; le nombre de ces Indiens' s^eflf 

F^nUké depuis lellement augmenté , ^U$ 

éesteu^ compofem àpréfint plus de ^oocioofâ* 

&n.^*' /wiVfci ^i (U:cupent les plus Mies terres k 

tout le pays (a). 

Les terres deia Miffion font de la 
plus grande fertilité^ il ell peu de" 
climats audi favorifés delà nature; te 
bled , le lin , l'indigo , le chanvre , Icf 
coton , le fucre , le pimant , Pipeca- 
cuana, im nombre infini d^autre» 
plantes dont les propriétés font ad^ 
fnirables , femblent croître dans* 
cette contrée pour le bonheur de 
Ces habitans & pour celai de Puv 
nivers. 
La qualité des légumes y efï excel- 

(a) Mémoire adJrefle i M. le ChanccQtf 
ifePopcliarcrainea xyicpag. 19. 

[b] Voyez le Mcmoice cité cileflitt- Vbii^ 



ïente;on y cultive avec fuccèslesarr 
bres fruitiers ; les bois de haute fu- 
taye y font très communs* 

Des pâturages abondans nourrif- 
fent une multitude innombrable de 
beftîaux de toute efpece. Ajoutons 
à tous ces avantages une quantité 
confiderable de mines d'or & d'ar- 
.gent. Les bons Perts titn venlent pas 
jeonvenir , mais il y 4 trop de preuves pour 
en pOHveîr douter {4). ' 

De toutes les produâions du pays , 
la plus précieufe eft peut être celle 
qu'on nomme l'herbe du Paraguay, 
Elle eft appellée Caa par les natu- 
rels (b). L'odeur & le goût de cette 
plante égalentent agréables annon- 
.cem fesqtialiiésbierifaifàntes.On lui 
attribue entr^aiitres vertus celle de 
ifoutenir & de délafler. Un homme 

Î)eut fans prendre d'alimens travail- 
cr une jouroée entière, pourvu qu'ijL 
ait la précaution déboire de 3 heu- 
res en 5 heures une taffe de Cm. Cet- 
te plante produit des effets contrai* 

fa] Mémoire à M. de Potitchartraîn,p. ii« 
i] Ce qu'on appelle Therbe du Paraguay 
BJ^ U feuille d'uQ afiex grand arb^e. 



f^s^maîs qui tendent toi^ au bien 
4eriiumanité. Onmietau rjaDg^cf€f 
propriétés celle de^iourrir & depur^. 
I^er^elle guérit de ia Ictliargie , ik 
procure le foaia^cii à ceuy que rin^ 
jotiMiie ^ouroieme. 

I^^herbe dvi Paragay fut ^ouir^ie^ 
£rpagQQls qni s^établtrent les .pre« 
4uiers <jans ceinte région , la fourc^ 
d^une fortune immenre, & fait enco- 
re aiijourdhui l^obfet d^un conamer^ 
ce uès cunUu. 
cwac- ^^^ fcaiiiaos dju pays qui rejiferiM 
tac des taiH 4e-ihrérors , font adroite & Ukbo* 
^^^! rieux ; la douceur cil le fonds de leur 
cara<3tcj^. J^es Jefuites fe yant$M 
d^avoir annoncé h$ pceuiiers à cci 
peuples l'Leureufe nouvelle du Sa* 
lut. Mais long teuas avant l^étabUde- 
o^ent de I^ar Société , des Miâiojiai- 
res qui accoaipagnoieni Hernaado 
<ie ^rias iors de jia conquête de ces 
pays faite par kcs ordres 4u RoiCa- 
diolîque, yavoieiTU prcciîé 3.C.(d). 
^^^: Au commencen^eat du (lecle dçr- 
jcs^s'cm- nier les Jefuites s'întroduifircnt dans 

f,$) Voyc» !u Morale Pratique , t©in.y , 



îe Paraguay & dans le Parana (4)§Ç'"U. 
fous le tftre de Mtfîîonsîres. Ils com- néfices. 
jMencerem par s'emparer des Cures ^„"^* 
^ffils prêtindirem être extmtêy de /tfii/iiw'»fdiç. 
ji^ifdi^ipn Ecflefiaftlque & Royale [Z^] y^c^^^r 
^quoîqdMles wiflentéti fondées par.cicfmijfci- 
ic Roi d'Efpagne. ^^'• 

Ces Pfercs ue fe bornèrent pas à Pin- 
Tfjlîori de ces Bértéficcs. Leur am- 
ibftîon ayok forn^ d« pl^s vaftes pror 
|eu , & envifageoit àè\^ tes provins 
xes deParana & d^Uraguay comme 
^€9 pays de conq^iêie. fis ^aryinret^t 
à y ufwrper t^^t jurifdiSiiw Roy de & 
E^clijiitflifue le}. Ils en exercen?»ijt 
Je^ fondtons , ce en firent paflèr Ie$ 
•éfnoluinens dans Jts tbréfors de U 
Société. 

(a) ypyci 4e f loi^ii Yeil»al ^ rSv^uc 
in Pjngnay envoya i Taudience Royale 4e 
^stS'Ckàrc2s , & le Mémorial que Ton fondé 
4c procarâtion ^éfenca ah |lbi d*Ërpa£nc. 
Ces pitcbs (e tro^nént istnf lâ Mtiralc lft2tif 
que i td«|. T. 

(I) yoytï le procès yerbal ettrofé t»ar TE- 
yêqae du Tataguay i rakidîeftee 4^yilc de 
JLpSrCbarcas contenant les ca^fes pour les- 
quelles on Si M obligé de thiStr les Jefiii • 
tes de la ville de l'Aflbn^pcioh. N*. iip* 

(f; Prçcc^ vcfbal N^. if t. 
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Leur cupidité fçut encore îmagî. 
aec diBcrens prétextes pour envahit 
les principaux revenus de ces riches 
Provinces fub^uguées par les armes 
du Roi d'Efpagne j les Indiens fujets 
de ce Monarque ne connurent bien* 
tôt plus d^autres Maîtres que les Je* 
fuites. Le fucccs de leurs ufurpa- 
tions étoit le fruit des furprifes con- 
tinuelles faites AU R^i d^EJpMfni^ i 
fis CênfeillerSj afis Audieticts RajMfS , 
&ifesKici'Rûis[4\. 

Voilà ce que.ces Percsont oféap' 
• peller dans des livres inaprimés» Cmp 
ijuite JpiritHellc fuite par les Ptrts àe U 
Compagnie de Jefus £t]. C*efl eficc- 
tivement une conquêite , & qui mê- 
me n^a point d'exemple dans le raoDi- 
de. Mais la fin que les Conquérans 
fe font propofée n^éft rien moins que 
[pirltuelle. 
Lcric- ^" ^^^ artîÇcés des Jefuîtes pour 
fuites ^' fonder cetie Monarchie confifla a 46 
?if *?n- pe"PÎ^^^ ^^ Province d'Yiaii d'Indiens 
^Us ^ qu'ils firent, pafler dans celle de Pa- 
jtprovin-ranaoù ils dominoiem [r]. Ilsdoar 

(€^\h\L N». II}. 
\h Ibid. N*»viii. 
(c; Ibid. N'. uS. . 

noieiK 



«93 
fcQterrt fréquenimeiit de faufles ailar- tî daM 
mes en répandant ie bruit que la Fro- ^^^^^^ 
vince de Parana étoît menacée d'u-«àîisdo. 
ne invafion de la part des Portugais^ muem. 
éditait la thc de loup dont ils effrajoknt û 
m^ffde. 

Les Portugais n'arrivoîent point * , j^^jj 
mais la colonie des Jefuites deve- Les jê- 
-noit tous les jours plus confiderable ^c^n^ 
parles nouveaux (trjeisqu'ik a voient des ar- 
radrefle d*y attirer. Ils mirent ^^'^-«^tre^rt 
Jis mains des Indiens barbares une très- mains 
. grande quantité d"" armes àfen .fous ombre ^l^^ 
' delei employer contre les Portugais de 
. San-Pablo {a). Mais le véritable ob- 
^ îet de ces Pères étoit de fe fortifier eux^ 
\ mimes dans lesdiies Provinces , afin d*j 
fâuir de leurs grandes richejfes , dt leure,. 
revenus , de leur Domaine i&dece nom^j 
Jnre incf^jablt dUndienSyfms que le Roi) 
^M/bagne y eût aucune part. 

CoQiment ce Monarque auroit-i{. 
;pû découvrira réprimer les Auteurs 
âe cesentreprifes^ La politique & 
les intrigues des ufurpateurs répan*. 
doientiin voile impepéuaWç fur le . 

^ IMd. N». lis. 
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progrès de leurs ufiir parions. Vex^ ' 
irêrae di (lance des lieux favorîfoU 
leurs vues. $i quelquefois les plaintes 
des viâiinesdéPamJbhiondes Jefui- 
tes éclataient , on les éc^rtoît bieor 
tôt par cette réponfe décifive& tm>« 
chante ; calomnie des Janfiniflee. 

I>es Emiflàires 6c des Paneçiriflef 
.delà Société repréfentoiem cte tou- 
tes parts ces bons Pères comme de^ 
gens traofportés de zèle pour la con- 
yerfion dés âmes , & qui s^occupcMent 
si^ défricher des terres iucuitef pouf 
a({u jettir des Sauvages au^ joug Mu- 
taire de PEvangite. 

Mais fi la vérité avoit eu le prmr 
legede percer îufqu'au Throne, ce 
aufoit vu que le Royaume a^u^ 
ces nouveaux Apôtres d^iroîem-é* 
t«tt uoiq^efnent de- ce mon«tev &r 
qu^iis fc^aurpient un joit» fo cenAe» 
ièdoutdI>4es au Souverain dont i\$ 
iifiKpoïem ies Etats.- 

Ifs Àhourt^hm desjûmmttimmef^ 
MVArte?tanttratê^.Rùiy àl^E^iJti- &âH 
peuflic^, ^^quimoniêtem i^plièide dtifx- 
millions pour chaque année en plufiewri 
parties bien vérifiées. . ^. Ilsempêièêsint 
le Roi de ççnnoitre lesr granits rfeh^ 



( 



«^5 
débites Pro^mes , & le) Efpa^mis â'j 
nntrtr^eu» les cheréhèir ( 4). 

Les inllrudions que' ce^ Mrflîo- 
jiaîres C€H*iqiiérans <Jonnoient aux 
peuples^ étoiént f<>rr fiiuples. Pâm- 
ies'frk^ain àè Uffi^isâiSUn dU^Roi & 
deAiUr Er4^,tt5les M^oientiii^mk 
J'Jirc ijH'ffi 'itéi^ffffkiets-'iH ?à^' , & 4 
,m piffs recvnmitre le Roi d" Efpaghe pour 
UiirRin^{k). G'étpit la Je catéeMine 
qu'an kurenfeignoit. - 
- ' L'Autorité' àt tt^ Peres:^tthe fois 
.«fl^rmre te^'ftui en itat deinravel: 
^crfle' des Erêques- & des GoiiveN 
nieafk. AiifB affeâoîent ils dfr parler 
de ià digrrfié Epiftopale avec un fod- 
TWam mépris. ïb chaflerent fuccé^ 
fivèft*em&' avér^<ic6- violences w- 
•WrfAw^^ &irtoum (c) , troîs' Eve- 
^^^ Pair»g«ia'^)Cotn Thôniaà de 
Torres, Dom Chrillovalde Areftr-, 
&'Dbm Bernardîrr deCardenas. ' 

Nbtts ii'avofi* oas le détail de et îlxiv. 
4^ï^h fireAi fjufirir atix dei>x pF^-cudSÎ^' 
tmwà'; iiîais '- nous Tommes pïu^ inSr ^^icîtéc 

(fc>:Ifci<è.iN^,.'i40. 
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n* ^^'txuhs de ce qui concerne Dom Bcrr 
llvBw.wardin de Çardeoa$ ReUgieux d« 
jnardindc p(Of dfc de S. f f ap.çoîs , Prélat ircs- 
^*^' jecommafldajble , & anim^ 4*U0 zète 
Jirraimetit ApoAolique. 

Uavoit été pon^méàrPEyéclié ia 
Paraguay , ^ facré enPaanéc 1641. 
J.es défordres comiiKiis.par les JeC 
4ans cette x:ontrie donnoient lieu 9 
des.plaintestrès fréquentes.. En 1644 
les Magliirats folliciterent i^JSvêque 
^u Paragqay de faire fes vîfites dam 
les deux P;roviQces. Rien n'ctoit pi^f 
propre^ ajgr.irjps Jcf, contre Ijit .La 
feule annonce dcce^ yifîtes fut pour 
.ces Pères comme un coup de pcignéifi 
dans le cœur , parct qfu c^eft la qsfefllem 
thréfor ,& qv^e^fuivé^t les /nformaiiênt 
qui en am iti faites ^ on rec^nnpinju^Uf 
,a grands quamUed''or 4an^ f </ freviâf 
.^es(a). ; , 

t«es Jefuites soient encpre 119 

Srand intérêt d'éluder la vf fîte pour 
érober ja çonçoifT^ncç de .cetu 
grande quéfntiti d'âmes qu'ils t^emfem 
toujours prêtes pour armer Us Indiens qifi 
)es4r fontfoumis {b). 11$ e|Iây^ent df 

fa) Voyez le Mémotîal ^% 17 ft (»• 
if) UissLQtul N*. tf .. 



fédtiîre l'Evêque par des préfens > & 
Iml firent offirir vingt mille' icm\ mais 
voyant qu'il étolt fonrd à' dp pareil- 
les propofitions , ils en vinrent a$fx wif-. 
naets y hf après y à d'auires moyens aujjp 
viokns qH^ilUgitimes^K 

On trouve le détaîi de ces violences 
incroyables dans lesprocès verbau» 
^ l06 mémoriaux préfentes au Roi 
d^Efpagiie (iTJ. Rapportons ici Tana* 
lyfe qui en- fut donnée, il y a cent 
ans , parles Curés de Paris dans leur 
neuvième Ecrit (|r). 

L'Evêque dirParagliay " étoîtuti 
,, grand Prédicateu? de TEvangile^ 
^ & qui avoit fait des merveilles pour 
,y4a prédication' des Indes , difoient 
ees vigilans PafteuFs en parlant aux» 
,i Jefuites; le Roid'Efpagnele choi- 
yjfît pour cet Evêché , lorfqu'il avoit 
,jdéjcrprès de 50 années de pro- 
^ fenîon CdansPOrdre de Saint Fran- 
,,^is y Vos Pères vécurent près de 

(a) Voyez ces pièces dans UMorale Prati^ 
^e Tonf. y. 

vJ^ Ce fohtics Ecrits qûc lès Carrfsdc Pa- 
ris firent dans le fiecle dernier contre la M^ 
if^erdachic ^contre les Jefuites. 

liij 



^tror$ ans en fort, bonqp îmelligence 
^ avec itii , Sclui donnèrent degraiick 
^éloges, carvoasn^eaciespasaTa* 
3»res eavers ceux qui ne vous incoav- 
,^ modenc point. Niais ayant voulu ?{• 
^jlîter quelques provinces où îfcdo- 
^ mîhoient abrolument , & où ibiu 
3, leurs plus grandes rîchedes y cr 
^ qu^ils ne veulent pas <|u\>n oon« 
^ r.oïfle , il n'eft pas imaginable quel- 
3,iesperrécutions ils lui ont faites , 8c 
^quelles cruautés ils ont exercées 
,, contre lui. On y voit £ dans les pie* 
,,res] qu*ils Pont chalTé piufieurs 
^ fais de fa ville Epifcooale, qu'ils ont 
j^ufurpé fon autorite ; qa*iU ont 
,,tranbfere fon Siège dans leur EgU- 
^, fe ; qu^ils ont planté des potences 
y, à la porte pour y pendre ceux qui 
3, ne voudroient pas reconnoitre cet 
^Autel fchifmatîqne. Mais ce qui 
^, en doit plaire davanuge à ceux 
^ d'entre vous qui ont l^humeur mac* 
„ liaie, c'ell qu'on y voit de mer- 
,,vetileuxfaitî» d'annesde vos itères» 
,, On les Voit à ta tête de Bataillons 
.^dlnd'enslevésà leursdépens, leur 
^^aiiprendre l'exercice ; faire desha* 
^ rangues nûlitaireâ , donner desbi^ 



,, ùîlîes , faccagèr des villes, mettre 
,;Tes Ec<iîefiaftï<jue5 à ta chaîne , af- 
,y{îeger l'Evê(^u^ tfanis fon Églife, le 
,, réduire à (t rfettdre pour «e pas 
,vmoMtir de feîm , lui arracher le S. 
y, Sacremetit desirhaif» > Venfermer 
,, enfuiie dans un çachoi,& f envoyer 
,>4àm xiife mëcli:w«< barqitc à 200^ 
,j lleute de là où il fiU reçu par tout 
,-, te pays Côittwi^ Utt Martyr & un" 
„ Apôtre. 

On fô fent attendri jufqii»aux lar- 
mes en lîfant te récit des perfécxi-" 
tions dont ce Prélai fut la vidrme ^ 
•& q\n diirerent d^epiTis i&i}4 juf. 
4û*en r^5o V ^ ). Ces éprétives donne-^ 
irent un nouvel éclat à fies vertus A- 
^AoUques. 

Elevé de l'Etat Relîgteuîc à te Dî-* 
gnrté d^Evêque du Paraguay , il con-* 
ferva toujours la fimpliciié &làmo- 
dfeflie de fa prertfirere <c^iidnion , & 
parut n'avoir accepté dé la fctronde 
que les devoirs & tes travaux. 

Il avoit chôîfi pOHY fa dimttére une 

\a\ Voyez la Motalc Pratique tome ciii-: 
qiiiemepag. 130 , & la réponfcidcuxMc- 
anoriaux des Jcfuites contre i'Evêqoe du Par 
laguay rapportée au ûiêtnc eodxoit*' 
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chamhre bafe * , qui jorgnoît le bâiî* 
ment de l'Eglife, où ilentroît par 
une porte de CDcncnunîçation. Le 
même appartement avoît unefemm 
fur la rut far laquelle fes ennemis tente' 
rem plnfieters fois de le tner , mais fm 
j pouvoir rêuffir , parce quUls le trouve^ 
rent toujours éveillé , en méditation & ett 
prières la]. Sa vigilance contre les 
ennemis invifibiesiuifauvapluGeun 
fois la vie. 

Ses meubles étoient parfaitement 
aToriis à fon Palais Epifcopal , ** ils 
„ fe réduifoient à trois fieges , Hn 
„ banc, une petite table fur laquelle 
„ il mangeoït , & qui lui fervoii auffi 
,>pour écrire, une image de J, C 
„ crucifié devant laquelle il prioit 
„ irès-fou vent , un pauvre lit avec un 
^, vieux pavillon , des matelas fur des 
yyiXis qui fe trouvèrent par bazard 
„dans un coin qu.iod il y arriva , & 
„ quelques livres de dévotion & de 
,, Théologie [*].., 

Tout fon tems étoit partagé entre 

* Pîcce chéc cî-dcffus N*. xjtf»^ 
(aj lbid.N«. 15^. 
/i) Ibid. No. 1.^7. 



la prîere., Pînftrudion de Ton petiplcy 
& les autres bonnes œuvres que fa 
charité lui inrpîroh [4]. Ses fermons 
& Tes eteoiples avoient produit dan^-. 
les peuples confiés à Tes foins les plus . 
heureux cliangemens [^]* 

Quoique fon revenu fut extrême ^ 
ment modique , il fçavoit y trouver' 
des reiTouroes pour procurer iefou-* 
lagement de^ pauvres; fa chambre, 
étoit leur rendez- vous. &il avort 
foin de leur faire dillribuer des ali- 
niens &• d'autres fecours [r}^ 

Il feroît difficile d'exprimer la vé- 
nération des peuples pour ce Saint^ 
Pafleur [^}. Les Indiens attendoient 
pour fortir de TEglife , qu'il eût • 
quitté fes ornemens , afin de lui bai- 
fer ia main& de recevoir encore une 
fois fa bénédiftion. M ais ces peuples- 
ne içuirent pas long-tems du ihréfor 
qVïfs {^oflEëdôient. Les Jefuîtes fuf- 
citerent au Saint Evêc^jie decrue|Ies^ 
pierfécjjpons > & parviiirem enfin à; 

(t;Ibîcî. N». 15^ 



i^faire cKaflTer de la viUe dèi^AflbmfN 
lion [i«]. 

Ci ijui caufe plus ÀtâQuUnir » & mi%» 
devrait pkitrer avec âe$ lérmisdsfki^» 
c^'eft qui Ci Diocife itant gowuirni avec 
tant de piété & de paix quaifcmUoit un 
Paradis terreflre , les JejuiteSij ont fimt 
la divijion & le tnukle, & fint caufe que 
ces Ouailles font égarifi .&:(atts I^af^ 
teur [t]. ' . . , ^ 

La fenience qui prononça* le ban- 
nrdementde I^Evêque du i Paraguay 
Sut rendue par le Juge confervateur 
des Jefunes. La miflion de ce c^^/ir* 
tMteur eft de détruire tout ce qui peut 
faire ombrage à la Société; ces Pè- 
res plaident à Ton Trlbunal.tans in- 
quiétude f le Juge qui y prélide efl 
le minidre le plus z&Ié de leurs yen- 
geances *. 

Sa] C&oit la prûifipaie vUle de Ton Viê^ 

[6J Ibid. No. r7j. 

Extrait de la Bufle de Grégoire XIIldez57|;% 

'^ La Socittéytoiu fef mmbres &^ême fei 
iomejiiques , fourvu q^ù'iù fuient ÇUrcs\.feU^ 
vent dans Us caufeiy tant civiles' que crinun^ 
Us ô* mixtes j fait qu'lUfàîent dcmàn^avj %fe^ 
qu'ils foiem iéfenieurs , peuvent fe ctU^tfim 



Les i^erronnes les plus rtcommani 
dables de la ville de rAifûmptiôn 

ûo^rvkmrs 6* juf^èi oriihatm tàuf Àrchè-^ 
i^ùes , Evéfxtss , imis ^ nutrèf fttfoMty 
couftituées en dignité EccUJiéfii^ue > ChinàiiM 
é^Eglifef Métropolkainej ou CàthtiraUf , Vî^ 
adrcj Ginhaux des Archévêqms & EvétiMèf 
Br Officieux > Itms quelques parties de l'utti'- 
If et s qu'ils foient y pour tés d^tidre contre Us 
CrnnmiMtttttis^t.' 

Ces Confervàtëiiti & Juiès tànfi chêifis j 
ftio\qiÊL*ils foient hors âts Ueux tans lefquels ils 
ont été députés 9 ânt le foU¥oir et défendre W 
Société y Jei B'tenSyfes priviUges contre toutes 
Jàrtes de personnes tantJéculieHs qu'Ecclefiaf'-^ 
tiques ^m ehtrèprendroiint de 1er ntolejler. 

Ils peuvent procéder fanî avoir aucun égàrJt 
àrapfel^ &^ efnplojit les ceHfurès EccUfiafi- 

S'ils n'ont pas UUbkrté défi rendre dans les 
Ueux oà'îl faudroit procéder contre les rebelles , 
ils peuvent df^îr par des affiches publiques ôr' 
jfàfue par cette voie y des monïtions , des défen^» 
Jhii^ rendïe des Ordorinatices. 

Ontrt ks cenfwres qv^iïs peuvent enipl&ftty- 
ikfoni autorifés à inèpofir des amenées pécu^ 
maires , prononcer des iuterdiu contre les lieux 
&t les perjonnes des refru^axres» 

'tàat Juge Corféf valeur peut continuer une' 
procédure commencée par un autre , lors mêmcr' 
que celuîci ne ferait pas arrêté par aucun en^»^' 
^kttnsnt canonique* 

Ivj 



s'emprelToient de rendre un témoi- 
gnage public aux vertus de l'Evê- 
que du Paraguay 3 mais les Jefuim 
oblr^soUm ^ar des menaces des habitons de 
la ville à porter de faux témoignages cm* 
erePEvê^He(a). 

Un Gentil-homme nommé D. Jean 
de Avalos étant à l^articlede la mort 
dit au Gouverneur en préféncede 
plufieurs perfonnes , Aionfteurje vous 
ai fait prier de me venir voir pour vous 
fupplier de demander pardon pour moi à 
Monfeigncur VEvêqHe de ce que par la 
crainte des vexations dont petois menacé , 
fai porte un faux & inique témoignage 
contre Itd ; c'^ejl ce que je déclare à caufe 
de tétat ou je me trouve , & je lui en de* 
mande pardon. Un autre homme fit unt 
déclaration femblable enpréfince de plu* 
fieurî perfonnes , mais le Gouverneur rff 
étoitpas\h\ 

„ Ces Pcres faifoient figner de faux 
„ €ertîficatsp4r/tf«rf écoliers fins le nom 
^y de leurs Pères; il eft auflfî public & 
,, notoire eu ces Provinces qu^ils ont 
^^fait figner leurs Indiens en qualité 

(a)Ibid. No. f^j. 

{hj Ibîd. No. jé[j. '-î 



,,de Meftres de Camp > Capitaines, 
„ & autres titres fuppofés 8c imagr- 
3, naires. „ Séballien de Léon Gou- 
verneur de la ville & dévoué auJc 
Jefuites fil meure TEvêque dans une 
barque avec douze Arquebufiers. II 
étoit défendu à ces Gardes fous pei- 
ne de la vie , de perte de leurs biens 
& d'êire déclarés traîtres, de laîlfcr 
fortîr le Prélat de la barque avant 
qu^il fut arrivé à ia ville de Sainte 
Foy diftante de 200 lieues de celle 
de l'Aflbmptîon [<*]- 

Lllluflre banni foutînt dans ces 
voyages des fatigues incômprehen- 
fibles : il alla par terre de Sainte Foy 
à Los-Charcas qui en eft éloignée de 
360 lieues. IMudience Royale delà 
Plata où il fit entendre fes plaintes, 
déclara nul tout ce quiavoît été fait 
parle Juge Confervateur » & ordon- 
na le rétabiiifement du Prélat dans 
fon Evêché. 

Il eut recours, par le mrnifiere 
d'un fondé de procuration , au Con« 

(a) Voyez Morale Pratique tome cinquiè- 
me £bdion II. ïnthuléé Recît dece qui ejl ar- 
rivé à VEvéquc àkPffaffiaj dej^uu V(âi 1 ^i^ 



féîl ttbyalde Lima , pour faire cx^ 
eu ter ce Jugement , & il lux renvoyé 
aii Gonfeil Royal des Indes. Pouf 
obéir à TOrdonnance du Confcil 
Royal de Lima il fe rendit à la ville 
du Poioli. Pendant toutes ces cour-' 
fes > le Prélat ) dont le zèiectoit.în* 
fetigable 3 i'ôccupoit à répaiidn 
dans tous le» lieux où il paObit II 
Bonne odeur de Jefiis-ChrÛi 

II confacroît les jours & une patt 
île des nuits à i'inflvuâion des Ih* 
diens. La multitudedés Sanvàges ac- 
couroît pour entendre cette voix' 
qui crloit dans le d^^rty êc lèdéfirt de*^ 
venoit alors un Temple fréquenté. 
L'Efprit de Dieu qui l'aniniort doo^ 
Roii à Tes drfcours une force & une 
©nftron où l'éloquence put eme^n hu^ 
maine ne peut atteindre. AinO par 
un Confeil admirable de la Pftrvp' 
denee les perfécutîorts dont ce Saînt 
Pafleur étokla viôinie,ne fervcrient 
qu*à reildre fa million phfô étendue 
& plus efficace. 

Il ne put faire un long féjour dans 
la ville du Poiofi. L'avis qu'on lui 
donna d'un nouvel orage qui fe for-- 
BioU contre lui Pc^bligca d*«n Coitir.- 
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' It]alU pdr U campagne de maifon en mai'- 

^ fonfuivi it un fi grand nombre i* Indiens 
& d'Ejpagnols attirés par fa pridicatioH 

f & fa èoHrint toute Aùoftoliqwi , que lorf- 

^ qu^il s^arrêtoit pour aire la tnejjefurfin 

' Autel portatifs confijfer & prêcher, il 

' fèmbtoit que ce fut une ville fortpen^ 

Après avoir été (îx mois dans ces 
déferts ^ il entra dans !a ville de la 
Paix , où H fut reçu avec les jihîs 

f friands honneurs. Les Indiens di- 
oicnt à haute voix fur fon paflage .- 
Voila ge saint Evesqub. 

La perfccution desjefuîtesie con- 
traignit encore de quitterfecreiement 
cetie ville > mais quelques perfonncs* 
averties de fort départ le f uîvîrent. 
Bientôt cette nouvelle affligeante fe 
répandit; les hommes ^ lesfemmm, les en* 
jSans fortî'rent en criant , voUà notre Père 
fui s'en va y nom devons craindre queU 
que châtiment de Dieu, puifque nous nr 
méritons pas de l'avoir avec nous [^}. 

On le força dé revenir dans la vil- 
le de la Paix , où il prêcha d'une 

(a) Mot. Ptat. IbU. 
(t) Mor«. Prac. ibiiié. 
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manière fi preufe , & fi touchamr» 
que foQ auditoire fut attendri juC- 
qu'aux larmes. Ces faits fî prétieux&r 
fi honorables pour ia mémoire de ce 
Piifleur font atteftés dans une lettre 
ccirite au Comtede Aivodelifte Vice- 
Roi du Pérou par les Officiers mu» 
oicipaux de la ville delà Paix. 

L'Evêque du Paraguay- fut éprou»' 
ve par des traverfes multipliées ôcqiA 
feUiccederent fans interruption juT^ 
qu'en i65o/ Dans le cours de cette 
année , Rome & le Roi d'Efpagnê 
caflferent toutes les procédures fauer 
contre Dom de Cardenas , ôc ordoQ<< 
nerent qu'il feroit rétabli dans fo5- 
Siège Epifcopal. Les Jefuites reliè- 
rent impunis , & ces Pères eurent la- 
funeftc confoiatïon devoir que le ver-; 
tueux Prélat accablé par l'âge &con*' 
fumé par les travaux ne pourroit pIus" 
entreprendredevifitedontiiseutleoi 
à redouter les fuites. 

La politique de ces Pères a.tou-- 
purs confiné à dérober la conoxilàa- 
ce de leurs maneuvrés & de leurs' 
progrès dans ces Régions élargnces. 
Ils ont corrompu par argent iesGou-' 
ferneurs , & peifécûté avec dés vi<>- 
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ences inouïes Us plus Saints Eve- 
ques. Oeft ainfi que ces Conquérans 
si:(nbrtieux font parsrenus à étouATèc 
la voix de tous ceux quiréclamoient 
contre leurs entreprifei , & à ufur- 
per les plus riches ponèlTionsderEf- 
pagne & du Poctugal dans rAmérï- 
que méridionale. 

Mais dans le tems même que leur 
cupidité fornioit en Amérique de fî 
valles deifeins , ils s'annonçoient en 
Europe comme des hommes entiè- 
rement dévoués aux intérêts de la 
Cour d'Efpagneifous le prétexte fpé- 
eieux d'étendre & d'aflfermir le règne 
de la Catholicité , ils allumoient en 
France & en Angleterre le feu de ià 
giierre civile. 

Il y a plus de loo ans que PUni- lxv. 
verffté de Paris , même avant d'être ^J^'^*^^ 
inftruite de ce que nous venons de rumva. 
rapporter de l'Evêque du Paraguay ,^^ ^^^ 
avoit pénétré dansPàvenîr. En rele- nations 
vant l'pffeâation avec laquelle les Je* ^«« J^^ 
fuites témoignent depuis long-tems 
d'être attachés à l*Efpagne >. elle les 
apoftrophoit en ces termes '^. *' Vous 

^ Seconde Apologie de TUoiverfit^ co*^ 
j<43. Part^lIKicLIL 






^zvîet vraîfemhiaoletnem conçârrt' 
,^dt;irein en favenr dxî PEfpagntf 
^ quand votre ambition fe totnoîll 
^ à flater ia fieiine. Mâts diepuib que 
^ voire orgtieii s'eft accru par vor 
^richeflTes immçnfes& par vosftio 
,,cès avantageux , vous aurez pcni- 
,^être de la peine à fouffrir pour ri- 
y, val, celui qnt vous recomioiflicz- 
yypouf Supérieitr . & à partagera» 
y,vec autrui ce que vous croyez vaP 
,>nemeht obienii pour vous lîtêmcsi 
,i La Superbe mente à fon fommet' 
,, par degrés , jiifqn^à ce qu'elle fc 
,, ibit précipitée par fa propfc loK 
j^blefle. Et ceitx qtii fe coniembictrf 
j) autrefois d'être les Mînîllres d'un- 
„ Royaume ambitieux & d'un Mo- 
„ narque étranger, feroîent peut être 
,^bicn aifes de le devenir eux-mê- 
^,me5.„ , 

Ce ne font pas feulement ies plus» 
Sain;s Evêquesdu Paraguay qui cm 
éprouvé de cruelles perfécmions de 
là partdes Jefuites. On a vii ces Pè- 
res dam les autres contrées de l'Amé- 
rique Méridionale fe révolter contre 
Pautorité légitime des Pafteurs , & 
gourfuivre av^c une fureur inigla* 



caf>Ie ceux qui s'oppororent à leursr 
cntreprîfes. 

Dans le nombre de ces Préfats ^x- lxvI. 
pofés au rellcnriment & à la ven-^^|^^^ 

fçance des Jefuîie5> le vénérable D. contre d^ 
ean de Palafox tîeni un rang très- i^ej* 
diliingne. fes ver*- 

La haute eftîme que fes vertus & ^^^;^J^^ 
fes tatens lut avoîent aeqirife àla&fcst». 
Cour d^Efpagne, déternainerent Phî-^»»- 
lippe IV aie nommer Evêque d'An- 
gepolis dausle ^Mexique (/t>. Ce Mo- 
narque rétablît en même tems vifi* 
teur des Cliancelleries & des Au-- 
dîences- de la nouveUe EFpagne , & 
I^autorifa en qualité de Commiffaîre 
à informer du Gouvernement de 
trois Vice Rois (Ir), 

„ M. de Palafox avort lés qualités- 
,,néccffaires pour foutenîr digne- 
w mcfnt ces grandes charges ; l'elprit 
,^ vafte , aile , pénétrant , rempli de 
,, lumières ,Pîmagînation irès-técon- 
,,.de , te cœur généreux , magniS- 

(a) Cs Prélat (ut depuis Evêque iTOÏme 
en £(pâgnc* 

(bj Voyez rhifloire bien ûendue de D; 
3^an de Palafox dans la Morale Ptatit^at' 
terne lY. Edic de i6^. 



-^q:u€, défiméreiré, beaucouç 
^fcience, une éloquence mer 
^ieufe , une vertu fol î de , un u 
„ extraordinaire de toutes f< 
,jd'afFâires , une franchîfe , une 
„nêteté , une affabilité, une & 
,^qui lui gaghoit d'^abord PeRîn 
^y Taffèdion de tout le monde ; 
„ prudence droite ^fincere, etww 
„des rufes, éloignée dé la pc 
^ que mondaine , 65: accompaj 
„ de cette fimpliciié Evongel 
„qui eft une marque fi vifible c 
„yéritable Sainteté [4 J. „ 

Arrivé dans la nouvelle Efpaj 
îl commença par fe livrer aux 
âion» du facré Miniftere. Il fc 
dfansles premières annéesde Ton I 
eopat plufieurs établidemens u 
pour Wnftrudion des jeunes E< 
fiadiqiie^ appelles au Sacerdoce 
pour procurer le foulagement 
pauvres. Son applïcattonpoHr la coi 
ujpirituelle de fin Evêché ne ItU do, 
étHcun repos (b). Jaloux de connc 
par lui même la Otuation & les 



i\ Mbr. PiPAt. pa j. ri; 
1] Ibid. gag» 1^^ 
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foins de fon peuple, il vîfiia tout le 
Diocèfe d^Angélopolis qui a plus de 
400 lieues de circuit. JLe Prélat par>- 
.courut fucceflîvemenl les habita- 
tions des Efpagnols & des Indiens 
fort éloignées les unes des autres , & 
^dont la plupart font dépourvues des 
x:ommodités de la vie. }1 faut con* 
goitre la véritable nature des terres 
.:deP Amérique mérfdionalepour être 
^cn état d^apprécîer les fatigues 18c les 
périls d^un pareil voyage. 

M* de Palafox traversa de vafles 
iblitudes ^ pafla dans des chemins 
^étroits& efcarpésau milieu des mon- 
Jiagnes d*où Toeil du voyageur ne dé- 
xouvteque d^s précipices ^ & efluya 
des chaleurs- iniuporubles dans des 
{>ays où Von ne trouve fou^em au- 
/cune relTource poar^n'garentir. 
' B étôit accompagné de deux Cha« 
pelains , qui fçavoient la langue [V\e<- 
xiquaine & tes autres langues des In- 
,des 3 Prêtres v.ertuQUX d'unç TageflTe 
£c d'une fidélijté reconnues. Ces di^ 
jgnesCooperateurslui-fervbîentlJln- 
terprèt^ . poj^ir écotiter les dépofî- 
lions des peuples fur la conduite des 
jP;[êU€s.. Dans chaque village Ufiiif 
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ïbh aSembler. tou.s les Indiens j ]ew 
tiiflâbuoft de fa main quelques pro- 
viGons pour la vie ou des piecesd'M- 
gent. Il les interrogcoit enfuue f» 
leCateclûfcne & propoFtroiipit avec 
un art & une bo»ié. aduituables fes 
inftrudîon^.à ia iC3fiacite.de ces e& 
pritsgrodîers. 

^ Ce PrcUt émrêît vetth être tm mim 
îftns dans tous les lieux defim Diocefi & 
parler de vive voix à tout Jou trofepea» % 
Sa charité liù iafpira de fuppléeratt 
défatit de (^ préfencê par des lettres 
fiftintSi de iûmîeres & d^onâion. Il 
en éerivîi une pour les Prëtrcs,:uiMi 
autre pow les Diacres , les Sous-Dûh 
cres & les Clercs , & une tFoiiîeoie 
pour le&;Laïcs« Ces Écrits fureni F4> 
çus d^ytcune vimraMn tonte pArtic^te-* 
re & firent desfi^uks inoemevaUes (:4)^ 
Il dreiTa & fit ilnpmme^uD*RJtuc|& 
df s Ordontiances dont il envoya* des 
exemplaires aux Pafteuris & atue Eo. 
clefiaOiques (6):^ &. parvint à refont 

. *-It)iipag^|,^.;j . . •;■»»';• 

{hj Ce Kî'tuel fut trouvf fi Sîcn fait, qu1f 
jBiété deptih imprima par l'ordre du Rot bout 
tviiccJa ^Nouvelle ECfêfiac \ afia> 4c- miiii# 
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^er bien de> abus & des defordreg 
qui s'épfent introduits (^anslcCler- 
flc. Il joignoit awx veitusd'iin Saint^ 
les plus rares quaUtés d^in lionime 
d^État. La manière dont il s'acquitta 
de fes charges civiles^ le fit firger di- 
gne d*en remplir encore de plus imf- 
portantes. Il fut nomnrc Vice-Roi & 
Capitaine général de la Nouvelle Ef- 
pagnependantl'afafejicedu Ducd'Ef- 

' «alooe qui a voit reçu ordre de ve-* 
^ir à Madrid pot^rr.endrecompte<iQ 

^ facondtme. A des titres fi impxxrr« 
lans te Roi jo^nit l-li^ tendance du 

- ^eoninfierce des Philippines , d*i Pe- 

^ rou & de la N'otiy^Hc Etpagne. D. 

^ Jeaii de Palafojc d^ns l'exercice dp 
ces grands emplois n'eut jamais d'au* 
itts points dé vue » qtie la ^oire de 
Dieu, le bien de l'Eiati; & Te fotilar» 
jgimeiitdespeuptesf. L«drfiniejoefll> 
rtent le plus pur éctetstonjoutis dans 
fa conduite, & il refûra les appôin- 
teniens & les penfions q^'M eft dPufa«- 
ge d^accorder aux Vice-Rok. I^fal-* 
...•■*'. 

.Ç9U8 les E'vêchés à runiforaiîté iàn^ fâdmi* 
liiftration des Saccmens 6c des fàintes çété" 
^B^OfMcs. Moc» Pxat. Ibidf p^ }u 
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Î0ît tome Péiendue & la force d^- 
prit de ce grand homme pour fou* 
.teairlepoiasdec:esengagemens. Lt 
Providence qaï l'avoit deAiné aux 
plus difficiles entreprifes» hii donna 
ies talens néoefTaires pour les exécu- 
ter. On vit, par une efpeçe de pro- 
dige , le même homme vacquer en 
même lems k la conduite de fon Dio- 
cefe y À l^adminiûraiion générale de 
ia juftîce, du commerce & de la guer- 
re» & remplir avec la plus grande 
fidélité touies Tes obligations. 

II occupoit 8 ou 9 Secrétaires à 
la fois y & ne paroiAToit; pas plus enw 
barailé que s'il n^eut dîdé des dépê- 
ches qu* à un feui." Les plus heureux 
fuccès furent la récompenfe de fes 
travaux , de fes prières , & de la pu- 
reté de fes; intentions. Les Indiens 
qui gémilToient fous la tyrannie des 
Grands & de la Noblefle, furent dé- 
livrés de cette fervitude infupporia- 
ble* Il taxa les gages des Officiers & 
les vacations des Gens de Juliice,â: 
réprima les malverfations des Re- 
çjeyeurs des deniers Royaux *. 

# An j&oycn de cette < éformeon fut bieft* 
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II fitconftruire des Arfenauxqr.i 
furent remplis de toute forte d'ar- 
rpes , les ordres furent donnés pour 
ciitretenîr & exercer des troupes ré- 
glées toujours prêtes à marcher en 
cas d'attaque ou de fédkion. 
JRien n'échapoit à fa vîgilaiîce.II pro- 
cura le réiabliflecaent des foutaînes 
de la ville de Mexîqacdont les eaux 




publiqi 

leurs jardins. Il fe déclara hautement 
j Je protçâeur de l'innocence & de la 
J vertu ; pendant la durée de fon ad- 
[ miniftratîon les peuples de la Nou- 
j y elle Efpagne goûtèrent tous les a- 
, yaniages qui font les fruits d'un fa^e 

G ouyer nejiien t (4)^ 

tbt en eut d'envoyer en Efpagae de très- 
ftrofles fommes (ans avoir fait aucune no.u- 
ye}Ie impofition ni avoir exigé cette forte ^ 
ïiibfide qu'on nomme Don gratuit. Morale 
Trâtiquepag. 35. ■ . '•* 

'(à) Les faits ezpofôs ci-delTu^ font tirés' 4c 1» 
Iric de D. J. de Palafox écrite par le P..Cbamf' 
pion Jefuite. On fc doute bien qu'on n'y trou- 
yc pas les excès dont ces Pcrçs fe font rçn- 
idi^s coupables âfoaégatd, ôc qui vont êtce 
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La fermeté de M. de Palafox lurÇt 
furmoniér bien des traverfes inévi- 
tables quand on fe proppfe de déra- 
ciner des abus anciens & multipliés, 
il éprouva de la part des Jefiû- 
tes une réfiilancé opiniâtrelSc fcanda- 
leufe; elle eût été capable d^abaure 
fon courage fi fon amour pour la 
juftice & Ja vérité dont il défen- 
doit les intérêts , ne Tavoit foutenu 
au milieu de ces épreuves. 

Ce Prélat avoit été dabord dans 
;desdifpofitîons affez favorables pour 
ces Pères. Ils lui firent atîiduement 
leur cour pendarit qu1l fut Vice-Roi ; 
,ce qui dura environ deux ans. Mars 
Jorique ce Prélat entreprît de réprr- 
;mer les excès de leur avacice & de 
ïeur ambition , ils lui déclarèrent une 
guerre ouverte. Voici le détail abré- 
gé des principales affaires qui y do& 
aèrent lieu. 

Itxjofh s mais la réputation de Hûnteti |ç 
jM. âc Palafoz efl: fi biicn établie , que les Jé« 
fiûcesqut Vont calomnié &^err&ucé de£bfi 
^yaat >4»t|C voulu pafler ^prcs fa monjfàu 
j|[è$?anéginftes>'c*cil âa(»s cette :!ruc qullsoi^ 
publié la vie i\i Prélat Se au*îls onç loué &s 
iares qualités , niais eu cUffioiulaiic les fii^ 
W conccrncoc ïi Société. 
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Deux Jefuîtes exécuteurs tefia- ixyii. 
:nicniairesd*unféculier prcieudirem fite""d^ 
:n'*avoîr reçu que 2^000 écus., quoi- jcfuitcs 
qu'ils eneuflTent touché ^0000. Le2"dera. 
Pcovifeur de i*Evêché les condamna i<fox . 
à rendre compie de l'cxécu lion tefla- 
mentaJEe. Ce jugement parut à la 
:&o€iété renfe wner «ne injuAice figna- 
iée. On a peine à concevoir en quoi 
elle confifte; à moins qu*on ne dife 
^ne ceux qni adminïilrent le bien 
d'aulrui doivent rendre compte,maîs 
que ceux qui le volent en font dif- 



Ce qui fe paflTa-dans le procès des 
Dîmes irrita encore ces Pères contre 
:1e Prélat, il faut obferver que les 
biens des féculiers fumets m ^ajement 
des Pimes (4) , paflToient continuelle^ 

fû) lor(que les '£(pagttols eitretic conqiâe 
ielblexi^aejes Dîmes de toutes les tccre^ -Se 
.autres biens furent accordées par le S. Siège 
moBL Aois Catholiques qui par un mouve* 
«Kut de pieté les cédèrent aux Cafhédralcf 

rud eUcs furent érigées 9 pour le revenu 
leurs Prébendes le pour la Mante £pifco^ 
paie 9 s*en réfenrant feulement une partie en 
iigne de reconnoîflànce conformément à la 
«aile d'Alexandre VI, &àlaBuUe^éreéliott 
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ment entre les mains des Jefnhesàla 
faveur de donations ou de teflamens. 
On connoit toate la dextérité de ces 
Pères pour k ménager de pareilles 
difpolHÎons. De plus les profiu hn- 
menfes qu'ils retiroient du Commen- 
ce les mettoient en état de faire très- 
fréquemment des acquiGtîons confi- 
derables. AuQitôt que ces terres é- 
toien t poflédées par les Jefuites y elles 
devenoient exemtes de Dîmies j c'é- 
toit du moins, la prétention de ces 
I>ons Pereis , qui ne pouvoit manquer 
d'opérer la ruine totale des Eglife^ 
4en les dépouillant de la .principal 
partie de leurs revenus (4). 

Les niefures prifes par l'Evêquc 
d'AngelopoIis pour mettre un frein 
9 la cupidité des Jefuites, quelques 
|ugemens qu^ii obtint contre eux aux 

ies Cathédrales de Clenent VU. Vojo 
Mon Prat. tom. IV pag. 46 8c fuiv. 

(à) Les Jefuites ont obtenu dÎTCcfit 
Bulles qui les cxemtcnt eux ôc ceos leios 
^icns de tpute Dime,(ie tous fubfîdes,de roih- 
ce contribution pour quoi que ce foie. Ils ont 
voulu faire ufàge de ces admirables Privilo- 
ges ; ce qui a excité fouvcpt des procès ft 
^êinc des féditions. 



zii 
Atidîénces Royales , relativement art 
procès des Dîmes, excitèrent leuf 
indignation. Le P* André Perés fut 
député en Efpagne pour fe plain- 
dre de ce qu'on enlevoît à la Soeie-» 
té fes Dîmes , & de ce qu'on empê- 
choit les Jefuites de faire de nouvel* 
les acquifitions. Ils eurent la hardîef- 
fô de tenir publiquement des dif- 
cours injurieux contre le Prélat. Les 
Pères André de Vafèmi'a Se de Saine 
Michel prêchèrent contre le refpeft 
dû à ia Dignité Epifcopale. Un autre 
membre de ia même Compagnie ( le 
P. François Calderon Provincial ) 
publia fous Ton nom» Se au nom de» 
Pères de fa Province, ime lettre rem- 
plie de calomnies fi grofliieres contre 
Pfivêque , qu'on difoit partout qu'el- 
le avoitété mifc fous le nom d'un Je- 
fuite par quelque ennemi de la So^ 
ciété (a). D'un autre côté ces Pères 
décrioient M. de Paiafox dans l'eC- 
prit du Comte de Salvaterra nouvel- 
lement nommé à la charge de Vice- 
Roi , & lui infinuoient charitable- 
ment ^'îl devoit chaflTer ceiËvêquô 

(a) Morale Pratique, Ibid. pag. $» êi foïvJ 
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du Royaume. On ne pouvoit felorr 
le Père de S. Michel terminer Caffal- 
re y des Dîmes , par une anire voie. Le 
Père Calderon feimaot un ]ouc 
» d*êcrc animé d*un cljprh Propbèit* 
que y dit dans ia maiioa- profeflTe de 
Mexico en préfence d'environ trente 
Jefiiues , qu'ils dévoient bien prier 
Dieu pour le Mexique» parce qu'il 
y a voit iieude craindre une grande 
{édition ^4). Le P. de Saint Michel 
applaudit à ce difcours & aputa ^^U 
fallait oter cet homme [ favoir fEviqiu\ 
Ijorsdn monJUJtun eoi^dè matifqmt (k). 
Que dit' on de Pdafox, s^écriok ucr 
]our le Père Calderon feirant feitm 
Blant de s'interroger lui « même l 
Nous ne devons pas , répondoit*il au« 
fTitôt y nom mettre en peine de cet bommo' 
qH'il faut enfevelir avec les morts. Tels 
étoientles difcours & les aâesd'hot 
tilité des Jefuites contre le Prélat le 
plus r^peâable. 
tXYiii. Ces Pères étoient parvenus à aug^ 
Richcf-mcnter prodigieufement leurs riche- 

fcs ira- ' '^ 

des" Jef. ^*^ ^' y ^ prefquc toujours quelque Prophète 
qui fait lin rôle dans les grandes r^voliuions- 
que les Jefuites préparent. 
(*) M<}^ ff^. téîdfr pag. 54* 



nés. De toutes parts on réclamoîi 
contre leurs entrepiîfes & leurs ufur- 
patTonè. M. de Palafox défiroit de' 
icmédîer à ces abus. Écoutons fe re- 
dît qu'il fart dé ces defordres dans: 
line lettre écrite au Pape Tunocenr 

„ l'aï trouvé, dh-il ^ entre les 
,j mains des ji^fuîtes prefquc toutes 
5, les rÎGheflfts , les fon'dà, i'opulen- 
,, ce de ces Provinces de TAnierique, 
,i & ils en font encore aujourd'hur 
„ les martres. Deux de leurs Collèges' 
„ poffedent préfenternent près de 
„ joôocd mautons , fans fe gros Bé- 
,i tàîl. Et aaiieucjué toutes lesCa-' 
„ thédrales & Ordres Ileligieux ont 
^, à peine trois fucreries , la Compa- 
„ guie feule en pbflTede fîx des plus 
,^grandes danà leur provinoe du 
yy Mexique où ils n'ont que dix Col- 
j, leges. Or une de ces fucreries , 

. iii) Première Lettre de Dom Jean de Pah- * 
fox aa Pape Innocent X du 15 Mai 1^47* 

Ce Prélat eft d*autanc i^Xvis croyable fur' 
lés &h$ cxpofés datils cette Lettre, que les 
différentes Dignités dont il avoit été revê- 
tu , revoient misa portée d'examiner tout 
pat lui-méxnt , & de yoir les chofcs de près* 
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i> très Saint Père , eft eflîmée ordi* 
»^ nairement cinq^cent mille écus & 
,, même plus, & quçlques-unes ap- 
„ profhent d^im milUon d'ccus; & 
3, îl y en a telle qui rapporte cent 
,^ mille écus par an. Par deiTus cela 
^y ils ont des fermes où on feme du 
j^bled & d^autres grains » d'une (î 
„ prodigieufe étendue, qu'étant éloi- 
„ gnéesTune de l'autre de 4 & mc- 
3, me de (ix lieues , les terres fe tou^ 
ty chent. Ils ont aufli des mines d'ar- 
,, gent fort riches ,: ils augmentent fî 
^ démefurément leur puiffance & 
y\ leurs richeflles , que s'âs cootinuenr 
„ de marcher ce train , les Ecclefîal^ 
,,. tiques feront néceffités de devenir 
„ les mendîans de la Compagnie , 
,, les Séculiers leurs fermiers , & les 
yy Religieux d'aller demander l'au- 
„ mône à leur porte. ... Il faut a jou- 
„ter à l'opulence de leurs biens qur 
^eft exceîlîve , une 'merveîlleufe a- 
^^drefle à les faire valoir & à les au- 
,,gmenter toujours, & rinduftrre du 
^.trafic, tenant des magazîns publics, 
„ des marchés de bêtes , des bouche- 
,, ries , des boutiques pour les corn- 
,, mcrces les plus bas & les plusindig* 



Si nés Je leur profe(rion,envoyant mie^ 
,;> partie de leurs marchandifes à la 
,^ Chine par les Philippines,& faifant 
jy croître de Jour en jour leur pouvoîç 
^ 6c leurs ricbelTes , en les mettant à 
yy profit , & caufant en même - tcm». 
,> la ruine & la perte des autres • . • / 
,>, Voilà, très-faint Père, la fourcede 
,^ tous nos maux ôc Pbrîgine des pro*-; 
„ ces qu'on nous fufcitc de gaieté de 
ys cœur. Ceft ce qui donne ia hardîeC- 
jfk aux Pères de la Compagnie de 
,^mcprifer l'autorité Ëcclefîaflique 
,,des Evêques ,. de les ehaffer & de 
„tespcrfécuter. „> 

Il eft incroyable que l'on n'ait pa^ 
fait une attention plus férieufe aux 
avis donnés par un Paftcur fi recom- 
mandable & (î bien inftruit fur l'au- 
g<iientatioa démefurée des richeflTes 
6i de la puiflànce des Jefuites dans 
TAmérique Méridionale. On auroit 
'pu facilement arrêter le mal dans Ton 
principe , & ces Pères ne feroient 
pas en état de foutenir aujourd'hui 
par la force des araies Leurs ufurpa*^ 
tions. 
, Dans une autre lettre au- Pape Itk»; 



wocem X (4), M. dé Paiafox cfemani 
doit , " quel Ordre depuis la pre- 
yy miere fondation Ats Moines , ou 
^> des Mendians , ou de quelques au« 
^$ tres.Religrenx que ce puiue être , 
^ a y comme les Jefuites » exercé b 
^^ banque dans PEglife de Dieu ^ don- 
„hé de Tàrgcnt à profit (on retrou- 
„ ve ici les ufuriers des Indes Oriea- 
,^ taies ) & tenu pubiiquemem de- 
, j data leurs propres maifons des bon- 
^,c{ieries & d^autres boutiques d^un 
^, trafic liontetix & indigne de per« 
„ fondes Religieufes i Quelle autre 
^^ Religion a jamais fait banqueroo- 
^y xjQfic au grand étonnement & fcan* 
y^ dale des féculiers ^ rempli prefque 
3, tout le monde de leur coniinerce 
yy par mer &.pàr terre & de leurs con- 
„ trads pour ce fu Jet ^• . ... Que dî* 
^,ront les hérétiques Mollandoîs qui 
^> trafiquent dans cette Province dans 

^ les côtes voifines i Que di- 

^^ront les Proteftans Anglois&Alle-^ 
^^mànds qui fè vantent de garder 
,y une foi (i imrioiabie dans leurs con^ 

\a^ See^ftde téttre it Dom Jcati de ^abl^ 
fox à lanpcent X 4tt t laAYkr i^^ 



,, traâs & de procéder fi finceremeiit 
,, & fi francheriierit dans leur coiii« 
„ merce [^], „ 

. Toiîs ces thréfors z^hiaffés par de* 
voies II illîeités , fi iikïignesde Prê- 
tres & de ReHgicux éiofent dès lort 
employés à faire triompher ^mpaili-» 
ce , & à perdre ceux qui s^appoToiieiic 
aux dedëiiis delà S(K:ieté. Ceft u» 
mal que M. dePàtafox rie âilTimirie 
point dans fa première ïéitfe à Inno- 
cent X écriteirya plus d'un (îeclè. 

„ Que peuvent-ils faire de cegrani 
,i anias émargent, & de ces fommer 

(ïy Là bârkjucrootc Aintif eft îéî parlai c(ï' 
c^ikaue les Jefuitts firent à Seytllc. Yoytz 
\éMtmtfi%i\ ira fujec <{etcne banqueroute 
féstèùt6 au Roi d^£(pagaeco pecfonncpae 
Us Crêaacicrs cies Jeiaices de ScvHlc. Ou le 
frooyc en entier dans le premkr volume do 
la Morale Pratique. Ceff une aiFairedcs olut 
cti^htës^ M; dcPalafdx to fâU'mcnûondajMf 
ft'içtft^j il rappelle kr pleurs; 'des Vcutcs i 
dii- Aiplilts > d<sCK^elhks, desViergeiar- 
tsèftikttfiécs de coût le- monde , designs Prê- 
rlrés y des féiculiers qui lè plaignent avec crit 
flcavcc larmwS d'avoir été trompés miférablc- 
snksntpar les Icfui^cs quiâprés avoir tiré d'eux 
plus de 400000 Ducats , né les avQÎcmpayéf 
qatf d^è4i<c^ntè(ife^aii^cro\it«. 
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^îmmenfes , [ demandoit cet îlluftre 
^Prélat , ] fi ce n'cft de s'en fervir 
y, pour fe rendre maîtres dans les af 
^fairesdouteures j combattre la yé- 
^rîté,pou(Ier leurs prétentions^ s^é- 
,^ lever au deSus des canons , perfé* 
y, cuter ceux qui s'oppofent à eux ^ 
y^abufant de leurs privileges>& tour- 
^ mentant les Eveques , les autres 
d> Religieux & lesféculiersrq ni crient 
3, contre les acquîfîtions& le grand 
,, crédit de ces Pères ? „ 

M. de Palafox expofe dans la me- 
ure lettre que les Jefuîtes s'étoient 
fait donner par une jeune veuve plus 
de 70000 écus, Le Redeur du .Col* 
lege d'Angelopolîs s'exprima forté- 
nergiquement furPempIoî qH?oade- 
voit faire de cet argent. Voici.fes pro- 
pres termes. Le Diable emporte la Com^ 
fagnie j hc\ à quoi luifervirokm ces fii* 
xame & dix mille icHsfinênfour gagner 
fes procès f N'en dépslaifeau Père Rec- 
teur, le Diable ne perd pas fes droits^ 
fur une Compagnie qui gagne des- 
procès fi adroitement. 
Itfuitcs Les difgraces qiiî furent le partage- 
téxcn-- (Jn jjaint Evêque , & dont les Jefui- 

ent éae c i * • * • « • ' 

j:oâfe^^cs turent les principaux Auteurs^. 



11^ 
n€ font que trop connoître les ref-P^J^»*^ 
lources pernicieufes qu'ils tirent de gesàprê- 
fcurs rieheflTes pour pcrfécuter Ics^^^S^^ 
gens de bien. fans po». 

Ces Percs prétendirent avoir par^'*^ 
eux-mêmes & fans être ailajettis à 
l'approbation de i'Evêque , les pou- 
voirs de prêcher & de confefler. Ils 
alléguoient pour jufUfier leur con» 
duite des privilèges accordes à leur 
Ordre par le Saint Siège. Oii les fom- 
nia de les repréfenter (^)^ Ils répon- 
dirent qu'un de leurs privilèges étoît 
de ne jamais faire voir leurs privilè- 
ges. On infiila pour obteriîrdumoinsf 
rexhibition de celui qui difpenfoit 
de produire les autres ; Se véritable- 
ment un titre de cette efpeceitoît 
fort capable de piquer la curiogté.r 
Mais ces Pères trop adroits pour la 
iatisfaire perfevererent dans leur 
rçfijs[t]. ; /' ^ ^ , 

. L'Çivêqqe d^AngelôpoIis amhzr 
voir tenté iautiiement! ditTéréos^ 
moyens pour arrêter des emreprife» 



fa) Morale Pratique 'pag;. j^. 
. (b) Yoy^z la Morale Pratîqjaç f^\ 57 *t 
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ltfcandalenrc5,fe crut obligé de pu- 
blier une Ordonnance , qui déferv 
dbit à tous les lideles du Diocele 
d'entendre les fermons des Jefuites, 
ôi defe<îonfe(ïer à ce* Pères jufqtfà 
efe qu'ils euffem in^irtré leurs pcr-^ 
nfiflîonsi 
^Hy-. Les Jcfuîtesf prirem \e parti dkl 
tes nom. nommer des Gonfervattvirs. On» 
g^^^déjà dit quec^oît unt dés reffoof^ 
vatcurs' de la iociéié , dans les conjondurc»^ 
P^P^o^ critiqués (éi). 

(a) Cet Peitt aatmt ntéiM ê^A^ti m 
ffoyincUttx ^s Ordfcs lUtigiêox i quiH» 
¥Dirlucenr pcrCuader qa'tl s'dgiflbic d'une cav 
lecjuilc&retoctcomniuirç. Mais ils ncparetf 
fcs gagner. SbuceftUS âc Vàntùiité du Vice^ 
tjMy ils cagagcrcût deux Dèniiniéaias » ^ 
^ 1 ts dbimctcnt 4600 ^eUf, â aeeepctrtc^ 
te charge de CoDlcrraceurs. Auffiièc ^^ 
, fol ihftruèc i Rome de cette numoeiivct» ^ 
<|tfe des deax Dominicains l'un zronité ixétt 
vè mort dans- ion ire , raac'rtpar lecrf' 
tô deir JéCiitts 'sltok'^té elâ rroviifdd» le 
tfMé d<^ KtàriuW Général de l'Ordre d^ StiM' 
9d«iiinr{fbt k ckfpo&^ emecktrge >le |ri^ 
Ta de voix^flive & paflire > & de tousautrer 
honneurs de l'Ordre » & .lui impof^ de ploi 
«19e rude pénitence porrr ;|voir' accepcé cettr 
«tfmmMBbn deConf^rrat^ur. On a crà4^?' 
Vbir déclarer xcs faits pour ihonncurde I^W' 



Gès nouveaux Juges commente- f,?P^ 
rem leurs procédures par ou les au-arAngc- 
tres ont coutume de les finir. Sans en- ^^p^ 
tendre les parties & fans avoir fait 
voir leur Comniiflîon , ils rendirent 
une Sentence contre I^Evêque&fom 
Vicaire Général par laquelle ils dé- 
clarèrent , " que les Religieux de la* 
^, Compagnie avûiem été iezés par 
,, TEvêque & fon Vicaire Général , 
^qtfon leur devoit réparation, qu^ils 
,, devoiem être rétatdis dans la pôf- 
y^ feflîon où ils étoient de eonfefler (Se 
,, de prêcher , que lesdits Evèque & 
^ Grand Vicaire auroient dans fix- 
^» purs à déclarer nuls les aâes qu^ils 
^avoient fait publier contre les Pères 
^, Jefuites , & à en faire d'autres eà' 
„ forme à cet effet, rétabli (Tant ladite 
^ Religion dans la fufdîte poflèflion ^ 
^yùfage & coutume , fous peineàré*^ 
3^«rd de PEvéque de 2000 ducats 
^^ de CafKlle , 6c à l'égard du Grand:: 
,, Vicaire , d'excommunication ma- 
^jeure ipfifaStù & de ïoood^cats*: 

éfe Hé Saifit Ddminiqae. Tejex M0raIe,FiEi^ 
ti^tte pag. 64» 

^ Mocalc Frati^ toff. lY* pag. St^ 



,yLe Prorifeur de TEvêché conlr- 
t, dérant que ces deux Religieux^ /«À* 
„ ictrt confervaHurs , étoient des diffi^ 
ifpateurs'^de la jurisdiSlîon , de ladifii^ 
yifline Ecclefiafli^ue & de tddmlmjhra» 

y,tion des Sacremem • /ex 

déclara excommuniés i ce qnifi^ publié 
par tout le Diocefe. 
^Lw * Mars les Confer^ateurs fécondes 
ODafcr- parle Vice-Roîà paries Jefuhes^ 
aéd«ent ^^^^^ Wnfolence de faire imprimer 
dans des & afiîcher au coia de toutes les rue» 
?Kc ^^ ^^ ^'"^ ^^ Mexîcme & de celle' 
&i7pra. d^Angelopoiis des placards ou ils dé« 
vifcurcx. claroiem aufli l'Eveaue & le Provi- 
ni^. , , leur excommunies ; ils s^etoient flat- 
tés d'exciter un foulevement contre 
l'£vcq;ue par une démarche (î auda* 
cieufe. Les placards fureiu répandus 
dans les chambres garnies» les hôtel- 
lerres, Scies cabarets delà Nouvelle 
Efpagne. Mais la vénération & Ta- 
mour des peuples pour M. de Pair- 
fox, le fouvenir encore récent des 
biens înfitMs qj!**!! avoit procurés à 
ces Royaumes pendant fa Vicc^ 
Royauté , firent échouer les projets 
fédîtieux des Jefuites. Le public vit ' 
avec Indignation l'eaireprife d::- leurp 



Cenfervateurs. Ces Juges d^îniqinié 
ne pouvoient palTer par les rues fans 
être expofés à une huée générale y on 
les traitoit d^excommuniés^ lesaf&<- 
chcs pofées par leur ordre fareni ar- 
tachées. 

Le Vice- Roi gagné par les Jefuî- 
tes , fit publier dans la ville de Me« 
xiquc que tout le monde, & même 
toute forte de Juges euflent à obéir 
aux deux Confervateurs comme à 
de légitimes Supérieurs de PEvêque 
& de fon Provifeur. 

Cette publication fut faite de la mau 
niere la plus fcandaleufe i les crieurs 
étoient précédés de trompettes & de 
timbales. Au fon des initrumens on 
faifoit fuccéder la leâure publique 
du pr0€$s & des demandis dis Jefuites , 
cfeft-à-dire de piufieurs libelles rem* 
plis d'injures , de cMemnies , & dHnfa* 
mies contre U Dignité Epifcepale , centre 
U fetfinne de rEvequej&lcentre fes Offi- 
ciers. L^excommunîcation du Pré- 
lat fut affichée aux portes même dis 
Palais Epifcopal. 

I-e Père de S. Michel un des plus ^^^Jr^ 
ardens dcfenfcurs de la Société , fe de fureur 
iignala par des traits d'extravagance ^^^^*1 



^j4 
dt sSnt' * ^^ faï^r- fl alloil devafii les tronr- 
MkheL pcttes dans les rues de la ville de Me-* 
xi que ypdrUnt arvtt un tmfïïrnmtmm^ 
crojMc four difpofer le pcHpftJt crnr¥ 
tout le mal qne le criturputHie alloit Un 
de l^Eveque en récitant la froetavtatuKf - 
du f^ice-Roi okil ctM ertttllement diffé- 

Les Cofifcfvat^^TTs foatentis it 
toute la pu i (Tance du Vice-Ror rcfoi 
lurent d'aller à Angelopolh. Ponf 
favorifer leur deflein on leva dans 
Mexique desConipagnies de foidats* 
par ordre du Vice- Roi , qui mandâr 
auflî au?: Ofiîcîers de Jnftîcè d^An*" 
geiopoiis d'aflifter ces Religieux/ 

(a)^ork. L'Ordonnance du Vice - Hi* 
portott àcf menaces de pênes contre tous etust 
fd ofetmem tififla aux Confervatiùrs » fàr 
qu'ibfiijenî EccUfiaftiqëety Helimeux > eu fi* 
iUUers y filmla eonëtiondes perfifnnes; Ceux' 
quifsroîemdequàlkiyàiOOQ Ducats à'amew 
àei ceujf oui n'auroietst vom de Ken^ à Jerfii^ 
quatre ans fans aucune folie dms les Forta^' 
Jes delà Nouvelle Ejfagkêy ouies iflesdeBas^'^ 
levento , et ceux de moindre condition à deux 
cens coups defouet^S' quatre ans de jinfice de- 
là même manière dms les ijles PhWppineSitf^- 
cda fans appel , S-funs qu'on fât obligé de^Ut 
oiÙT. Mor. Prat, Ibid; 



Cependant des procédés fi violent 
ouvoîent exciter dans ces Royau*- 
Ees les troubles les plus funelles;!» 
ifion prophétique du PcreCalde- 
>n {a) qui avoit annoncé une gran- 
e fcdition dans- le Mexique, éioit 
ir le point de fe réalifer. 

Le peuple accoutumé à regarder 
t. de Pàlafox comme un père ,ne" 
ouvoit foufffir les înjuftices 8c les 
mrages dont on accabloit ce Pré- 
\t,8c(e dirpofoit à ledéfendre. 

Ce charitable Pafleurquî aurohMS"*-, 
lieux aimé faire ie facrifice de fa ^àl^^ 
îe qned'êrre la çauft înuociJiîted'ù- po«p^ 
e fedition » fat réduit i là plus é-^t« fu- 
^nge perplexité. ncftcsdea 

Il n'a voit que ttoîs pams à pren-Slt'^foS! 
re (h) , ou d'abandonner fbn auio- nemis 
té & fa iurisdiaioii en fe foumet-^^^^i? 
int à tout ce qde les Conferva- 

(a) Il avoit dit dans ta maifba Profère 
^ Mexico en ftéScmct éttn^îtàn trente Je- 
tices (pCHs dévokilt bieif prier Dieu pour 

Mexique» parce qu'il javoit lien de crain* 
re une grande fiSdicio». Mor. Prat. tom. IV. 

ib) On peut voir à ce fujct fa lettre au Ror 
'Efpa<Tnc, & fa féconde lettre aa-Pape dé- 
dis 16 N^*. 10 jul^u*aa i-;^. 



îîîl!!!-'; teurs exiseoîent de lui , ou k M 
loutemr les droits avec couragjR ^e 
en employant tes cenfures qui fort ^n 
les armes de l'Eglife , fans fe mettre Id 
en peine des détord res que la violeo- 
ce de fes ennemis potivoît occafioih 
ner , ou de fe cacher dans qiiclquBil^ 
jetraiteen attendant que les ordra^ 
du Pape & du Roi d'Efpagne etilTc 
appaifé la tempête. 

Le premier parti était Ifonteux& 
criminel , il n'heGta pas à le rejettetrl 
Sa générofité naturelle l'auroit pi 
porter i embraflfer lê fécond , ma» 
il en fut détourné par fon amour pool 
fon Prince , & pac la charité enve» 
les peuples expofés aux fuites d'unt 
guerre civile. I^rfqu'il eut reconié 
que Udcjfcin de fes ennemis ttndohprk* 
€if dément à le prendre eu k le t$urji\^^ 
Yada fecrctement. Voici comment ' 
il décrit lui-même dans faletue au 
î^ape les cîrconftances de fa fuite (4)« 
,. Ayant réfolu , dit-ii , de fauver 
^PEiat par ma fuite, ou au moi» 
,, d'adoucir la rage de mes ennemii 
^en foufFrant la peine de leurs cri* 

(4) ^«coDJeLettce Petite au Pape N*.l)^ 



?3r 
iî mes,plinôt que de permettre qii'el- 
„ ie tombât fur ce pauvre peuple qui 
„ en étoit innocent , ^e recommandai 
,,mon troupeau au Pafleur éternel 

,,dc$ âmes Je m'en- 

j, fuis dans les montagnes , & je cher^ 
jpchai dans la compagnie des fcor- 
„ pions & des ferpens , & autres ani- 
„ maux venimeux dont cette région 
^j eu très-a boudante y la feureté 8c la 
,, paix qu« je n'a vois pii trouver dans 
,, cette implacable Compagnie de 
,y Religieux. Après avoir palTé vingt 
,, jours avec grand péril de ma vie ^ 
,,& un tel befoin de nourriture,que 
j9 nous étions quelquefois réduits à 
„ n'avoir pour tout mets & tout breu- 
f j vage que le feul pain de Tafflidion 
^ & Teau de nos larmes y enfin nous 
^, trouvantes une petite cabane où 
„ j'ai été caché pendant 4 mois. 

On apprend par la même lettre 
„que les Jefuites n'oublièrent rien 
^,pour le faire chercher de touscô^ 
,y tés , Se employèrent pour cela beau.- 
,icoup d'argent dans i'erpérance , fi 
„on le trouvoît , de le contraindre 
^, d'abandonner fa Dignité ou de le 



;,faife mourir [^]. I eur puiflaéeeilf; 
j,a]oiîte le Prélat , efl aùî#urd'hwîW 
yy terrible daos i'Hglife iinîv€rrelie..| 
j,. . . . . . leurs richeifes font figr»|t 

.3»des, leur crédit (i extraordinaire, |m 
y, Se la déférence qu'on leur refKit|ii 
^^abfolue, qu'ils s^élevent 4u de([fli|^ 
j, de toutes les dignités , de^outesio 
^,loix, de tom les Conciles , &k 
^toutes les Conlli lut ions Apoilotlt 
j, ques s cnforte que les Evêques, ai|i 
^, moins en cette partie du monde, 
j,font réduÎLs ou à oiourir, oui 
„fuccomber en combattant po« 
^ leur dignité , ou à faire iâckemçot 
^y tout ce qu^ils défirent , ou au moi» 
3^ à attendre l'événement douteiQ 
„ d'une caufejtrès-jufte & très-fainte, 
j^ens^expofant à une infinité de ha- 
^y zards > d'incommodités & de de* 
^^penfes, &en demeurant dansùc 
«péril continuel d'être a<xablés par 
„ leurs faulles accufations. 
ixxiv. Le Vice-Roi , les Jefuites ,& lears 
^-^j^^cmiflaires ne pûrept découvrir l'cB- 
prèsavoit droit où l'Evêque étoit caché ; m^ 
^^^ après avoir cherché inutilement le 

(fi) Scc«fi<Ie lettre ;iu Pape N*. #^. 



»Pafleur, jisne fongereni plus qu^àment ie 
^^ifperfer le troupeau. vzâcut 

Les Confçrvaieurs fe .rendîrçntl^nf *^j^ 

^ans la ville d'Angelopolis. On netioupea^. 

négligea rien de ce qui pouvoît ren- 

jire leur entrée plus ^riliaûte. iNlom- 

p3bre de carolFes allèrent an devant 

l^d'eux. Ces perfonnages de -théâtre 

^voient fur la te te des chapeaux de 

Itafletas violet, j& reflemblôient afTez 

"^ A ces ckarlatans dont la parure fia- 

r^uliere à pour objet d'attirer les re- 

y ,gards de la multitude. Quelques Je- 

. luîtes à cheval s'arrêtoiem dans les 

' Ciarrefours & le» places publiques. 

Se crîoicntà haute voix au peuple , 

de fe mettre à genoux devant les 

deux Confervateurs. La Société fous 

Li ligure d[eces deux Idoles vouloit 

ifi faire adorer elle - même, Oo^ 

leur érigea un Tribunal , & on cr^a 

des Promoteurs , desUuiffiersdc de$ 

Notaires. 

Ces MiniQres d^inrqisité , fouiemis 
du bras féculier « coniniireuxt toute 
forte d'excès ; les Ecclefiailiques fi- 
celés à leur Evêque, pluficurs Laïc3^ 
furent tourmentés de différentes ma- 
liieres. Les Conferyateurs éxcom- 



14^ 
«numerent les uns y confifquerentle^ 
biens des autres^ & employèrent too' 
te forte de violences contre ceux qui 
B^'éioTcnt pas de leur fadîon. le 
Thrcforierdela Cathédrale, l'Archi- 
diacre , pluficurs Chanoines recom- 
mandables par leur pieté & leurs lu- 
mières , fureni obliges de chercher 
leur raliu dans la fuite. Il y eut an 
tf ès-grand nombre de Prêices & de 
Laïcs emprifonnés ou bannis. Le 
Dodeur Juan de Merlo Chanoine 
& Vicaire Général de l*Evêché d'An* 
geloplîs [ élu Evêque de la Nouvel- 
le Segovie, & depuis de Honduras] 
fut enfermé pendant plus de quatre 
mois dans le Palais du Vice- Roi qui 
lui refufa toute audience , & ne lui 
permit pas de dire la Mede même 
siux jours des plus grandes folemoif- 

Lxxv ^^^• 
Lcsjc- Lorfque les Jcfuites curent diaf- 

fSidr/^^ fé du Chapitre les Ecclefiaftiqueslcs 

par le plus vertueux Se les plus éclairés, ii$ 

chapîttc obliquèrent par menaces ceux qui rcf- 

une Or- • " » i / i ' i />■ ^ 

doiiance toicnt de déclarer le fiege vacant. 
qui en- Ce Chapitre ufurpaieur de la Ju- 
P^upic^ rîsdidron Epifcopale fit publier awx 
aeicscn-proncsde toutes les Eglifes une Or- 
donnance 
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ç donnance dieficc par les Jclir»».cs 
», qui déclarcit que ces Religieux avolcTit 
^ ité de dignes Minijlres & avolent cxcr- 
. , €é avec un "pouvoir ft^jfifr^^ i^s minif- 
V. Urcs de prêcher & de confejjer dans le 
'[ Diocefe ; la même Ordonnance enjoi- 

gnoit aux peuples de continuer à les 
1^ cntendre,^«e/^«(? peine oh excommmica' 
" tio/t majeure (ju^on leur tut impofie pour 

y avoir coriîrevenH {a). 
jz^' Le Saint Prélat informé de iousLî::îvl 
.] ces excès oSroît à Dieu l'es gcmifîè- duiteédr. 
f^ mens 3 il le conjuroit avec larmes fiante du 
,!* d'avoir pitié de fon troupeau fi cruel- ?,J^jfi7 
"' lemeniperfécuté. Dcsperfonnesqui de lous 

é.ioient dans fa confidence remirent ^^^'''^''^ 

[a]Rien n'étoU plus rlJîcule que les louan. 

^ -ges données aux lefuites par la même Or- 

^ donnance. Oo y faifoic dire à ces bons Cha« 

I. aoifies , qu'ayant été jufyu^alor s pleinement j^fîf 

Juaâéi de la ]^rofonde jcience & de toutes lef 

louables vertus de cette facrêe Religion , ils 

voyaient dans cette rencontre la vérité de ce qu'ils 

41 voient toujours oui ^re ; qu'on ne fouvoh 

trouver aucune ignorance où luit la j>eifcêiicn de 

toutes les fciencesy 6» que dans une Soaété qitz 

donne rexemjfle d'une Jî grande v^tuotine pou- 

voit manquer d'y trouver V humilité qui en cft le 

fondement , non plus que lafoumj/ion à la Ju^ 

Tudi^iofl ordinaire^ Voy. Mor. Piat.pag. 81, 



è fes Droceraîns des lettres où il les 
exhortoît à demeurer fermes dans la 
charité & dans la foi. 

Dreu bénît les foms de cecharita» 
blePafleur. Les Jeruhes malgré fa 
terreur qu^inrpiroiçpt les emprifon^ 
neniens & les banniflêmens ^ ne pu- 
rent attirer dans leur parti qu'un très- 
petit nonabre de performes. Cette 
condamnation que la vohc du peuple 
prononçoitconifeeux,augnnentaleur 
dépit. 
^ N^* Dans la vue de décrier le Prélat, 
vcauxcx-ils firent repréCenter une mafcarade 
ces de lainfâme par leurs écoliers qui couru* 
rcïuitcs. f^n^ P^^ toute la ville pendant deux 
jours de fêles (a). Un des aâeursde 
cette indigne farce avoit une croffc 
pendante a la queue de fon clievai| 
8c ime mitre aux étriers. D^utm 
chantoieat des chanfons horribles 
contre la perfonne& la dignité du S 
Evêque , & prpfanoient POraifon 
Pom'rnîcale en changeant ces der« 
nieres paroles DèUvrez.'noHs ifa md 
en celles-ci , Dcitvr€z.miis de PMé^ 
Cette troupe d'infenfés faîToitpoP 

(4) Voyez Mor. Prat. pag. 81 & fuîf. 



ter par ks nies une ilatuc qui rcpr'é- 
fentoit un Evoque avec une groITe 
loupe. El parce qu'on favoit que M, 
de Palafox avoit de la dévotion au 
Myflere de PEnfaucede notre Sei- 
gneur , Un dts diji'^ples dts Jtfmtes en 
portoit Vtmage dans une de {es mains qn^il 
TnomrohdUfeufUy&dans t autre une cho* 
Je très^infame que ton nofi nommer (a). 

Les mêmes farceurs pour fe moc- 
quer du Dodeur Sylverio de Prneda 
trcs-veriueux Ecclefiadîque, & du 
Doôeur Jean Martînez Guyarro Cu- 
ré de la Cathédrale^ homme d'une 
pieté exemplaire , les repréfenterem: 
par deux fiatues^ l'uneavec unebof- 
lie, & l'autre dans une attitude indé- 
cente, parce que le premier a voit 
été dépuré au Pape parl'Evêque, Se 
le fécond au ^i d'Efpagne. 

Un écolier metioit le comble i 
^cûs honteufe^ bouffonneries en don- 
nant des bénédiôions avec les cor- 
nes d'un bœuf & difant à haute voix 

'f4i) VoTCk ce que Mpnfieur âç Falafox 

dit lui-même de cette mafcara^ dans uoe 

lettre qu'il écritit au Pc^e Rada i 8c rappor- 

tjée par extrait dans la Morale Pratique pag. 

8i . Si > Ce fuiy. 

- . • 
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que c^ctoicnt là les marques d^un vérita* 
bu chrétien {aj. 

Le Prêtai écrivît de fa cabane une 
fort longue lettre au Roîd'Efpagne. 
Il s'étend dans cet écrit fur les vio- 
lences du Vice-Roi gagné par les Je- 
fuites , & donne au Monarque avec 
unelibert^facerdotale des avis très- 
uiiles fur l'obligation de réprimer 
ces abus d'autorité (t). 

Mais la grandeur d'ame ^ le zèle 






[a] Nota. La lettre de MoQ^eur de Pi- 
k>z qai expofc ces Faits a été écrite auPro* 
TÎncial du Mexique le 4 Mai 1^45* Depuis» 
les Jcfuices de ce pays joints i ceux d'ETpa- 
gne ont préfenté au Confeii de fa Majefté 
Catholique un Mémorial fort aigre contre 
le Prélat » où its lui font tous les reproches 
qu'ils peuvent. Auroient-ils manque de lai 
reprocher que le récit de cette malcaradc é- 
toit rempli de calomnies , s*ils l*avoienc pâ 
£iire avec la moindre couleur ? Morale Prat. 
yag. 84. Cc% faits étoicnt trop notoires pool 
pouvoir être déniés. 

\b] Le "Prélac cite entre autres exemples 
celui de Dom Hcrnando-Guerrero Archcvê* 
^ue de Manille que les Jcfuites firent chaiTex 
par leGouverneur àts Philippines d*une ma^- 
niefetrjs-indigne & très-inharnaioe. Ce fait 
a été rapporté dans Tartide des Indes Orlear 
taies. 



Mi 
Apoflolique, la pieté la plus fubli- 
me , éclatent fingulierenûent dans un 
endroit de la même lettre où il ouvre 
fon cœur à fon Prince. 

„Ce ne font pas , Seigneur, lesixxvni 
,, travaux & les perfécutions qui ô- .^^^^^ 
y, tent rhonneur à un Evêque ; j'ai Wc^^c 
„ beaucoup foufFert , & îe fouifre ^. de 
j, beaucoup par rapport a ma foiblef- 
„ fe , mais j'ai peu foufîeri par rap- 
i, port à ce que je fûls dif]f>ofé à fouf- 
^, frir pour i'àmour dés anies, pour 
„ la gloire de Dieu , 8c pour le fervi- 
„ ce de V. M. Je ne me fuis jamais 
,, trouvé plus honnoré que lorfque 
,, ]*aï été perfécuté & calomnié ; Ja- 
,, mais je ne me fuis mieux délafle , 
„que lorfqu'après avoir fait vingt 
^, lieues pendant la pluïe & avec 
y, beaucoup de travail , je ne trouvai 
„ qii*une pfanche pour me repofer i 
,,îara3}s plus content & plus foutemi 
„ qu'un jour de S. Pierre que nous 
„n'eumes qu'un morceau de paia 
„ pour cinq perfonnes que nous é- 
„ tions. Jamais plus affiiré que dans 
„ les eaux d*une rivière où je tombai 
,, pendant la nuit, d^où je fus obligé 
„ de fortir à pîé en danger de me 

L iij 



^m'inrtruifant dans le livrée 

3, attaché à une croix pour Pa 

3^ de moi. Et jamais je ne m 

^3 cru mieux accompagné qu^a 

,^ lieu des fcorpions & des vi[ 

^,qui toutes cruelles qu^elles 

ty n^attaquent point l^ame , 8c ps 

^^nent à l'honneur. Cefl'une 

,y joie que de foufFrir pour Di 

,y on doit fe tenir heureux an 

,3 nous en fait ia grâce. Ainli 

^,de mon Evéché, dépouillé d 

,y revenus y ôc de tout ce qui 

„ donner q[uelque foulagemen 

„la vie, je me trouve plus i 

„ de repréfenter àV. M. ce 

„ de fon fer vice [^J. », 

ixxix. Dans la fuite le Pape & 1 



t'^Evêque d'Angelopolis. Ce Prêtât 
après avoir éprouvé encore bien des 
traverfes de la part des Jef. , fin err- 
£n rétabli dans Ton (lege [4}. Il lui 
i^Uut pour être obéi , obtenir jufqu^à 
mrois Brefs dans les années 1^48 y 
;;26«)2, & 16^3. Le crédit énorme 
'^es Jefuites dans les Cours de Romef 
^ d*Efpagne leur procoïa i*împunr- 
%&. Leurs ricKefles amaflxes pariant 
jje ainie$ les jEendorcnt dès lors très^- 
redoutables. Ce grand corps répan- 
du dans toutes tes parties de l'univers^ 
où il forme un eut féparé qui fuh- 
fifte dansPindépendance des autres, 
& qui afpLre li viGblemeni à leur def- 
friÀion > rempliflbit l'Europe de fes^ 
intrigues. 

La Société enrichie de> iliréfors 
du nouveau monde, devenoit lous 
tes purs plus entreprenante , & fai- 
foit perdre aux loix leur Empire^ 
Quels moyçns n'employolt-elle pas 
pour mettre à contribution les plus 
jTches contrées de l'Amérique Meri- 
dionale^ 



(a) Voyez le ii.w\ de ces rng:igHes ïc-^ 
(auîqaes dans la Mor. Prat. r. 4 p. 91 & fuir* 

Liv 
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ouverte acs canois ùc aes magazins (é), 
loi^pte?^l^^r cupidité feriHeen reffburcc 
doit tous ces reglemens qui d< 
roient fans exécution. On Ih 
une réplique de M. de Palafo 
Jefuites que ies peuples de ia 
velle Grenade a voient porté 
plaintes au Roi d*Efpagne fur ! 
quiOtions fans bornes faites p 
Jcf fuites à taecMement de tous le. 
tnns de ce Royaume tant EccleJU 
queSecnlters (h). Il y avoît 70 ai 
Us Cathédrales dn Pérou fi pldi^ 
également des entreprifes des Ru 
de la Compagnie (r). 

(a) Voyez le premier rolinne de 1 
Prat. vers la fin, 
{b) Voyez le cinquième tome de L 
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Apres des iniquités fi criantes, des 
traits d'avarice fî odieux & fi multi- 
pliés , quel jugement doît-on porter 
ae ces Lettre!^ édifiantes dïAnh\iée%AQ 
la part des Jefuites dans la vue d'a- 
niu fer le public? Romans fpirititueîs 
où l'on ne rougit pas de métamor- 
phofer en Apôtres des hommes qui 
ne font occupés que de l'éiabliffement 
d'un Royaume temporel I 

Le degré de puiïFance où ifs font 
parvenus a\i Paraguay , le defpotif- 
me avec lequel ils gouvernent les ha- 
brians de ce pays , n'ont été bien con- 
nus que dans les derniers tems. En- 
trons dans le détail des moyens qu'ils 
om pris pour étendreôc affermir leur 
domination. 



t^ttre dii X ISfovembre 1708 addrefTée au 
Cardinal Paiilucci Secrétaire d*£tac (bus 
Clément XI. Si l'on veut relire les lettres de 
Monjîeur de Pahijbx Evêaueà'angelopolis dont 
la mémoire doit être, en venir ation > on recon" 
noîtra la vérité de beaucoup de prédirions qu'il 
a faites , ô» iZ n'y aura plus de ce côté là d'em^ 
pichement à fa canonifation- Voyez cette let- 
tre tù entier dans les Anecdotes fur les zSàh 
res d^ la Chine tom. premier â la tête de U 
Relation que ce Cardinal envoya à Rome, 

Hv 



Lxxxi. ^, Les peuples fournis à ces Percj 

tifSfSSn fc)^'Jt diviféi en quarante deuxpa- 

lef. fat ,^roi(Ies diflantes depuis une jurqu'à 

ç"s^dil.>^*x l'^^^s l'une de Pauirc i & qui 

faxasuajr^^s^étendent le long de la rivière du 

,, Paraguay Id}. Chaque Paroiflc 

j,eA gouverhéepar un Jefuîte d(Hit 

^, l'autorité eft abfolue. ,, Les Indiens 

ne paroiflTent devant lui qu^en treni* 

blant , & la faute la plus légère eu pu- 

rtre avec une extrême fcvcrît^. On 

applique au coupable un certain 

nombre de coups de fouet ; c'eft k 

châtiment le plus ordinaire. Les Ca- 

chiques, & ceux qui font revêtus des 

premières charges de la guerre & de 

la Police font affujetiis à cette peine 

comnie les autres habiians s Pefciava* 

ge eft la loi commune , & toutes les 

diftinâions de rangs'évanouîflenten 

préfence du Père Souverain. "Ce 

„ q^iril y a de fingulier eft que celui 

3, qui a éré rigoureufemem cfaàtié, 

„ vient remercier le Père du chati. 

^ ment qu'il a r^\x [è], „ On trou- 

(a) Vojfcz le îiifttioîte prtfcjiié â M, dt 
i^fmtcfaartirâinTÀ 1710 fUptz ^ ibif* 
(ijIbiApajj. «4% 
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veroît peu d'exemples de tyrans qui 
foient parvenus à dégrader juFqu'i 
cet excès la nature humaine. 

On fuit dans toutes les Paroides k 
même forme d€ Gouvernement. Ua 
(eul Père tient fous fa domination 
huit ou dix mille familles ;fes ordres 
font toujours fuivis de rexécutionla 
plus promte. 

Les Jefuit^s en formant au ]oi^i»»f. 
tous ces peuples leur ont Infpîré iuï]Jf^^ 
détachement parfait des biens de laaax in- 
terre fins Pefferance desfeUclth du Cidf^^ 
dent ils Uarfùnt la repartiêion dis ce Mân* mtnc des 
de (a). Ces bons Pères veulent bien^^** 
recevoir en échange les biens tem» 
porels , 6c ils s'appliquent feuls tout 
te produit du travail & de TinduC- 
friedes Indiens qui fe contentent de 
la vie & de Thabit. Il y a dans cha* 
que Paroide de grands magazins où 
les hzbharïs fans obligés ^apfarter lesvi^ 
près , étoffes , & généralement toutes cho^ 
fes pins excepter ; ces pauvres efclaves 
luisant f as même la liberté do manger me 
fméle de celles ^"^ilt ékvènP déms lenri 
maifins (b). 

0;ibl<i.pag. 4> 

t vî; 



On conçoit aifénient le béncfice 
immenfe que la Société retire des 
travaux d'un fi grand nombre d'hom^ 
mes. Audi fait-eiie dans les Indes UD 
commerce dont l'étendue n'a point 
de bornes. Le feul débit de i'herbe 
du ^Paraguay qui croît dans les ter- 
res delà midion rapporte chaque 
année aux Jefuites plus de 5 oc mil- 
le piaftres. Ceft pour les enrichir 
que les Indiens vont chercher dans 
. les ravines , après quêtes lo-rrens fe 
font écoulés, Tor que les eaux y ont 
laide. Si l'on joint à ces objets les 
marchandifes de toute efpece que 
ces Pères vendent fur le pié le plus 
avantageux, la quantité confidéra- 
blede matières & d'efpeces d'or & 
d^argent qu'ils envoyent en Europe 
pa,r toutes les occafions qui fe pré- 
fcnient y la magnificence de leurs 
temples où Tor & l'argent madîf bril- 
lent de toutes parts ; on conviendra 

On peut regarder tota ce grand nombre d^h^ 
àiens comme autant d'efclaves qui fervent kt 
Jefuites poi/ir leur pain y & l'on ne peut mieux 
appliquer le vers de Virgile. 

Sic Tos non yobis fcnis atatra bovcK . 

Ibid, 
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M3 
que leurs revenus égalent 8c peut- 
être furpaffent ceux des Souvcrains^ 
les pius puiiFans {a). 

Cependant , fi Pon en croit ces 
bons Pères, les travaux Apoftoii- 
-ques les confument dansces climats , 
leur million leur donne btOHCoup de 
feine & pen de profit , *' mais ce peu 
^,doit s'entendre à la manière des 
„ Moines, NuMQUAMSATis (b). 

Les quarante deux Jefuites donc 
chacun eft établi chef d'une ParoilTe 
font indépendàns l*un de l'autre , & 
ne répondent deieuradminidratioii 
qu'au Principal du Couvent de Cor- 

(a) Ibîd. pag. 14 & fti^. 
On fupppofe dans Tcndroic cite du Mémoire 
préfcncé âMoafîeur.de Poncchartraiu > que 
chaque £uniUe dlndtens ne produifc aux Je» 
fuites que cinquante livres par an 9 toute dé- 
penfe faite ^ dans cette hipothe(c le produit 
eénéral a raifon de trois cent mille émille» 
le crouveroit monter âcinq millions de Pia(r- 
cres s mais il efl clair que ce revenu doit fe 
monter â une fomme infiniment plus confia- 
^érable > puisque chaque famille eft compo-* 
fée d*un grand nombre de fujets dont chacun 
travail le uniquement peur le profit delaSiBr- 
cieté. Voyez pag. 14. 

Ci^lbid^pag.ij^ ^ 



dua dans la Province deTiiqueniaA 
ixxxiri Le Père Provincial fait fa vifite 
-fflag^"*Hne fois l'an dans les millions. H cft 
fendus au lou tours accomoagné d'un nom» 
vincjai faceux coTtcge , Ics liKiicns le reçoi- 
ioric^u*ii yem avec tous les témoignages de te 
fitc/^ ^ plus prcrfonde vénération ; ils fe tien- 
nent àjgenoux , les mains jùifttts y larfijsiU 
f4slfe y & tes principaux de la Natioa 
ne l'abordent quVxr trtmblam^ & um 
fours la tête haifee {a). 

Quand le Souverain Pcre a teçtf 
ces hommages , ou plutôt ces adorai 
trons y il établit pour quelques purs 
fa réftdence chez le Jefuiie chef cfe 
la Paroi (Te. On fe doute bien que 
rétat des affaires fpiciluellcs Poccu- 
fye a^ez peu^; la véritable âtiaatkMi 
«fes magasins eft IHimque ob^et défit 
ToïHciitide. On lui rend les compti^ 
Jtes plus exads de tout ce cfui y eft 
entré , & de la confommatîon «pii ^ 
<sté faite depuis fa dernière vifite. 

Tontes 4es:marchandifes dépoi«er 
dans ces marins en font transpor- 
tées à Saiitafe , & de là à Buenozat- 
ses(Fj y d'où on les diftwbue daos 
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les trois provinces de 1 iiqueman , 
du Paraguay , & de Bueno-zaires, & 
dans les Royaumes du Chilly Se du 
Pérou ; on veut dire avec ajfiir^nce qm 
U mljjion des Jefmtes fait feule fins d$ 
êêmmerce qm U$ frois Provinces enfem* 
ble(a). 

Les fonâionsdes Cacliiques ou 
Officiers de Police confident princit- 
palenient àconnoitre le nombre des 
fujets qui coniporent chaque famii- 
iej ilsdoivent indruireks habitans 
des intentions & des ordres du Père , 
vifiter les maifons» examiner les ira- 
vaux , encourager les talens par la 
promeflfe de quelques recompenfes^ 

Une des plus fiatieufesdans l'opi- ixxnv. 
nîon de CCS peuples,, & dont lai dif-j^n"^* 
Itibuiion n^a tien d'onéreux pour ta finniiie^ 
Société, eftdcfaîfebaifer àcelui^'^"- 
qui à le mieux travaillé la manche pot» i» 
du Père. Ceft une relique en grande 3^^ 
vénération parmi les Indiens ; auffi 
regardent - ils cette infigne faveur ^ 
€onnne le premier dejpré pour parvenir À 
U béatitude de Pantre vie (h). Si ces 

cureur Génétû àc VOtin^ 
(a) Ibid. pag. 30. 
(*)U>kl.pag.ji. 
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traits ne donnent pas une haute idée 
du genîe de ces peuples , ils dévoi- 
lent bren la fourberie des Miffionaf* 
res qui les gouvernent. Indépenda- 
ment de la police qui s'obfer ve dans 
l'intérieur des maifons & des famil- 
les , drfFcrensinfpeâeurs fontprépo- 
fés auxtravauk de la campagne. Les 
Indiens fim obligés de leur déclarer tout 
ce qu'ils recueillent jufjH^kun œuf ^ dm 
ils ne penvent difpefer [4}, 

Il femble que la Nation entière 
ait fait vœu de pauvreté , tant la pra* 
tique en eft exaâe. Des di Aributeurs 
font charges de donner à chaque fa- 
mille, fuivant le nombre, & deux 
' fois par femaine, de quoi fubfifter. 
Cela fe fait avec un ordre naerveil- 
leux en préfence du Père Jefuite *. 
ixxxv. L'ufage du vin & des aiuires li- 
ÀknMl q^^^^^ violentes eft interdit aux fc*- 
ruiagc drens ; c'eft un règlement que les 
^* V^ Jefuites ont emprunté de la loi de 

aux In- , - , . ^ . f. 

dicns. Mahomet que voulut mettre Ion 
Gouvernement defpoiique à i'abri 
des foulevcmens. 



(tf)lbia.pag. ji. 
*Ibi<i, 
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Ces Pères pour augmenter le nom- 
bre de leurs fujets , marient les In- 
diens fort jeunes ; le premier cdtéchtf' 
me c/H*ils dpprenentauxerrfanseftlacrai»' 
te de Dieu & du Père , le dégoût des 
bi'ens temporels , la vie pauvre & humi- 
liée. On n'oublie pas fans doute de 
leur înfpîrer le plus profond refpeft 
pour la manche du Pcre. Il n'y a rien 
d'abftraît dans cette doârîne qui 
fuffit pour former de bons efclaves. 

Le Gouvernement militaire ré- ^"y^*; 
pond aux autres établi (Temenspolîti- ncmcnt 
ques , & met les Jefuîtes en état dej**^^^ 
fe maintenir dans leurs ufurpations.guay.***' 

Chaque Paroifle , eu égard au nom- 
bre defes habitans, don entretenir 
des Soldats difciplinés. Onlesdivife 
en Régimens de Cavalerie & d'In- 
fanterie ; il y a dans chaque Régi- 
ment fix Compagnies de cinquante 
hommes , un Colonel^fix Capitaines , 
& fix Lieutenans. Des exercices ré- 
guliers , de fréquentes çvolutions 
entretiennent ces troupes dans l'ufa- 
ge de manier les armes. Les Officiers 
qui les commandent élevés de père 
en fils dans l'art de la guerre enten- 
dent parfaitement tout ce qui con- 
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tetne la dlifcipline des Soldats j!êî le 
marches , les campemens , & les au^ mi 
très opérations militaires. Lorfcpi'if Iji 
efl queflîon d'aller en détacheiiwor, Ij 
les paroijfes fe commtiniquent pour fêtm 1 j 
un Corps d'armée , que le plus ancien Of* 
ficier Général commande fins un Pert h* 
fiiite qui eft le Généralijfime. Les armes 
de ces Indiens confîAeat en fufilsr 
cpées f bay on nettes & frondes. Hs 
s*eii fervent fort adroitement , & Un* 
cent des pierres qui pefent jufqu'iJ 
cinq iivres (/i). 

Toutes les miiîrons rcimies peu- 
vent mettre en huit jours de temsda 
mille hommes fur pîé. Le prétexte? 
des Jefuites pour tenir toupours pHt 
un Corps de troupes fi formidable 
cil la crainte des Portugais Paulif- 
les ( fr) . Mais les Efpagnols' les pltiêfenfu 

(tf) Ibid. pag. ii^r 

(b) On a vu plus haut que tes Jefuitcr 
pour fonder leur Monarchie ont dépeupléU 
Province dlcatl dlndiens qu'ils ont fsûcpaf* 
£er dans celle de Paranaoù 'iU dominent. Il» 
ont donné pour prétexte à ces émigration» 
h néccffité de garantir la Province dç Para» 
d'une invafîon de la part des Portugais Pan-' 
' lîftes^ Cétoit dès lors la têuie loug dont it 
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en jugent d'une autre manière , & dici^ 
dent que les Jtjuiîes ne tiennent tant de 
treupeifur pied , que peur empêcher à tûut 
le monde la communieatiQn de leur mif- 

Aufli CCS Pères fe gardcnt-îls bien ^x^xvu 
d^apprendre à leurs Indiens la lan- jeiiate» 
gue Efpagnole 5 ils leur défendent ^^*5^^ 
expreflTément de fréquenter les fujets dàen$ 
de cette Nation ioriqu'ils vont dans *^"* ^ 
les villes travailler pour le fervicedu v^iesé- 
Roi. Les étrangers que le Lazard «^«-^ 
conduit dans les états de la miffion ^ec le» 
[ ce qui arrive quelquefois à des^^P^ 
voyageurs fur la rivière du Para-^^ ' 

Suay ] ne fortent point de Tenclos 
u Prefbitere où réfide le Père Je- 
fuite. Si quelque EJpagnol demande à fi 
promener dans la vUle , le Jefuite ne le 
quitte point , & les Indiens qui font Pré^ 
venus ferment les partes de leurs maijons^ 
& ne par oijfent point dansâtes rues [i]. 
Les bons Pères ne fe bornent (p^s 

jffray oient le monde. Vojci la Mor. Prat, toflu 
V. & le procès verbal envoyé par l*£vêqite 
du Paraguay à T Audience Royale de Los- 
Charcas N*». 11». 

(d) Mémoire à M. Ponrcbarcraiii pag. |4« 

(b) Ibid. pag. 54. 



à ces précautions \ ils envoycnt fré- 
quemment des détachemens decin^ 
à fix mille hommes divifés en trou- 
pes de quatre à cinq cens pour battre 
]a campagne le long de la côte de- 
puis les illes de Saint Gabriel juf- 
qu'aux montagnes des Maidonades. 
Le véritable objet de cesexpédîtionj 
eft d'interdire aux Européens tout 
commerce avec les Indiens, d'empê. 
cher qu'on ne forme des établiflc* 
mens trop voifins des terres de la 
mi(îîon , & de dérober la connoîflan- 
ce des mints d*9r & â^ argent trèsakm* 
dames dam cesvajs £4]. 

„C'eftaTn{i que les Je fuites de b 
,,mîflion des Indes fous le fr'ettm 

(<ù) IbiJ. p ^ 5. II y a des mines confidâa* 
blés au pié des monuc^nes desMaldonadesà 
vîngc^quatre lieues du poic Elles 00c 6é 
découvertes par Dom JuaQ Pacheco habitant 
de Bucnozâires Bc ancien mineur de Potot 
Il en donna avis au Gouverncinr qui envop 
un détachement de quinze hommes poâr 
fouiller la terre à Tendroit indiqué. Ils fif- 
portèrent des pierres de mines d'or de d'ar- 
gent ; nrns le Gouverneur gagné par les Jefé* 
tes fit entenare qu'il en avoît fait faire VéfreUff 
&> qu'elle f ne valolent ]^as la peine ây travér 
Z<r*Ibid. pag. 3^» 



'^ y â'^ enrichir le Paradis de beaucoup de 

3, Saints de nouvelle Edition s'enrichif- 

,,Jint des dépouilles de ces Indiens doci-» 

^yleSy & élevés dans Pindifference des 

^, biens temporels (a). Ces peuples /que 

,, la nature a faits libres, font traités 

= ^,enefclaves , trois centmUle familles 

- fi, travaillent four quarante deux Jefui^ 

^9yt^s , Se ne reconnoifTent d'autres 

.% Souverains que ces Pères [i']. 

y'- L'Auteur du mémoire où ces faits 

j^ font expofés obferve .à la fin de cet 

. écrit que les Jefuites ont une doBrint 

^ qui les met au Âejfus du vulgaire [r ] ; 

;j .que cependant comme fumets du Roi 

'. d'Efpagne,Tls font tenus de lui obéir , 

^ Se de partager avec lui les grands a- 

* vantages qu'ils retirent de leur éta- 

' biilTementj wais^a\o\neiA\yC\ft envain 

^: qi^o» efp ère cette docilité des Pères Jefui'- 

3. US , ils ne fe rendront qu^ à la force. Cette 

«^prëdiâion faite en 17 lo [^] , nes'ed 

^^ que trop vérifiée depuis. 

a .Vf)Ibid.pag. 44- 

2 . dkj Ibid. pag. 40. 

J ;(0 Ibid. pag. 59. 

ji (A) Vers 1718 des fujcts fidèles préfcntc- 

^ cent au Roi d'Efpagne un mémoire très-bien 

^. j&jc ou on repréUotoic i ce Monarque i'^ia « 




Yii?^ Un Manifeflc que la Cour de 
Mani- Li{bonne a fuit publier en 1757 
^m pSî conftate les excès dont les Jcfuites 
u courfe font rendus coupables au Pax? 

tic Lif- ^ 

bonne. 

Vnîon des Jefiâtes de gouverner fouverainemtnt 
U Paraguayyle defir infadahle d'amajfer ie/n- 
chejfei immenfes , la manière dont lU gouW' 
nent Us hdiens de qtà ils tirent tout Ufrm k 
leurs travaux ^ les ^rêcautioru qu'ils fremnÊt 
pour que Us Inditns ne conunwûquem fos «Mer 
les, EJpagnoU > U nombre des gens armés p% 
tiennent toujours fur pié&e» On en concîaoit 
la nicejjiti de trouver Us voies de réduire kt 
Pères Jefidus à Uur dafoir, d£ àonrn» unfréu 
à Uur fwianee abfoluey & de faire vtmru 
profit du Roi d^Ef pagne une partie des avaatÊ' 
ges qu'iU retirent du travail d'un fi grand nom^ 
ère de peuples. Ce mémoire fut imprimé ca 
Hollande en 173^7- 

On trouve dans le journal de la BiblSot» 
4^ des (cicnces et des beaux ans qui s'im* 
prime i la Haye [ première partie du to«. 9 
qui a paru au commencement de X75S] 1» 
mémoire que Dom Martin Bcrva envoya ea 
X750 à la Cour d*£(pa^ne : 11 y cfk conftacé 
que les lefuites ont ulurpé une SoiiTcrainc- 
téefTcfftive au Paraguay > qu^ils s*y (ont rca* 
dus Dcfpotes de leurs Nèophîtes> qu'ils T 
font un commerce smmcnfc , qu'ils y amaf» 
fentdes richeiTes prodigieufes , qu'ils y en- 
tretiennent des tioupes > qu'ils pcuvcnr Ciof 
peine y avoir fur pied au befoia upc ^mit 
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^ay. Celte imponanie & prccleufe 
pièce eft entre les mains de tout le 
monde. On fe bornera à en rappel- 
1er ici quelques traits des plus frap- 
|>ans. 

Il efl d'abord néceffaîre d'obfer- 
ver que depuis pluficurs années il 

p» s*étoit élevé un différead entre les 
^Nations E(]f)agnoIe & Portugaife au 
iujet du règlement des limites de 
leurs pollcflîonsdans l'Amérique Mé- 
jridionale^ En 1750 les deux puiffan- 
,ces firent un traité par lequel il fut 
convenu que les Efpagnols céde^ 
roîent aux Portugais les prqvînces 

4 Vôî fines de Paragnay & d^Ur^uaf 
f dont la Souveraineté appartient a 
rEfpagne ] & que les Porijngais dotii» 

^ neroient en échange d'autres provin- 

^* CCS qui leur appartiennent & qui font 
fituées au ^ford vers/4 rivkre mire 
ou des 4^0z.oms , & celle de Madei- 
re. Les deux Cours nonimerent des 
CommifTaires pour procédera Pexé* 

4e foixante mi lie hommes, qu*îls y prennent 
les prépauûons les plu» exactes pour empê* 
cher qu'pn ne voyc de trop près leurs ma- 
BOBuvres, & auoA ne jette l'allarmedapsks 
ponfells d'Ëlpagne & dejj^ortuga}» 



I 



^* 



I 



cuûon du traité & tirer une ligne de 
démarcation. Mais des obflacles im* 
prévus arrêtèrent les opérations con- 
certées entre les deux Puiflances. 
Une troîfieme rivale des deux autres 
leur déclara la guerre. Les Jefuiies 
jaloux de conferver leurs conquêtes 
engagèrent les Indiens dans une ré- 
voite ouverte contre leurs véritables 
Souverains. On reconnut alors les 
trilles eHèt^ de Tindifférence avec 
laquelle on avoit reçu depuis plus 
d'un Gecle dans les deux Cours d'Ef- 
pagne & de Portugal tant de mémoi- 
res préfentéspar les plus grands hom- 
n^«es ^ par les plus fideiés fuiets « con- 
tre les ufurpations de la Socrcic. 
Des faits de cette nature paroifTent 
incroyables , mais ils font atteflés 
par le Manifefle de la Cour de Por» 
tugal , pièce authentique s^il en fut 
hmais , & dont tout Tartifice des Jc- 
fuîtes^ tout le faux zclede leurs dé- 
vots ne peut cbranier la certitu» 
de [4]. 

{a) Ce Manifcfte dont l'original cft ci 
langue Portugaife , & dont on a donn<^nnc 
xraduclion françoifc avec le Portugais 4 coté, 

On 
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On y expofe que iorfqu'il fut quef- 

tion d*exécuicr les échanges conve- 

" nus entre les deux Cours , elles reçû- 

" rem des avis certains que les Jef i étaient 

- depuis beaucoup i^ années rendus fi puif» 

* fans dans cette partie de VAmhique Ef- 
^ -pagmle & Portugàife ^ qu'ail fer oit nêcef^ 
_: faire d'^y avoir avec eux une guerre férietâ^ 
^ Je pour parvenir à ^exécution du traité. 

"^ Ces Pères firent jouer tous les ref- Lxxxir 
' forts de leur politique artificieufe^^y^^^" 
' j pour traverfer cette exécution. Ilsd'cmpé^ 
.* iniinuerent dans les deux Cours ou ^^^^j*^^" 
^ par eux-mêmes ou par leurs émilïài- ^n ttsàxé 
* Tes,que ce traité entraînoit des incon-^^^.|}[ 

* ' veniens fans nombre , qu^il feroit im- pagoc 6c 

^ le Portu- 

' ^ 41 pour titre , Relation abrégée concernant la 

^ République que les Jefuites de Portugal ô* d'Ef- 

' pag/ie ont étailie dans les pays & domaines 

3 fmaremer de ces deux Monarchies y ^ delà 

i^J fuerre qu'ils y ont excitée Q^foutenue contre les 

3 . êfgtiées Ehagnole 6* Portugaife , drejjee ( ceci 

^ ne peut être trop remarqué ) fur les rej^îtrcs 

4u Secrétariat des Commijfmes refpeHifsy^rîn- 

tipaux 6» flenipotentimres des deux Couron-' 

ne/, ^ fur d'autres pièces authentiques. tJnc 

\ lettre de Portugal inférée dans ravcrtiflemcnt 

: du tradudcur , cxpofc que c'cft le MiniJJre 

: portugais lui-même qui Ta fait rédiger par 

«fcrit Ôc împtimer. 

M 



pofTible d'y remédier. Dans le me- 
iïie tenis ils faifoient répandre de faux 
bruits, & eflTayoient par leurs intri- 
gues de rompre la bonne intelligen- 
ce qui fubfiftoit entre les Cours dç 
Madrid & deLif bonne (a). 

Le traité prévalut centre ces iniiffus 
artifices i lesdeuxRoîs envoyèrent: 
armées fur les lieux voifiiis des pro- 
vinces en queftron s ^' & c*eft-là que 
,, ce que ces Pères s'éioîent inutilCf 
„ ment cBbreés de cacher jufqu'alors 
„ aux yeux de tout le nionde , fe dé- 
,, couvrit par des faits auflî étranges 
„ que notoires tant du côté du Para- 
3,guay&derUraguay, que ducô- 
3, té delà rivière noire & de celle 
3, de Madeire.,, 

(a) Voyez la reîatîonahrigSe êcc Se Tcxc»!- 
Untc Analy(è de cette pièce Se q(ielgue« aa- 
%ïcsy qui a paru en 1758 fous ce tîtxè:cxir(^ 
ic la relation abrégée concernant la Réput^ 
établie par les Jejuites dans VUroffm & U 
Taraguay contre les Rois à'Efp€f,gjn€ ^àe tvf 
fugal y au Brefqiâ conJHtiœ le Caiçàinâl Sd* 
àajihaFifiteur é* reformateur des Jtfuites^ 
font dans lePortugd & dans les pays mêmf 
ff outremer qui en dépendent ^ du recueil des fie- 
ces pour fervir d'addition & 4^ preuve iJf 
fAaûon abritée* 
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Pour commencer par le Paraguay ^^^^^ 
& PUraguay , les Jefuites y avoieni te Kigiil 
formé une fuijfante République qui ren- ^^^^^ 
fermoit un grand nombre d'habîta- par les 
lions , " aufli riches , abondantes ^^^p^ 
„ en fruits & revenus pour ces Pères , guay. 
„ que pauvres & malheureufe^ pour J/*^°^^ 
,, les infortunés Indiens qu'ils y irai- pacs. 
y, toient comme de vrais efclaves (a). 
Les fondateurs de cette Colonie 
avoient réuflî dans leur entreprife 
fius le faim prétexte delà converfion des 
Ames [by " Quelles précautions leur 
„ politique n'avoit-eile point imagi- 
j,nées pour conferver dànsunfecret 
,/impénétrable le Gouvernement & 
3, les intérêts de la République qu'ils 
,y cachoient ? „ 

Défenfes exprelfès de laifler entrer 
dans ces contrées aucuns Evêques , 
ou tous autres Miniflres ou Officiers 
Ecclefiafliques& féculiers. Pareilles 
défenfes défaire ufage delà langue 
Efpagnole dans l'enceinte de la Ré- 

(4) Relation abrégée, pag. 7. 

Nota. On retrouve ici une Partie deg 
faits expofés dans le mémoire préfcnté i 
M . de Pontchax train en 1 7 1 o. 

ib) Ibid% 



•publique. Après les faits doiu on j| 
rendu compte , le véritable raotif de 
tous ces reglemens cA facile à de- 
viner, 
îxci. *>Lcs Jefuites imprîmoient dam 
jefmtes.^Ie cœur de ces pauvres înnocens 
J^^^][„coname un des plus inviolables 
KèBgion „ principes de la Religion chréiîen- 
^^^^^^^,, ne une obéiflance aveugle & fans 
xreugie ,^ bomes à tous les ordres de leurs 
SîTs dte» -S^wV ,P^r/i , de leurs Saints - Pms , 
^u^ ss.,,l car c'eft aiufi qu'ils fe font appela- 
fcrcs. ^^^çf ] quelque durs & intolérables 
„. qu'ils fuflTent. Ils tenoîent ces ma- 
„lheureux mortels dans la plus ex- 
i, traordinaîre ignorance & dans l'ef- 
„ clavage le plus dur & le plus infu- 
„ portable qu'on ait jamais vu. „ 

La relation [ pag. 23 ] en cite ce 
trait , & c'efl le Conimiflaire du Roi 
de Portugal qui le mande à fa Gour. 
,, Au moment même où je vou5 écris , 
„je vois le Père Curé commander 
„ aux Indiens de fe jetter par terre ; 
3^& fans autre contrainte que celle 
,, du refpeft , ils ont reçu vingt cinq 
„ coups de fouet; & s'étant levés , ils 
,, ont été le remercier de fa borné & 
^^j[nibaifer Ig main. ^^ La conditk)f) 
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cfc ces pauvres familles eft plus dure 
que celle des Nègres qui travaillent 
aux mines. 

Un autre point de fînftradïon xciU 
donnée à ces peuples Confifte à croire ^^î?*^][t* 
qu'il n*y a point deptimance fupe-qu'u n'y 
rieure à celle des Jefuites , que C€s^^^^"J 
Feres font les fouveraîns Defèotes monde 
d€scorps'& des âmes des Indiens, & ^^°?^^ 
qu'on doit exécuter fans délai tout Heure sT 
ce qu^ifs commandent [/i}. H lie tient **i«"*^ 
pas à ces Apôtres que la Sôcie^^é ne 
devienne dans PUnivers ce que le 
Général eft lui-même dans la So* 
cîeté. 

Mais dans la Crainte que ces peu-* 
pies ne fùfTent détrompés de ces er- 
reurs , les Jefuites leur ont înfpîré les 
fentimeos d'une haine implacable 
contre les Efpagnols & les Portugais. 

„ Ils ont fait croire aux Indiens , ^^o^* 
,, que tous ks hommes blancs fécu-Mes des 
,,Iîers font des gens fan^loi & fans^*^^"^^" 
,, Religion, qmn'aaorcni point d'au- 5c les 

[a] Oh voie en eftcc dans la fuite de la 
relation [ p* 1 3 } que les Indiens di(ènt à 
ceux qui les menacent de l'indignation da 
Roî , que le Roi eft bien loin , qu ils ne cour. 
ncfijfentqui leurs Benis-Ferei. 

M iij 



rndîcns .. tre Dieu que l'or , qui font poffe- 
enn?mis ^, (Jés du Diabic , [ qui font ] enne- 
nuScs „ mis néceflaîces non- feulement des 
des Efpa-jj Indiens, maii des faim es images 
l^^por*! o qu'ils révèrent ; [ & pour fermer 
i^m, aux Efpagnols & aux Portugais tou- 
te entrée daru ces provinces » ils oni 
perfuadé à Ces Indiens ] *' que s'il 
,, arrivoic que ces blancs entraflfent 
,, dans leur territoire , ils y met- 
,, troient tout à feu & à fang ; qu'ils 
„ commenceroient par y détruire les 
„ Autels , & qu'enfuite Usfacrifierêknt 
^yleurs femmes & leurs ejtfans. 

Ce n'éioit point aflfez de débiter 
^^J; « des calomnies fi atroces j '^ ils ont 
excitent ,,fait regarder a ces peuples eomm 
icsindies j devoirs cffemiels d'avoir une ap- 
les plus ^^plication infatigable a chercher les 
barbares. ^ blaucs pour les faire périr , & de 
„ les tuer fans quartier par tout où 
„ils pourroientles rencontrer. „ 

lis leur ont même enfeigné de 
prendre la précaution de couper la 
tête à ces blancs , parce qu'autre- 
ment ils rejjujciterolentpar art dUboli- 
ijtée. Tels font les devoirs ejfemieh dont 
les Bénis-Pères inflruifent les Indiens. 
Là relation ajoute que les Portugais 



étonnés de cet acharnement cïes In- 
diens à couper la tête des blancs 
qu'ilsavoieni tués, en ayant deman- 
dé la raifon à ceux d'entre eux qu'ils 
avoient faits prifonnîers , ils répon- 
dirent j ** que leurs Bienheureux Pe- 
„ res leur avorent dit qu'il étoit fou- 
jy vent arrivé que des Portugais a- 
,,près avoir reçu plufieurs bleflures 
^, mortelles , s'éioreni reffufcités , & 
„ que pour les en empêcher le phis 
j^ fur étoit de leur couper la tête (a)^ 
Voilà un trait qui manquoît à la doc- 
trine de ces Pères fur rhomîcîde. 

Il eft conflaté par la relation que xcv. 
• les Jefuîies ont parfaitement inftruit^Jj^j^^^ 
lès Indiens dans rexercice des armes, mé les ' 
Ils ont introduit chez eux l'^riîlle-^^^^^ 
rie ; des Ingénieurs déguifés [ousxeidct' 
f habit de ces Religieux , leur ont^«* "-^ 
appris à former des camps , & à for-"**^*' 
tifier les paflTages les plus difficiles de 
la même manière que cela fe prati- 
que en Europe [^J. On trouva dans 
Je feul village de S. Michel jnfqu'à 
quinze pièces d'artillerie. '* Ceft de 

(a) Relation abrégée pag. 1 5* 

(b) Ibid.pag. 10, i^ ôc il. - 'i 

Miv 
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;, la réunion (a) de ces pernîcieuTes 
^, précautions qu*on a vu réfulierune 
„ guerre excitée & foutenue par les 
„Jefuîtes contre les deux Couron- 
3, ncs. „ [ Ce font les termes de ia 
relation. ] 

Cependant les troupes des deux 
Rois (e mirent en marche en 1752 , 
les Jefuites furprirent la bonne foi 
des deux Cours enles fuppliant d^ao 
corder un délai néceflaîre aux In- 
diens pour recueillir leurs fruits^mais 
ia demande de cette grâce [ qui leur 
fut accordée ] tfavoii d'autre objet 
de ia part de ces Pères que de gagner 
du tems pour fe mieux armer^& pour 
affermir les Indiens dans la révolte. 
^cYi. Dans la même année le prétexte 
excitaSTdes délais n'ayant plus lieuJesCom- 
*« ^--miiTarres des deux Rois voulurent 
la révolte entrer dans !e pays ; mars les Indiens 
conwcics difputercnt le paflàge aux deux ar- 
dea (Six "^^^s , & les CommilTaires furent con- 
kois. traints de fe retirer. - 

En 1 7«5 4 '^^) les deux armées s'étant 

[<i]IbW. p3g. 13 & 14. 

[b] Le Commiflaire Portugais écrivît en 
£55 termes au Commiflaire Efpagnol. Kofrc 
Excellence achèvera , fi je ne me fromj^e, àt 
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feparées firent îtne nouvelle lemaii- 
ve pour exécuter les ordres de leurs 
Souverains. Efforts inutiles ; le Gé- 
néral Portugais éprouva des obfta* 
clés infurmontables , & fut obligé 
de convenir d'une trêve avec les In- 
diens révoltés. 

L'armée Efpagnole fut aulîî arrê- 
tée par lés rebelles , dont les forces 
étoient bien fupérieurcs aux fien- 
nes& fe vit hors d'état de rien en- 
treprendre [<f]. 

Lorfqu'on reçut à Madrid ces é* xcvir; 
tranges nouvelles [en 175 yhif\^cJ^,l% 
j efuites Confelleurs du Roi & de lafeflèurs 
Ëeine furent chalTes de la Cour d'Ef- ^î^^ 
pagne; les nouvelles publiques an ne d*^! 
noricerentà l'Europe cet événement. Pf^fô« 
Bien des gens crurent y voirie com-ucom. 

fi Convaincre > ^ . - > . que les Pères delà, Corn'» 
pagnie font les vrais rebelles ; fi Von ne retire 
des villages leurs Saints Pères , nous nepour-^ 
rôns éprouver que rébellion > infolenccy &c- 
[ Relation pag. ii. ] 

[a] Les Indiens avoient enlevé de la cam- 
pagne teut ce qui pouvoit y être nécefTaire 
pour la fubfiflancc des troapes. Tous ces ac- 
tes d^Kodilité ^tdienc dirigés par les Jefui- 
te^. Voyez la relation pag. 1 5 Se fuiy. 

XVI V 
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mencement de la décadence de la 

Société. 

Le CommîfTaîre Efpagnol éamt 
au CommiflTaire Portugais [ îepFi- 
vrîer 1756]/* Votre Excellencever- 
„ ra que Sa Majeflé , le Roi d*Efpa- 
,,gne , ell pleinement informée que 
„ les Jefuites de cette province font 
p,la caufe totale de la révolte des In- 
„ diens. Ce que je puis vous dire de 
3, plus fort fur les réfolutîons qu^elIe 
„ a prifes , c'^eft qu'elle a congédié fon Con* 
,yfefeur^8c ordonné un renfort de 
,, mille hommes. Elle m*a fait expc- 
3,dier des Ordres Souverains qui 
,, m'enjoignent de faire des exhorta* 
„ lions au Provincial des Jefuites du 
„ Paraguay, en lui reprochant enfactle 
^^ crime d*infidelite , & de lui dire que 
3, fi dans rinftant il ne livre les peu- 
„ pies paifiblement fans qu'il fe ré- 
„ pande une feule gouie de fang , 
3, Sa Majefté regardera le contraire 
3, comme um preuve indubitable de fon in» 
,y fidélité y qu'elle fera procéder coû- 
,> tre lui , & contre tous les autres Pères. 

„ qu'elle les traitera comme 

3, Criminels de Lez^c - Majejfé , C^ les 
33 tiendra peur rcfponfables envers 



27Î 

,,Dîeu de tout le lang innocent qui 
^, fera répandu (a). „ xcvm. 

Plufieurs pièces relatives à cette .s«ggcr- 
premîere partie de la relation con-SfiMs& 
cernant le Paraguay & PUraguay ,^^"»" 
& imprimées à la fuite, conSatentpoi/^'- 
les indignes manoeuvres pratiquées Retenir 
par les Jefuites pour arr^cr les In-glt'^ 
diens contre ks Rois d'Efpapne &«v«flv 
de Portugal. Us ne cefîent de repré- 
fenter les Efpagnols ôc les Poriifgaîs 
comme des barbares détermines à 
maffacrer les Indiens & leurs fem- 
mes , à détruire par le feu les Bourgs , 
les Cabanes , les Eglifes. Pour empê- 
c her que ces pauvres peuples ne s'en- 
gagent dans quelque conférence qui 
pourroit dévoiler les calomnies des 
bons Pères, on a grand foin de 
leur donner ces inftruâions ; que - 
quand ces gens ( qui les haï (lent y 
voudroient leur parler , ils doi- 
vent s'excufer d'entrer en conver- 
faiion avec eux , ayant toujours 
grand foin de fuir les Efpagnols , & 
encore plus les Portugais (^jsque s'il» 
veulent entrer en conférence , il faut 

[fl]Rclat.pag. IT*. 
[#] Rclai. pagi 50* 

M VJ 
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aa moins , que le Fera des Indiens 
(le JefuheleurCuré^ fer ve d'inter- 
prète (4). Ceflagiràcoup fur, car 
rinterprete fçaura bieo faire enten- 
dre a ces bonnes gens ce quMI vou- 
dra; & alors ^ ajoute Hnitruâion, 
„ tout fe fera , parce que c^eft de cciie 
„ manière que les chofes doivent fe 
„ traiter comme Dieu l'ordonne ; au- 
„ trement les chofes fe paflent com- 
„ me le Diable le defîre (b). „ Au 
rcfle on promet aux Indiens armés 
le fecours des prières des Bons-Pe- 
res du Bourg & de tous les Pères des 
autres Bourgs î on les aflfure de Paf- 
fiflance de Dieu , de la Sainte Vier- 
ge & de tous les Anges de la Cour 
célefle {c). Illeureft recommandé, 
s'ils reçoivent des Efpagnols ou des 
Portugais quelque lettre , de l'en- 
voyer fur le champ au Père Curé , 
de donner avis de tout^ de la mar- 
che des Efpagnols & des Portugais, 
du nom des Commandans , &€ {iy 



Ibîd. Pag. 5j, 
Ibid. pag. 54, 
Ibid.pag. 55. 

Voyez la lettre du y Février 175^ é- 
critc par k peuple ou plutôt par le Coié 
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On leur enjoint , s'ils écrivent à leurs 
ennemis , de bien exprimer le grand 
reflentiment qu'on a de leur venue ; 
€ombieri peu on les craint , & le 
grand nombre des Indiens armés (a). 
Ces exhortations pathétiques font 
terminées par des aflfurances pofiti- 
ves de ne laifler manquer les Indiens 
de rien de ce qui peut être néceffaire 
a leur défenfe , & fur tout de leur en- 
voyer des proviGons pour le Camnier. 
La politique des Jefuites eft la 
même dans les provinces du côté de 
la rivière noire {a), Ces Pères font 
parvenus à s'y rendre maîtres ab- 
folusdu gouvernement fpirituel & 
temporel. Ils y ont aflTu jetii ces peu- 
plesauplusdur efclavage.&nonfeu- 
^ lemeni ils fefont emparés de toutes 
„ les terres & de tous les fruiis-qtf elles 
„ produifent, mais encore ils fe font 
y, appliqué tout le profit des travaux 
3, corporels de leurs babitans^ de 

[ Jefuite] du Bourg S. François Xavief. Elle 
eft rapportée dans la relation. 

[a\ Ibid. pag. $6, 

{a) C'cft le fujet de la féconde partie de 
la Relation publiée par TauteritC du Mkûi^ 
Ut de Lif bonne. 
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;, manière que ne leur permettant 
„ de retirer de leur travail que le 
^, plu s étroit néceflaîte pour fouienrr 
„ leur miférable vie , ils ne leur 
„ donnent qu'une trcs-panvre & très- 
„ cheiîverobe pour couvrir leur nu- 

xcïx »^"^- 

Avarice „ Ces Peres ont aLforbé tout 

poiifmc^'»» le commerce de ces provinces, s'c- 

des' jef ,, tant approprié avec une violence ah 

Provin!* „ folne toutes fortes de négoces „ me* 

ccsvoiû-me le commerce des denrées les plus 

ncsde Unéceflaires à la vie *'en y exerçant 

nviëre j. i • 2? • ' i ^ ' 

Boifc. „ des monopoki tnfints également re* 
„ prouvés par le droit naturel & par 
,, le droit Divin {a).- 

LeMinillere Portugais qui s'élève 
avec raifon contre un defpoiîfme R 
înhnmain & fi infupportable & con- 
tre cci extorfions , remarque que les 
Jefuites les établiflenl dans ces pro- 
vinces fur les mêmei maximes que nous 
avons expofées pour le Paraguay. 
Ils inierdifent aux Portugais l'en- 
trée tie leurs Bourgades, ils y dé- 
fendent au ffil'nfage de la languepor* 
tugaife, comme dans le Paraguay ce- 

(a) Voyez la Relation pag. 18^ 
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lui de la langue Ei'pagnole. Lestons 
i\pôtres donnent pour prétexte que 
,ces Séculiers pourroient pervertît 
l'innocence de mœurs de leurs In- 
diens. Ceft fans doute pour préve- 
nir les inconvéniens de ce commer- 
ce , que nous les avons vu ordonner 
aux Indiens du Paraguay de couper 
la tête aux blancs. Cela s'appelle 
attaquer le mal dans fa racine; le 
zele contre le danger des mauvaifes 
compagnies ne peut pas aller plus 
loin. 

Au mépris des conftîtutîons Apof- 
toliques les Jefaites ont privé entiè- 
rement ces peuples de la liberté > & 
fe font emparés de tout le profit de 
TAgricuIture & de tout le commer- 
ce de ces provinces (a)* 

fa) Les Rois par leurs Ordonnances , 6é 
Benoit XIV par la Bulle du lo Décembre 
X741 ont déclaré ces peuples libres. Ce Pape 
même n'a fait que.rcnouvellcr les Brefe de 
Paul III & d'Hutbain VIII. L*Evêquc do^ 
grand Para , ordinaire de ces contrées a 
rendu une Ordonivance du i^Mai 1747 pour 
publier cette Bulle. Mais les Jefùites onc 
excité un fi grand foulevement , qu'il n'a 
pas c'té poffible d*exe'cuter le décret du Pape 
Voyez la Rclar. pag.xS. 
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jefuitcs Lorfqu'il fut quellion d*y e\écu- 
Stre-^^*^ le traité d'échange conclu ei> 
ptccution" 1750 entre les deux Couronnes, le 
de T'i ^^^ ^^ Portugal rupanTei* fes ordres 
#dans ^i« au Jefuîte vice-provincial de ces 
v'oifi^V contrées pour quMl eût à s'y confor- 
de la ri- mer. Mais lesCommiffaîres du Roi 
vicie aoi. éprouvèrent de la pan des Jefuites 
toutes les ira verfes imaginables. Ces 
Pères fouleverent une partie des In- 
diens , & firent déferler les autres 
des endroits voifinsde celui où les 
CommiflTaires du Roi dévoient ve- 
nir, afin qu'ils tfy trouva (Tent ni 
' voitures ni vivres (a). Ils excitèrent 
une révolte dans la Capitale même, 
& firent abandonner aux Indiens 
les ouvrages du Roi (B^), Les fédi- 
lieux portèrent Paudace jufqu'àin- 
fulter lesMinifires& lesOfiîcîers 
de Sa Majefté , en les menaçant de 
tout le crédit de la Compagnie des 
Jefuites. Enfin ils dépeuplèrent tou- 
tes les hcibitaiionsqui étoreni le long 
de la rivière noire ; & ils en enlevè- 
rent le pain & toutes les denrées > 

(d) Rclat. pag.^. 
Çb) Ibid. pag. 35r 



afîn^de priver les troupes qui dé- 
voient paffer, de toutes lesreffour- 
ces nécefTaires pour le voyage (a). 

Des faits fi étranges font unani- 
mement confirmés par les lettres de 
l'Evêque, du Gouverneur, des Mi- 
niftrcs & des Officiers de ce pays, & 
par des aâes 8c pièces authenti- 
ques (h). 

Cefi ainfî que fe vérifie de nos 

(a) Ibîd. pag. 14. 

(J) Voyez la Relation pag. 34. On y apr- 

, prend que le Roi de Portugal fît chaiTer du 
pays quatre Jefuites qui y avaient donné les 
plus grands fcandales. Mais cet exemple ne 
produiiit rien fur kucs confrère». La même 
Relation contrent undétaîl effrayant despra^ 
tiques artificieufes & cruelles de ces Fieres 
pour faire ié&tttx les troupes du Roi , oa 
pour les réduire â la dernière di(ètte. A ces 
xnaneuvresfuccederent des révoltes ouvertes 
excitées par les Jefuites ôc qui occafionereat 
le pillage des magazins du Roi, des miuni* 
lions de guerre, & de toute efpecede pro» 

"^Tifions. Le butin fut porté par des défèrteurs 
dans les Miifions des Jefuites des Etats d'£f« 
^ pagne , où ces déferteurs étoient encoce aux 
dernières nouvelles reçues du Para » 6c dat- 
tées du f8 Juin 1757 [pag. 48^], La premicBC 
partie de la Relation fiait en Mai, Se la 
féconde en Juin 1757- 



Jours {a prédidion célèbre de Mef-^ 
chior Canus qui écrîvoit au Confet* 
feur de Charles- Quint,^ji^ ftonléùf- 
fiit marcher les Pères- de la Sotihé m 
mime pas qu^ils ont€9mmencé , il vkK' 
droit un lems ok Us Rois même VW' 
dr oient leur réftftcr & ne le pourroUr»^ 
Lesjefnhess'éioient flattés de feî* 
re perdre de vue par leurs intrigu» 
féditieufes dans l'Amérique Mé<» 
ridionaie PexécutioR du traité des^ 
limites. Mais iorfqii'îls connurent 
que les obftacles multipliés de letit , 
part dans le nouveau monde , ne 
changeoîent rien aux réfolution? 
prifes par les Cours d^Efpagne & 
de Portugal , & qu'il leur étoit im- 

Î>o(Iibie de fe maintenir dans la po& 
eflîon du Royaume établi au cen* 
ire des domaines des deux MonaN 
chies , le défejpêir leur fit perdre U 
raifon (a). Ils mirent tout en ufage 
pour décrier dans le Portugal mê- 

fa) Ces faits êc creux ifear^on va ttvêxt 
compte font tirés d'un écrit 'intîtulét Rieko' 
hregéàes derniers faits 6» frocèdéj iesJejù^ 
tes de Portugal y ô» des intrigues -par euà 
fratiquies à la Cour de Lif bonne , écrit fir or- 
pojé yar Usr Ministre db cette Cùî^ 



ne le Gouvernement du Souverain 
se pour répandre des foupçons fur la 
idelité de fes Mrniftres. 

Ces Pères r|j)andirent de vive cr. 
roix & par écrit ics împoftures IesTio«Wc» 
>lus groffîeres & les plus inouies con- Sns te 
tre le Monarque,& affederent d'aiti- Portugal 
fer dans leurs maifons les perfonnesjSbifc^ 
qu'ils fçavoient être mécontentes du 
Gouvernement. Ils eflayerent par 
des fourberies dignes de AdachUvel de 
troubler la bonne intelligence qui rc- 
gnoit entre les deux Cours d'Efpa- 

Sjne & de Portugal en repréfentant 
éparément à chacune de ces Puif- 
fances que l'exécution du traité ne 
pou voit manquer de lui être très-pKé- 
]udiciablc. A Lifbonne ils débitoienc 

lien îmformé à un de fes amis rijtâant en cet" 
le de Madrid. Le Pape Benoît XIV [ dan» 
un Bref dont nous parlerons dans la fuite , 
êc par lequel il a établi le Cardinal ^aldan- 
ha réformateur de la Société j attefte Tau- 
tbcnticité de cet écrit , & recongit au'il lut 
a été préfcncé^ainfî qu*à tous les Cardinaux r 
pour appnjcr la demande du Roi de Portu- 
gal. Voyez aufïi Texirait du rcccuil des piè- 
ces pour fcrvir d'addKion & de preuve i 
la Relation abrégée. . 
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qiïe c'étoîi le Portugal qnî étoît trom- 
pé par PEfpagne , & à Madrid qne 
c'éioît PElpagne qui l'étoît par Je 
Portugal (d). L'étaMiflemem de la 
Compagnie dii Para ( c^eft uneefpc- 
ce de Compagnie des Indes ) fcivir I 
encore de prétexte à ces Pères pour 
exciter des troubles. 

Le Père Ballellcr dans un premitf 
fermon defliné à émouvoir le peu* 
pie , eut rinfolence d'aranecr cff 
pleine chaire , que quiconque emr^ 
roit'dans cette Compagnie, feroii 
exclu de celle de Jefus - Chrîft. H 
eft vrai que les intérêts de h Comfâ* 
ffiH de Jefiis , qui veut engloutir tout 
le commerce ,s'accordoîent mal avec 
ceust de la Compagnfe des Indes. Uft 
autre Jefuîte,fe Père Benoît Fonfe- 
ca ^ fécondé de plufieursdefescorh 
frères^ tenoit les mêmes difcoursdam 
les maifons des particuliers, & foa* 
fïoit le feu de la fédition. EtUéiurA 
éclate fi le Roi ne s'iteit hâté de eimjfer ta 
Jeux Jeftiitts (h), 

Plufieurs négocîans à Pinftigatîoii 

(a) Voyez. Kicit abrège p. f 

(b) Récit abrégé p. 9, 



«^ CCS bons Percs préfenterent an 
'Roi Cil pleine Audience un momoî- 
•î^e qui ne refpîroit que ia révolte. 
^$Le Monarque fut averti que les 
foJefuiies a voient fçû faire entrer 
bdans leurs vnes des étrangers peu 
i,çrudçns qui rélîdoient à fa Cour , 
ij (2r qu^ih avalent avec eux des menées 
^t^xecrahles {a), ^y 

„ Le malheur du tremblement de 
i?terre du i«- Novem. 1755 {b) fut 
l pour ces Religieux un théâtre , . . . 
►;:de nouvelles fcênes tragiques .... 
» Ils firent paroîtrc divers écrits qui 
jiétdient tous dirigés au même but , 
d'exciter une fédiiion. ,, Tous les 
tjjforts de Pinfernale politique de Ma" 
hiavel étoient employés. Ces Percs vou* 
^îent faire tomber fur le Roi & fur 
i Cour toute la caufe du terrible 
tf au. Ils introduifirent dans le Palais 
loyal deux Capucins pour y faire le 
île d'illuminés. Ces Religieux , inf- 
"tiits à Pécole des Jcfuites , qui les 
iroîent logés les années précédentes 
dns leur maifon profeife de Sain( 

(à) Ibid. p. 10. 
ip) Ibid. p. ix# 
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Roch , n'oublièrent rien four injpirer m 
Moi & à fa Cour les terreurs & toutes ki 
impoliares (a) répandues dànsles écrits 
fédiiieux diflribués par la Société. 
Toutes ces intrigues pou voient oc- 
cafionner nn bouicverfement géné- 
ral ; fi la fermeté du Aionarqui en ek. 
été ébranlée ^ non-feulement le Rajaum 
Auroît été accablé des plus grands ma' 
Jheurs , mai ^ P autorité fiuverainefafé 
de la Aîaifên Royale dans U Société , & 
slleparvenoit à s^ établir dans cette M" 
narchie abfolue a laquelle Me vife depms 
fi long'tems (b). 

Que ces réflexions d'un Minière 
fi bien înftruit descntreprîresdes J^ 
fuites dans les Indes & dans le Por^ 
tugal font accablantes pour la So* 
cieté ! Qui pourra faire ouvrir les 
yeux aux PuiÎTances de l'Europe, fi 
des excès de celte nature ne fuflSfent 
pas pour enlever à unefede fi per- 
nicieufe le crédit énorme dont et 
le jouit ? 

Les troubles de Lifbonne furent 
appaifés par la punition des pertur» 

r<z]Ibîd. p. Ij. 
[b] Ibid. p, 15. 
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dateurs. Mais les Jefuiiesfufciierent 
bientôt de nouvelles affaires au Gou- 
vernement. On fe rappelle ce que 
les Gazettes ont dît de la féditîon ar- 
rivée à Porto [ féconde ville de Por- 
tugal ] au fujet d'une Compagnie 
nouvellement établie pour la culture 
des vignes du haut Douero. Les Je^ 
fuites furent encore les Auteurs de 
ce foulevement : c'eft le Miniftre de 
Lifbonne qui l'attefle ; mêmes impu- 
iations , mêmes calomnies de ces Pè- 
res contre le Roij& fes Mîniflres. lU 
abufcrent de la ftmflictti du peuple pour 
lui faire croire que le vin de la Compagnie 
qnon venoit d*établir fCitoit pas bon pour 
célébrer la mejfe {a). Ces faons Pères 
x>nt des argumens pour tout le mon^ 
de , & ce qui blefle leurs intérêts eft 
toujours par quelque coté fujçt à Ta- 
natncme. 

„Tels furent les indignes moyens 
^, pratiqués par les Jefuites pour ex- 
„ citer l'horrible fédiiion qui éclata 
,^dans la ville de Porto le ^j Février 
,,1757 (b) , „ & qui caufa au Mo- 

[a] IbiJ. p. ij. 
r^JIbid. p. i;. 



narqiie Pextrême douleur de pùnrr 
fes fujets trompés .& féduîis par ces 
Religieux. 
^"- ç Dans descîrconftances C critiques 
coSct-ie Roi ordonna tant àfon Confeffeur 
Autsdu qu»à tous ceux delà Famîlie Royale 
pwtugai de fortir du Palais. Précaution nc- 
&deia ceflTaire f mais trop tardive! pour 
Koyaie enipecher ces Pères de répandre & 
iot chaC-d'accr éditer leurs infinuatronsartifi- 
cour! * cieufes. Les maux étoîent alors por. 
tes à un excès qui éxîgeoît des remè- 
des plus efficaces. Laiuîte ne Pa que 
trop fait voir. 

Ce procédé du Roî , fi moderé,efl 
égard aux circonftances , ne fervit 
qu'à augmenter la fureur de la Socié- 
té. Elle redoubla fcs intpollures & 
fes calomnies [4]. Les Jefnites pu- 
blièrent de toutes parts ** que leur 
^, conduite dans le Maragnan & dans 
,,1'Uraguay étoit îrrépréhenfible , 
,, qu'on ne les perfécutoit que par. 
„ ce qu'ils mainienoîent la toi dans 
„ ces Royaumes. „ [ La caufe des 
Jefuiies eft toujours identifiée avec 
celle de la Religion]. Ii-> difoient . .. 

[4] Ibid. p7. I. 



, Que le Roi vouloit établir en For* 
, tugal la liberté de confdence en 
, faveur des Nations Proteftantes , 
, qu'on travailloit a marier une Prin- 
jCeffé de Portugal avec un Prince 
, de cette Religion (a). Que la ré- 
, volte de Porto étoit jufte , Se ne 
, meritoit aucune attention , parce 
, qu'elle n'avoit pour Auteurs gue 
„ies femmes & la canaille, -& enfin 
„ que le châtiment qu'avoient fouf- 
, fert les révoltés étott in jufte. „ 

Le Roi comprît alors combien îï 
feroh dangereux de laiffiir flus long;' 
f'ems la crédulité desptuplesen frme aux 
artifices des Jefuites {i), 

14 crut devoir , pour diflîper tou- 
tes ces calomnies répandues tam dans 
l'intérieur de fon Etat que dans tes 
pays étrangers , déniafquer les ca<- 
lomnîateurs. En conféquence il or- 
donna d'imprimer & de publier deux 
Manifeftes , oit [ont expojees [ ce font 
Les termes du Miniftre de Portugal ] 

fa) Les Jefuites oot débité la même ca- 
lomnie pea après rafTaffinat du Roi de Por-* 
Kugal , Se avant qu*ils fuffent convaincus d'ê- 
rre les vrais Auteurs de cet attentat. 

(i)Ibid.Dag. If. 

• N 
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.^n p^ iùHUt tes raifons de f$ coniéu 
envers ces RelîgieHx , mais fiuUmcm êd' 
les ijue la décence lui a permis défaire 
connaître au pitUic , & quijom pks fu ! 
j[u§[antes fowr la iuftifier (a). Ott peut 1 
]U^er par celles que la décence a per- j 
mis ŒexpQrer au pur , combieo 
doîveat être horri|>les celles que b 
décence n^a pas permis de publier. 
Le Mîniftre ae Portugal obferve 
que la publication de ces deiuc Ma- 
ii|feftes a enfin deffillé les yeux de 
tout ie Royaume fstr les cabédes & k 
méchancetés ie ces Pères (^k). Mab,a« 
joute-t-il , depuis qu'ils fe voyeçt 
convaincus d'împoRure , Se parcoo- 
féquenthors d^éut de Joseer déjprmédf 
le Pertugal , ** ils travaillent avec ea- 
'^^core plus d^acharnement à répan- 
^, dre hors de ce Royaume leurs four- 
^y beries 8c leurs calomnies. Ils y nient 
„ avec impudence qu'ils ayent cxd- 
^, té les fédiiions & les revokesqni 
\y ont éclaté dans le Paraguay &daoi 
y le Mara^nan , quoique ces iàhs 
^^foient aujourd'hui notoires ^ qu'il; 

PJ Jhii. g. Il, 



,y fe foîent paffes , oc fe paflent enco- 
3, re fous les yeux de irors armcts 
^. emieres , & de tous les habîtans du 
i^ Brefil qui les aiteflent. ,, 

Benoît XIV inftrint par le Roi de cm. 

Portugal des excès commis par les pf^B^" 

Jefuiies dans les,Etats^deceMonar-nohxiv 

.que , publia le premier Avril 1758^^' 

riHi Bref qui nomme le Cardinal Sal- cardinal 

,danha r^ttcur & Réformateur de la So- |^J^^ 

^ciété dans tous les pays delà domr*c^it^tf»w 

-nation Portugaife. On apprend par J*'^^ 

.ce Bref que c*efl le Roi de Portugal r«i«/»w* 

<iui a foilicité le Saint Siece ^•deprc-''*^*^- 

„ venir au plutôt par Ion autorité les jifUstUm 

,. fcandales qui pourroîent naître des '•*^««- 

Jfr J -Z J f » rJ' f^s de 

,jy^ejordres & des abus treS' conjtdvra^ FortugMi 
^ybles qui régnent dans les frovinces des^'^^^jr 
^y Clercs regdkrs delà Compaffsiede Jer^Z^^'lous 
^yfus établis tant dans le Portugal,que '"ç*J"^« 
,, dans les parties des Indes orienta- rUntMes 
^y les & occidentales foumifes à cette ^o*^"- 
„ Monarchie. „ [ On a vu par le ré-foumhk 
citdes faits qui ont été expofés dans ^* 'f^^i- 
ces mémoires , que us dejordres & jr^, ^•^. 
;€€s abus fi cênfidérables fe rencontrent ^^^^ 
dans toutes les parties de la terr^ où 
les Jefuites ont mis le pié. 3 

J-e Poruife déclare •* que la con- 



^^oiffance de cts abus s^eft répandue 
^, dans prefquê toutes les Nations & 
^, toutes les contrées de i'universpar 
„ un petit volume imprimé , qfdnoits 
^ été , ajoute le S. Père , priftn^yâm^ 
fu'à mi FenerahUs Frères tes C^Mnm 
de la Sainte Eglife Romains. Ici le Pape 
reconnoit toutç Pauthemicité du 
JVtanifefie du Roi de Portugal en at- 
tenant que ce Monarque ie lui a fàif 
préfenter ainfi qu'aux jCardînaur. 

II réfulte ^e ce Bref que Benoit 
XIV s'y eft propofé d'acquérir dc$ 
preuves î^rîaîques des differeos ex- 
cès dont les Jefuites fe font rendu$ 
coupables > & de remédier à des 
maux fî afflîgeans. Oeil pour rem- 
plir ce double objet qu*il donne pou- 
voir au Cardinal Saldanha ^ ainfi 
qu'à ceux qu'il aura délégués, " de 
,, vifiter tous les lieux appartenons 
^ aux Jefuites, fous quelques noms 
„ que l'on puiffe les défîgner , d'hi- 
,^ former contre toutes les perfonnes 
3, qui eç font partiç de quelque dîg» 
;„nité & condition qu'elles foient^ 
^, quelque puffle être leur état ou leur 
^, grade, tant contre les chefs que 
^ contre les njembres ; de s'enqué):ir 
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>y Je leur état , de leur vie , de leurs' 

j jy mœurs , de leurs rits [ idolâtres ou 

^ atitres , } en un mot de toute leur 

\ „ conduite; il eft enpînt au Cardî- 

j ,yhal Réformateirr de les ramner à la 

j 3, doEirtne de t* Evangile & des Apôtres , 

j fyÀla tradition des Pères , aux règles des 

,. ,, Saints Canons y & des Conciles Gêné" 

w „ ratix à ttne manière de vivre 

; ay honnête, convenable & conforme aux 

3,principés ds /^ régularité 

^'ydt rétablir chez ces Percs le culte 

„ divîfj , l'obéilîance atï Saint Siège 

y, & à fes Confliïutions • 

„ d'y faire obferver celles d'^Urbain 

^ VIII & de- BenoîUiXW.fur Iccom- 

,,nierce illicite desRégulier§, en un 

„tuot d'en extirper les abus quels 

^y qti'ils foieni (pag. 1 2 & 1 4) , & de 

„ faire pour cela chez les Jefuites 

,,lotis \^s changemens y correHions, ré- 

9y formation'^ > renouvellemens& révoca^ 

- ^y tiens qui feront néceflaires pour y 

,^réu(îîr ; inême tous Us itablijfemeni 

„ totalement nouveaux , dont il fera 

„ befoin. ^, Cefl - à - dire , feloil 

la remarque d'un Auteur qui a bien 

médité toutes les claufes duBref^ de 

Niij . 



faire que les Jefuîtes ceflent d^être 

Jefuites (4). 
eiv. Le Cardinal Réformateur eréca* 
^/j^" ta fans délai la miffion qui luiéroîr 
d^ha confiée. Il publia le i^ Maîi7$Sim 
gf^"" Décret qui contient plufîeurs difpo- 
p»uziaiétions remarquables. Le Prélat yex- 
dc^lc pofed^abord avec beaucoup d'^éten- 
iieporm- due & de lumières les grandes regia 
^JÎf qui défendent tome elpece décora* 
nés ^Bi nierce aux Ecclefiaftiques. II ajoute 
dcntrS ?"^ '^ {canidt JU ces trafics illieim i 
Mai ' été porté à un tel excès que les Msk 
^75s«) giiirats féculiers ont faîfi les mar- 

[a] Toycz ^extrait de la f€latioifrabfeg& 
p. itf le 17' 

BenoSc XIV a termint fon Pontificat fir 
ce Décret célèbre. les Icfuitcs ofereac 1^ 

paodre dans le Conclave cena après (on <ié- 
cis un libelle outrageant contre (à memoi* 
re & contre la réputation de fès MiniftreSt 
On fçait jufqu^à quel excès tls portèrent leiis 
intrigues dans la vue d*ayoir un Pape opi 
leur m dévoué. La Providence a placé m 
la Chaire de Saint Pierre un Pontife refpcc- 
table par Tes lumières & par (es vertus : Ses 
premières démarches annoncent les fcnti- 
mens Apoftoliqucs dont il eft animé & Tin- 
tention où il eft de fuivre les vues de foa 
Prédéccfll-ur. 
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cliandîfes & effets qui en éioîent Pot- 
îet. D'après cette expofiiîon le Car- 
dinal Commiflaire déclare qu'il a été 
informé avîC certitude [a\ , que dans 
ks Collèges , Noviciats ôt autres maifonf 
de la Compagnie de Jefus il fe trou voit 
des Religieux obftincfntm endurcis dans 

leurs transgrejpofts occufis a 

recevoir & délivrer des lettres de cha^m, 

& à vendre des marchandi* 

0s apportées dAfie , d^ Amérique & dA^ 
frique. 

Il ell dît dans le même Décret que 
ces commerçans Eccleiialliques ^ 
„ que les Saints Canons & les Saints Pi" 
,f resoUigent de fuir comme lu pejie^ a-»' 
,, près avoir amafie des fonds confi- 
^^ dérables , fe font établi des maga- 
,i2Îns dans les villes lïiariiimes du 
3, Portugal , & dans lés lieux voifiitf 
,,des Poitstes plus avantageux au 
,j commerce, où ils vendent eux-mi- 
,, mes aux peuples leurs marchandr- 
^-fes. „ [ Cette conduite a l'incon- 
vénient de ne pas fauver les Bien- 
féances, mais elle épargne les frais 

[â] Décret dd Cardinal Saldaioba pag. 9 àe 
fiiiY. 
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des Agens , des Garçons de boutx-' 
que , &c. ] 

Voilà de quelle manière procè- 
dent les Jefuites marchands dans le 
Portugal. A Tégard de ceux dcs^ 
pays d^Outre-mer dépendansdece 
Royaume , " ils fi font, ajoute leDé- 
,3cret, -portes à nn excès de corruption 
y, encore plus déplorable &^ qui efi fans 
3, exemple y en etFet ils font faler des 
„ vfaades & des poiflbns qu^ils ven- 
„ dent dans leurs propres raaifons^ 
^ ainfi que Thuile & le vinaigre [ & 
autres ingrédicns néceflTaires pour 
les aflaîfonner, ] " Enfin ces mêmes 
j, Religieux j om^jHfqu^à des bottcbtrui 
^,& autres boHti^jHCs honteufis À desfe* 
^.ctillers même de la lie du f enfle. „ 
[ Apparemment quelques eipeces 
de gargottes ou autres etablîflemcns 
du même genre. ] 

Tels font les excès que le Commif- 
fahe du Saint Siège reproche aux 
Jefuites à la face de tout le Royau- 
me de Porlugai , on peut dire même 
de toute l'Europe , & dont il déclare 
qu'il ejî informe avec certitude. 

Topis ces dé for dr es conftdérU , le 
Cardinal Reformateur'* en vertu de 



i, Pautorité Apoftolîqu© qui lui eft 
,, confiée, enjoiçt généralement à 
,, tous les Supérieurs & à leurs fujets 
„ refpeaifs du dit Ordre de la Corn* 
y y pagnie de Jefus dans ces Roy^u- 
,, mes & pays en dépendans (auflîtôt 
j, que la prcfente Ordonnance leuç 
„ fera noiifiée) de faire cefler les fi^ 
y y dites transgrejfions & fcandales* Les 
expreflîonsqui fuivent donnent aflez 
clairement à entendre qu'aucun des 
fubterfugespuîfés dans la dodrine 
des équivoques & des reftriftions 
mentales ne pourra fervîr de prétex- 
te pour éluder l'exécution dudécret. 
Par une dernière difpofition le 
Cardinal ordonne aux Révérends Pe* 
resdela Compagnie de Jefiés^' ( dans j 
3, jours de la ugrtification de fon Dé- 
,,cret ; de faire leurs déclarations 
3, pardcvant hii ou fes Subdélégués , 
^, des lettres de change , des capitaux 
^,dans Icfquels ils font intéreflés, des 
,, marchandifes de toute efpece dont 
„ils tiennent magasins , des aâions 
„ qui leur appartiennent , & de tous 
„ leurs regîtrcs & livres décompte. ,^ 
Le Cardinal Gommiflaire a noncH 
nié des Subdélégué^ pour faire les 

Nv 



mê\rie5 opéraiions dans PAmcriquc 
& dans les Indes. Avant de publier 
le Décret rapporte ci-defTus , ilavoit 
acquis par une vîfîte^exaâedesmai- 
fons de la Compagnie dans la capî. 
taie , une preuve complète du trafic 
fcandaleux de ces Pères. 

Les Jefuites refuferent d'exécuter 
le Décret & de faire la produâion 
humiliante de leurs livres de comp- 
te , lettres de change , & autres pie- 
ces dont le caraftere n'eft rien moins 
qn'Apoflolique (rf). Cefutunenou- 
veile raifon pour apprendre à ces Pè- 
res qu'il exille dans TEglife & dans 
r£cat un pouvoir fupérîeur à celui 
de la Société, 
p^é^'au- ^^ Cardinal Patriarche & Arck- 
tionspri-vêque de Lifbonne publia dans le 
pamat- *^^""*^ ^^^^ ^^ Lettre Paftorale qui 
chc ac ôte aux Jefuites les pouvoirs de con- 
Lisbon- fçjfçj. ^ de prêcher. Ce Prélat écri- 
le Gou- Vit a tous les Archevêques & Eve- 

ment d< 

Portugal _ ^ ^ 

pour ré- pjjroifloît donné de tarir touteries 



^^^quesdu Royaume pour les engager 
gai à prendre le même parti. Le ugnal 



(a) lettres de Lisbonne des i% êc if lan 
1758 imprimées à la têce du Bref du Pape. 
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fources du crédit 8c de Populence pâmer 
de ces Pères. ^ ^^f;^ 

On leur ordonna le 12 Juin de fer- jc&itcs. 
mer leurs apoiiquairerîes } défcnfes 
leur furent faites de vendre des médi- 
camens au public, leurs écoles fu- 
rent interdites, & on transfera les 
écoliers de leur Collège dans celui 
des Dominicainb. Des CommîfTaîres 
furent envoyés en Amérique &aux 
Jndes pour fe faifir de tous les effets 
appartenans à la Société. Âinfî on 
prit les mefures les plus efficaces 
pour faire ceffer le commerce ou 
plutôt la contrebande de ces Pères 
dans Tancien & le nouveau mondé. 

Cependant ils débitoient dans Lis- cvi. 
bonne qif on les accufoit înjuftement Ics^^ï- 
de faire dans les Indes un trafic illi- gmés pat 
cite, qu'à la vérité ils donnoient aux^^J-^p 
Indiens des fentences bénies du Pa-tîficrieut 
pe , des médailles de cuivre repré-*'*^5' 
fentant quelque Saint , des imagés de 
veiîii & autres en relief, & que les 
Né.ophites à qui ils diflribuoient ces 
petits préfens ,i€ur rendoientp^rr^-- 
conrioijfance , du cacao, du fucre, du 
caffé , des toiie^des Indes ,• ce n'étoit 
là, félon eux, qu'une afîîijre de femi- 

Nvj 
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ment & non dMhtérêt ; .mars de fi 
niii'craWes défaites touchèrent peu 
les IVfagifirats. On coniiniia de faire 
la viOte des magazins de la Société. 
jA^k' Lorfque Clément XHI eut été 
ic^piéir- nommé fucceffeur de Benoît XIV, 
't*" ^Jjie Général des Jefuites lur préfema 
GcSrai^au Hom de tout fon Ordre un mémo- 
^u so. fiai contenant des plaintes ameres fur 
le préjudice que caufoîent à la So- 
ciété les évencmcm fi con^ft^ dn P§rm- 
gai la}' 

On reconnoit parfaitement dans 
cette pièce le génie JeTuitique. Dé- 
négations hardies de faits. conftans& 
notoires, infinuations artiftcieufes, 
h ipocrifie confommée ; c*efl ce qu^on 
y remarque prefque à chaque phra- 
fe; Maïs il en ell une qui a frappé 
fingulierement par le ton d'audace 
& de. révolte. Le Général y ofe di- 
re , qu*(m a toHt JHJet d* appréhender qut 
cette Vîfite bien lein d'être d'aucune utili' 
té y & de procurer une reforme , w CAU 

(tf) L*Aatcur du mémoire entend pat là 
le Bref de Benoît XIV pout la reforme de la 
Société ; le Décret du Cardinal Saldanha > 
J'inftrdidion prononcée par le Patriarche de 
Lisbonne > &c 
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SE AU CONTRAIRE DES TrOUBLSS- 

^HÎ n'auront aucun bon effet , ce qui ejt 
Sur -tout a crainirç four h s fays 
J^Outremer (a). 

Ce n'eft pas ici une menace hazar- 
dée par un feul particulier , ni mê- 
me au nom des feuls Pères Portugais, 
c'eft la Société entière qui annonce 
par la voix du Général qui eft fon 
organe , que G on perfide à fuivrcle 
plan de la réformation , de fanefles 
révolutions dans le Portugal & fur* 
tout dans les pays d'Omre-mer ei> fe- 
ront les fuites. La Prophétie eft 
claire : & le Prophète étoît bien af- 
furé de fon accompliflement. On 
déclare cependant dans un autre en- 
droit du même écrit que les Jefi^ite^ 
Portugais ontfoufferttom ces procédés fi 
mortifians [ l'interdiâion & la vifite 
de leurs maifôns ] avec toute fhumili-' 
té & la foumijfion au*ils doivent. Mais 
ils craignent [ ajoute-t-on ] que le 
jRoi de Portugal , fes Mîniflres , 6^ les 
deux Cardinaux n'ajent été prévenus par 
les artifices de perfonnes malveillantUf* 

(a) Voyez le mémorial ptéfcrité au Pape 
par le Gx^néral des Jcfuices le 3 1 Juillet 1 73 8« 



Ne diroii on pas qu'il s'agît îcî Je 
feîts dont la preuve efl équîvoçue, 
& où il peut y avoir de la furprife? 
Les Jefuites tiennent dans plofieufs 
villes de Portugal des magazînsou* 
verts où ils débitent publiquement 
toutes fortes de marchandifes , &lc 
Père Général craint l'erreur ou la me- 
prifc fur des faits connus de toutoo 
Royaume. Depuis quand héfitc-t-on 
de regarder comme coupables do 
accufés pris en flagrant délit ? 

A regard du commerce dcccsPe- 
jfes dans les Indes , il eft notoire de- 
puis plus de cent ans. Les dernîcri 
excès où ils fe font portés pour fc 
maintenir dans leursufurpationsfont 
aiteftés par les CommiflRiiresrefpcc* 
tifs des deux Nations Efpagnole & 
Portngaife , deux armées entières 
en peuvent dépofer. S ont- ce là au- 
tant de -perjonnes malveillantes dont le 
tcnioignage doive cire écarté comme 
fufpea? 
eviii. Le Pape n'eut aucun égard à m 
a«cntcm^^émoire où la Société prenoii fi 
à la vie fcandaleufement la défenfe des Je- 
dçno^. fuites Portugais. Mais bientôt ccsr 
g-ii. Itères nrirent le comble à leurs for- 
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faits par ratteniai commis contre le 

.Roide Portugal ie 3 Sept. 1758. Le 

mémoire des Jef. avoit été préfenté 

. an Pape le 3 1 JuilIet^Ôc c'efl le 3 Sept. 

de la même année que le Roi de Por« 

tugal eft aflTaffiné. L'intervalle de 

tems qui fépare ces deux dates fe 

trouve avoir une pfle proportion 

.avec la diflance des lieux qui fépare 

Rome de Lîfbonne (a). 

". . On n'eft pas réduit à faire valoir. 

• îci de fîmples préfompiions contre 

■ .les Jef. , ils fontatteinis & convaîn- 

p eus de ce crime liorrifale par un Ju- 

^ . gement authentique répandu dans 

^ .toute l'Europe , & tranfcrit dans plu- 

f • fleurs Gazettes. Il eft conflaté par 

t. ..des preuveis juridiques que les Je- 

^ fuites font les principaux Auteurs 

: de la confpiration à laquelle le Mo- 

■ narque Portugais n*a échappé que 

par miracle. •' Cétoit dans leurs 

„maifons de S. Roch & de S. An- 

'^ ,,loine (è^ que les conjurés délibé- 

g . (a) Réflexions fur l'attentat commis le f 
^ ^ptembre 1758 contre la vie du Roi de Por- 
^ tugal. 

{b) Ceci rappelle la conduite de ces Percs 
pendant le^ trodbks de la Liguc^ Le CoUeg/g 



yyfcroh -pas même coupable défini 
,,nîel *.„Le P.GabrielMalagt 
Italien que la Société avoit 
nir à Lifbonne.étoit Tame de 
jiiration. Cet hîpocrite éioit a 
comme un faim homme , un faim ^ 
il faifoii le Rôle de Prophète, 
dit d'abord que le Roi ne vrv 
long-tems , & bientôt aprc! 
Prince n'iroit pas au delà du. 
Septembre. Ses prédidionî 
noient plus précifes à mefurc 
confpî ration faifoii du prog 
fcduôeur préfîdoità des com 

les Jefidtej de lame S. Jacques fer 
quelque fois aux conciliabules fecreu 
conjurations horribles des ennemis i 
choit dans les mazfons de ces Perei 



5*5 
fecrets où fous prétexte d^exercîce^ 

fpîrituels , de pratiques de pieté , il 
affermiffbit les conjurés dans leur dé- 
teflable complot. It étoît fécondé 
dans fes manœuvres facriieges par les^ 
. Pères Je^n de Matos , Jean, Alexandre y 
. d^ autres de la mhne Soeieti [a). 

Les conjurés dirigés par fes Je- 
, fuîtes n'avoîem omis aucune des pré-' 
r cautions que la méchanceté bumaî- 
1 ne peut imaginer pour aflfurer i'exé- 
% cution d'un crime. On eft faîfi d*hor* 
[ reur en lifant ce détail dans le juge- 
I: nient du Confeil Souverain. On fe 
■ demande à foi même j comment des 
•■ Religieux, des Prêtres ont- ils pu au-- 
* torifér par principe de confcience,. 
|, .& couvrir du voile de la Relî- 
\ gjon un attentat auflî noir ? Les me^ 
I fures étoîent prifespour que le Mo- 
\ narque ne pût échaper aux ven- 
;: gçances de la Société dont-il a ofé 
provoquer la réforme , & réprimer 
les ufurpations. Mais la Providen- 
ce qui fe joue des deffeins des mé- 
chans a fait échouer cet abomina- 
ble projet. Elle a fauve les jours du- 

M Voyez le Jugement > &fc^ 



Frînce par un enchaînement dfe cn'> 
conllances qui tiennent évidemmenr 
du miracle. 

Un forfait qui > dans le pian deb 
Société , dcvoit la rendre plus puif- 
fante & plus redoutable , achevé de' 
la démarquer aux yeux de tout Pu- 
nrvers. La prévention la plus aveai» 
gle en faveur de ces Pères ne peut 
tenir contre les preuves qui Icsac^ 
câblent. 

On fçaît dans toùlè l'Europe qu'iP 

Îf a en Portugal plus de trenthJ[c- 
uites aux fers ; que les autres lU- 
iigieux de même Ordre font rénfe^ 
mes dam deux maîfons environnées- ' 
de gardes , & que le gouvernement 
a pris les précautions les plus effica- 
ces pour mettre ces Pere^ hors d'é- 
tat de nuire. II ne refte plus aux 
Jefuites étrangers que la reflburce 
de déchirer par des calomnies a- 
troces le Roi de Portugal, fon Mi- 
niftre , & le Cardinal nommé par 
Benoît XIV pour établir la réforme 
dans la Société. Mais quel fruit ef- 
perent-îls retirer de tant de libelles 
dont ils inondent adviellement Plia- 
lie , & où ils fe déchaînent avec fb^ 



gai? 
lesN 
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reur contre le miniflere de Portu* 
N'eft-ce pas prouver à toutes 
Nations qu'un même efprh ani- 
me la Société entière, & en dirige 
toutes les démarches i fera-t-on fort 
édifié de celle du Père Général qur 
a ordonné à toutes les maifons de 
fa Compagnie dV faire des prières 
& d'implorer PaQiAance Divine con* 
tre les perfécuteurs de la Société : 
€ontra pcrfecntans Societatis {a) ? 

Il faut donc mettre au rang de ces 
perfécuteurs , le Pape qui a publié 
une Bulle paur la réformation de la 
Société, ie Cardinal Commiffaire 
qui a donné fon. décret en confé- 
quence , un Monarque & dés Juges 
revêtus de Ton autorité qui retien» 
nent dans les fers des Religieux con-* 
vaincus du plus horrible des forfaits. 

L'obftination des Jefuites eft la 
même dans tous les tems pour fou- 
lenir la caufe de tous les criminels 
que leur Ordre renferme dans fon 
fein. Religion , probité , humanité, 
vos droits ferdht foulés aux pieds, 

(a) Gazette d'Hollande <lu i j.Piftrîcr arr'. 
àt Rome en date du 14 Janvier précèdent 



fi ïa grandeur temporelle, Vinterft | u 
& la réputation de ia SocieiéPcxi-' |c4 



gent. 

Les attentats commis par 
ques Jefuîies peuvent n^être qucdci 
crimes de Particuliers, mais la doc- 
trine qui les autorife, Ôc la poliiîqutf 
qui prend iadéfenfe des coupables 
font les crimes de tout le Corp», 
c IX Et quel autre Ordre a jamais a- 
.^^ca- jQpfé Se luivi avec tant de perler 
ûon*dcsVcrance la dodrine meurtrière, tf 
d'^^fo^ funclle aux Etats & aux Princes qui 
feks i^les gouvernent ! On ne prétend 
jcfuites.pQÎnt dévoiler ici toutes les erreurs 
de leur morale , les ravages quelle 
a caufés dans PEglife , les profana- 
tîons fi multipltces dont-elle eillaf 
fource. L'envie qui dévore ces Pè- 
res les a fait confpirer contre tous 
les étâbliffemens où l'on voy oit fleu- 
rir la fcience 6c la pieté. Ceft ce 
fentimeni fi bas, fi indigne de chré- 
tiens , qui les a armés contre Port- 
Royal , cet azile habité par les An- 
ges dont ces Pharifiens de la nouvel- 
le loi ont obtenu par leurs calom- 
aies la dettrudïon totale. Combiea 
d«j-grands houunes animés de l'efpiit 
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de cette faînie maifon , & coiribat^ 
Xansy pour aînfidire, fur fes ruines^ 
comme d^ns un pofte avantageux , 
ont fait entendre leur voix pour dé- 
noncer à l'Eglife & à l'Etat leurs 
plus dangereux ennemis ! 

Mais dans le tableau affligeant des 
excès dont la Société s'eft rendue 
coupable, ne confidéro^s quex:eux 
qui intcreffent fingulierement la fu- 
^•eté dès Monarques Se des Empires , 
& qui n'ont d'aptre caufe que l'am- 
jbition démeiurée& l'i;if^iia.ble cu- 
pidité des Jefuites, 

I.a dpârine meurtrière des Rois 
cRy félon les termes d'un iliullre 
Magiflrat^ /^ ptché originel de la So** 
ycieté. Elle eft enfcigpee par des Je- 
fui.tes de toutes les Nations. Tra- 
dition malheureufe qui fubfifte fans 
interruption depuis cent cinquante 
ans, c'ell- à-dire depuis les premiers 
Doâeurs de cet Ordre jufqu'à Bu- 
jTembaum reproduit de /los jours 
dans une nouvelle édition précédée 
de plus de cinquante. On retrou- 
ve ces déteflables erreurs jufquçs 
jd.ans les Apologies compofées par 
4es Jefuites pour l'honneur .dç iejijr 
iPrcTrp. 



Si des circonflances critiques ont 

Îiuelque fois obligé ces Pcres de 
aire des rétraâations , elles n'ont 
jamais cté que de fcandaleufcs co- 
niédi^s jouées à la face de laH* 
tîce. 

Ces maximes ranguînaîres& lai" 
bares (i univerfeliement répandu» 
ont caufé dans tous les Royaumes 
Catholiques de funefles révolutions. 
Quel cœur fenfible aux intérêts de 
la Religion & de la patrie peut fe 
^appeller fans frénûr les troubles de 
la Ligue dont les Jefuites ont èà 
les Couriers & les Prédicateurs} Û 
font eux qui ont armé contre nos 
Rois des mains parricides. Des &• 
jiatiques inflruits & excités par ces 
Pères ont attenté jufqu'à trois foii 
aux jours de Henri IV. 

Les Jeftiites ehafliés du Royaume 
après le crime de Jean Chaftel foitt 
parvenus à y rentrer j il n'ell point 
de difgraces que leur politique ar- 
tificieufc ne furmonte & ne répare; 
ils ont abattu ce monument élevé 

Î>ar les François pour la fureté de 
eurs Monarques; Henri IV a fnc- 
combé fous leurs coups ^i& la So« 



Atcieié poflede fou cœur. 

Depuis la mort de ce grand Prince 

ces Pères n'ont cefFé de répandre 

.^dans le Royaume leur doârine par« 

TÎcidei ils en ont donné des leçons 

publiques jufgues dans la Capitale 

ffnèr$^Q(A). On les à vus au commen. 

cernent de ce (iecle publier ^vec é- 

clat une hifloire de la Société , où 

ides Jefuîtes convaincus du crime 

^e Leze-Majefié font mis au rang 

.Âe& martyrs^ où Ton déchire par 

J[*iaipudented caioninies les MagiC- 

«ats qui ont condamné le Père Qur^ 

jgnard au jfupplice capital^ tandis 

■>îu*on y comble d'éloges le livre de 

Suarès brûlé par Pau torité de Jajuf- 

iice, ^ fi digne de l'être par les ma- 

jKÎmes féditîeu fes & meurtrières qu'il 

/Êontiem. 

Un foulevement général centre 
l'hiftoire du fameux Perc Jouvency 
jpblige ces Pères d'en défayouec ies 
principes & les calomnies ; mais quel- 
j^es années après, en 1729 , le Jour- 
jnal de Trévoux à la rédaâion du<- 

(fi) Le Père Hereau. Vojcz le jlivre iatt- 
$nlé i Uj JcfdtisscTimineUisipie'Majcfii &c* 
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quel Vingt deux Jefuites préfidowm 
iilors, annonce dans les termes les 
plus avantageux une nouvelle édi- 
tion de Bufembaum. Enfin cet in- 
fâme livre reparoit en 1 75 7. Quel- 
le année, grand Dieu ! . ... Ne pré- 
venons point ie leâeur fur lescon- 
féquences naillantes d'une fi étran- 
ge conduite. 

Suivons ces Pères dans les autres 
Etats de PEurope, nous les trouve- 
rons coupables des mêmes erreurs 
Se des mêoïes forfaits- Quel préju- 
dice rfont-ils pas porté a la caufc 
des vrais Catholiques d'Angleterre 

Sar les troubles qu'ils ont excités 
ans ce Royaume , 8c les livres fé- 
ditieux qu'ils y ont répandus 3 par 
les attentats multipliés contre la vie 
de la Reine Elizabeth , & toujours 
commis à leur infti^atîon> enfiu par 
Pliorrible confpiratron des poudres 
dont ces Pères font convaincus d'a- 
voir été les principaux auteurs. 

Ce font eux qui en i^pi déter- 
minèrent un fcelcrat.à entreprendre 
fur la vie de Maurice de Naffaufils 
de Guillaume Prince d'Orange , & 
qui firent précéder ce crime d'une 

confeUion 



confeflîon & d'une communion fa- 
•crileges (m). 

C'eft leur efprii d'indépendance 

j8c de révolte qui les a iaix chafler 

de Venifeau commencement du fic- 

S de dernier. La réponfc du Sénat 

- aux Ambaïlàdeurs François qtji foi^ 

/ licîtoient le ra^ppelrdes Jefuîtes^con* 

rient une expofition bien frappante 

des motifs de la République poux 

-s^oppofer à leur retour (b). ^ 

<le font eux enfin qui par lemrs 

intrigues & leurs artifices ont fait 

^aflêr vers la fi» du feizieme fiecie 

ia Couronne de Port^igal entre les 

-fliains des Efpagnols au pré4udice 

de la Maifon deBragance. On voit 

- «dam plufieurs HiQorièns un détail 

'effrayant des tragédies dont cette ié« 

4y<rfution Au accompagnée (c). Ce 

n'eft qu'en 1540 que Ja Maifon de 

'Bragance a recouvré fes droits, & 

(a) De Thoti t«m. Ij. pag. tij 8c t^&. 
L *. (h) Hiftoire du GouTcmemeac de Vcni- 
^i.*^ par Aneioc de la HouiÉiye » f ag. 41 f. 
'jEdic. de Paris. 1^85. 

[c] Voyez Les Jefuîtes crimmels de £q[e- 
JUaleJli. pag. 13 8. &fuiv. ou toutes les all- 
antes luiloriques feat lappcilées. 

O 



^s portugais leur liberté (k). 

Ce Royaume s'eft vu f«r le poîm 
de perdre tous ces avantages , & 
d^tre plongé dans de nouveauxmai- 

[V\ Pafqider Ja«s Coa Catcdu£Bie[tiy y 
^bap. 1^. ] noos apprend une anecdote o- 
jôevfe ^ qui a précédé ta dévolution de Pet- 
tu%9l dont il eft ici parlé. Voici les tenacs 
de cet Antenr. 

Les Jefmtesfint & acconu eftbnaat fie 
ipe territoire ( de Potcugal J étoit du touiYtth 
f te pour yprovipier leur vigne; S> afinSj 
gêgrur fïtu de créance t dès leur frewâerea? 
wUfée ils [e firent nêmmer non Jefiâtet^ est 
Idfpdtre/t s'apârims à atux qui âoîenrito 
fuite de notre Seimnewr^ titre qui leur eftk* 
meuri & de cela ils font d'accorJL Le Rojar 
pie étant tombé Is mains deSehaftien^ ces hofU 
Apôtres penferent que par fon moyen ù Rcyor 
pu pourroit tomber zn lèurfknnlle^i & ufi* 
Vciterettt phtfieurs fois que nul A Fâvemr M 
fût être Roi de Portugal, s'il rtibài Jl^ 
%e & é\û par leur Ordr^^ tout mfi qtte in$ 
Rome le Pape par le Collège der CardkiMM* 
JEt parce que ce Roi [ bien que JupafitttKi 
tommelàfup€!fffitîonirihne\ne :?j,fùMmk% 
pàpour v^ux ^e^tCjtclh ctrrSêfheàinti 
pd remontrèrent que 9itu Llàvcfît amjl ^ 
ionnéi comme: ils lui firoieitt cntenire pè 
une voix iu Ciel près âè la mdr. îli^jnm^ 
je que- ce pauvre Prince abifiinA ornent > iV 
pii^porta z oa 3 fdîs ; mâsSUnèfmitf 



Reurs par un dernier trait de la per- 
fidie ces Jefuites. Nous avons va 
que iix femarnes avant cet horrible 
attentat le Général de la Société a- 
.^oit prédit dès troiibles dangereux 
darts les pays dé la domination Por- 
tiigaife. Un prétendu Prophète du 
inCme Ordre étoit venu d'Italie à 
Li{bonne pour annoncer la mortdti 
Roi & pour préfider aux alTemblées 

fi bienjouefUurs ftrfinnageft ^ cette vôm 
fit cnUnàne, lis navoient encore en lewr 
compagmet leur JiifRman impojleur ^ui dedans 
iRome contrefit le lépreux^ Voyant ces mef" 
fieurs qu'ils ne pouvoient atteindre àleiff bvct 
ne voulurent pour cela ^tter la partie. Cjc 
Moi Jefuite en fon âme, ne s'étoit voulu ma^ 
rier> Or pour Je rendre auprès de lui plusné^ 
ccjkiref^ils Im confeiUerent ie s^acheminer 
vers la eonquêu du Royaume defr^yoàit^^ 
fut vd en hataille rangée^ perdant fa vie 6^ 
fon Royaume : tellement que voilà le fhâê 
/que remporta le R&i Sehi^en pour avoir 
£rû, les Jefikes. Ce que je viens de vous Hfcoarir 
|r k tiens ^ feu Marquis ie Pîfani très-y 
Catholique , lequel étoit lor^ . AnAaJadeui^ 
ie la France en la Cour d'Efpagiie. '- 

M. de Thoutotik. 5. 12v. i^f. parle àiim 
4c cette ifiSire de Portugal» & dit gue loc 
jjcfaites furent chaffés de ce pays» qu'il f 
jrencrcrent cofulce. 

oii 



façrileges des conjurés. 

kemarquez un caraâere commun 
a tous les crimes de Leze-Majeflé 
dont les Jefuites font convamcas ^ 
ç^ell qu^ils font toujpurs précédés 
par des aâes de Eeligioo, pSrdes 
exercices fpirituels & par la profa- 
nation de ce qull y a de plusfaiot, 
Etrange & horrible prelllge quipre* 
fente a des fanatrques les ÇicuxoU' 
verts > qui afTernaît des fcelènts 
dans l'exécution d'un complot dé- 
teftable , & dont l'objet eft. de reih 
dre^, s'il étoît poflîble , le Gel mci 
nie complice des forfaits ^uî fecpm* 
mettent fur la terre^ 

Si ces Pieres , malgré leurs pré- 
cautions pour fe dérober aux pour* 
fuitesde la Juftice font çonvaicus & 
punis , la Société les érige en mar- 
tyrs qu'elle propofe à la vénératiott 
ioes Fidèles. Ceft ainfî que les > 
fuites ont parlé dans nombre d'é< 
crits des Pères Garnet, Oldecomc, 
Guîgnard &%. II y a Ireu de croire 
jjue plulieurs Jefuites Portugais 
yont groffir le martyrologe. 

A-t-on vu depuis Pattentai du 
iprois Septembre quelque déniarcbo 
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d'éclat où la Société en Corps ait 

témoigné fonimprobation delà con- 
Jaite aes Pères de Portugal î Rien? 
n'auroit été plus oppoTé à fa politi- 
que. Elle a ordonné des prières con-* 
tre les perjecuteurs de la Sacieté. Cela 
ftgnifie bien clairement que les Perés^ 
Malagrida, Jean de Matos^ Alexan- 
dre, &c- font d*înnocéntes viftimcs 
qu'il fout délivjrer 4é la fureur des 
tyrans,. Le jugement, qui les décla* 
re atteints & convaincus eft mefie^ 
ce fabriquée dans les marais impies d€ 
U Hollande {a). Voila ce que les Je- 
fuîtes publient dans des nbelles , 
dans leurs fermons ; voilà ce quils^ 
xnfinuent dans des entreliens paN 
ttculiets par des dîfcoups pleins d'ar^ 
tificesj toujours adaptésaux perfon>- 
nés y aux lieux , aux circonflances. 
La théorie & la pratique de ces 
Pères ont été & font les niêmes pat 
tout. Qu'on examine leur condui- 
te dans les pays où ils ont pénétré» 
on cfl forcé d'y reconoiire une am4 

(a) Seririon pricÈé par un Icfuite 4ans 
une Églife de Cacn [ Diocèfe de Baytttx } 
le premier Dimanche de Cat^me. 

O iij 
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bîtîon & une cupidité fans bornes, 
une politique cruelle qui fe permet 
tout pour renverfcr ce quis'oppofe 
à fes vues. 

De là tant de manœuvres auflîo- 
dieuTes qu^juRes pratiquées fuc- 
celfivement par les jefurtes dans 
dtflférens Etats de TEurope pour en- 
vahir les Unîverfités, les Collèges, 
lès Bénéfices , les fuccedrons. 

l.ts partifans de la Société peo- 
vent-îls fdutentr maintenant qvfi 
c^ed le zele pour la foi qui a eng^ 
gé ces Religieux à traverser les mers? 
Mais qui eil-ce qui ignare Peut dé- 

Slorame où ils ont réduit les nuir- 
ons dans les Indes Orientales ^ h 
guerre cruelle qu*ils y ont déclarée 
â tous les Mifllionnaires vraiment 
dignes de ce nom, Taffreufe perfé- 
cution qu^ils ont fufcitée au3Q Car» 
drnal deTournon, S; dQOt çç faint 
i^rélat a été la viâimé, robftina- 
tion avec laquelle ils ont autorifé 
les pratiques idolâtres 9c le mélan- 
ge impie de ces fuperflitîons avec 
es cérémonies de la Religoa chré- 
tienne, \e fca^dalcque Içurs ir^pines 
& leur çowjneKçe yfuraire qnf, «ij- 



le 



it9 

fédatis cesconirées, les révolutions 
tragiques doni-ils oniétéles autcurr 
par leurs cabales qui ont entraîné 
la ruine totale du Chriftianifme 
dans les empires du Japon & de la 
Chine, ^oiià à quoi fe rédûifent 
les travaux Apoftolhques de te& Pe-»' 
res dans les Indes Orientales. 

Ce font les u)êuies Miffîounaîres' 
QUI fous prétexte d'éieudrele regiie 
de la foi oru uftixpè les plus riches 
pofleflîons de l^Ainérique méridio- 
nalc dont ils gouverneac les peuples 
avec un defpoiifoie qui n'*a pas d'e- 
^en)ple , & qwi font parvenus à é- 
tablir une Souveraineté qu'ils fou- 
tiennemauji^urd'hai paria force des 
armes. U y aplvsdecent ans que 
les Prélats les plus nxomriaandables, 
perfécutés indignement par les Je- 
niites , 6ht averti les Puîffàhces in- 
fereffées de la nécçfllté d'arrêtet lés 

frogrès dte ces Ccnqufliraus. Oà 
négligé ces confeils falutaîros y 8c 
iQute P£urope voit aviec autant de 
furprife que d'indignation que la ré- 
voUe des Indiens du Pàraguai com*» 
îïiandés par les Jefuîies , & Tattett- 
tat contre la vie du Roi de Portu- 
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gai font les malheureux effets de 
cette négligence. 

Nous ne pouvons mieux termi- 
ner ces mémoires qu'en rappellaat 
ici les réflexions pleines cUéloquen- 
ce & d'énergie que propofoît en 
1^44 PUniverGté («t). 

Q«f fi cette Ecole ( des Jefuitef ) étolt 
affeza msthettreufe pâttrperfiiader'àtfift 
le monde ce qtfelU enfeigne ptêhli^Hemm^ 
&fi la lumière que DicH d allumieie' 
dam tomes les âmes raifimAles pour 
leur faire difcemtr la ftéfiice d^avee TA 
fiiquité , etoit tellement éieinie que f en 
pût umvirfillementconfintiratem€nul' 
le Théologie , lesdéferts & les forets ft^ 
r Oient préférables aux villes, & il vau- 
drait micHx converfer avec les tiens & 



(a) Requête , procès verhaux & avemjfi^ 
ment faits à la diligence de Af. le ReSteur Q^fâf 
Voràre de VUràverfiti pour faire condamer 
une doBrine perniciei^ & préjudiciable à le 
focieti humaine , & particulièrement à la vie 
ie$ Rois t enfeignée au Collège de Clermont 
détenu par Us Jefuites à Paris : imprinms 
par U Mandement de M. le Re&eur de VU" 
mverfité che\ Julien Jacqwn Imprimeur <i Pa» 
m, 1(^44. 

Premier AyercifTcment. N. xS» 



5i« 
h s tigres i qtil n'ont que leur imfetuofiti 
& leurs armes naturelles , qu^avec les 
I hommes ^ qui outre la violence que leur 
f impriment leurs pajjîons ^ outre tant de 
i différentes fortes d'armes qu'ails on e in* 
i ventces pour abréger la vie qm la na^* 
ture. nous a donnée de fi peu de durée , 
I fer oient encore infiruitspar cette do&rine 
ff des Démons à dijjtrhuler & à feindre y i 
I contrefaire les Jervîteurs & les amis in* 
f rimes y afin de tuer plus facilement kvef 
impunité. Et fi on fugeoit des avions des 
Jejiiites JeloH ces inhumaines inJiruSiions, 
fi on les eftimoit capables de pratiquer 
ce qn^on enfeigne en leurs Collèges / *& 
d'employer le fer & lepoijonpour fedé-' 
faire de ceux qui pourroient offenfir la 
gloire , ou traverjj^r les grands dejfeins 
de la Société , pour oter de ce monde 
ceux quUls eftimer oient leur vouloir ren» 
4re de mauvais offices , & porter préju^ 
dice auprès des Juges y des Magifirats 
& des Rois ^n' obliger oient^ils pas les homy^ 
mes à $^ unir tous enfemblepour étouffer'; 
une fi. pernicieuÇe fetle , comme un em^~ 
hr0Jemem qui feroit prh à confumer 
iom le monde f 
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ADI>ITIONS 

Mémoire extrait Jtuh Écrit que M, 
4rnaHli fit paroitre en x6^z&(fi 
a four titre Pinnocence C^ la viriti 
défendues. Ce Mémoire fe trouve 
à la pag. 70. 

MÉMOIRE F m J^LE 

De plufieurt Abtajes & Prières ceu- 
ventùels de VOrdre de Saint Beuèh, 
des Chanoines Réguliers de Saint Ah^ 
guftin & de Cifteaux , dont les JeftU' 
tes fe font emparés en France par 
leurs faBions & par leur crédit , 
& en ont cbaiïë les Religieux 
prefque par tout. 

Ï[^ L *^ n'y a prefque Collège en Fran* 
^ce de ceux dfe cette Société , qui 
né fabfifte par le moyen du revenu 
dès Abbayes & des Prîorés Con- 
ventuels de rOrdre dt S- Benoit, 
des Cbanoiofs Réguliers de $• Au-, 



guflfn , & de Ci II eaux > qu'ils ont 
trouvé moyen d'attraper j de ia plu- 
part defquels , principalement des 
Priorés , ils ont ôté ks Rdigieux 
qui y doivent être pour la célébra* 
tion du fervice Divin qu'Hs y ont 
entièrement aboli, ayant même ab- 
bâlu les cloifires, dortoirs» ôc autres 
lieux réguliers , pour y bâtir des 
maifons de phifance^ Ôc des lieux de 
recréation & de divertiSement. „ 

** Le Collège des Jefuites de la 
Flèche a deux Abbayes , f^^avoîr , 
MilinéUs près la Flecheen Anfou , d6< 
Chanoines Réguliers de S. AugtiAin, 
laquelle vaut Sx mille livres de ren- 
te , félon le Fouillé royal: & PAtbofe 
éû Btllebranchi au pays du Maine de 
l'Ordre de Cifieaux , laquelie vaut 
quatre mille livres de revenu , félon 
le même Pouiilé royaL Ilsy ontlaif- 
fé les Religieux, mais après les avoir 
traverfés autant qu^ils ont pu fans lea^ 
en pouvoir challèr. Ils ont encore le 
Prïoré de Saint Jacques aux faux- 
bourgs de la Flèche , & le Priori dtr 
PEfi^ar] qui étoientdç Chanoines 
Réguliers i mais qu'ils poflTedentau- 
ÎQurd'hui tousfeuls, aitnant autant' 

O^Tt 
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les Prrorés fans- Chanoines^ que les 
Abbayes fans Moines. „ 

'* Le Collège des Jefuît es de Ren- 
nes tient trois Prîorésde TOrdrede 
S. Benoît, deuxdcpendansdel'Ab- 
baye de S. Florent près de Saumur, 
fçavoir le Prioré de Lh/ré autrefois 
conventuel au Diocefe de Rennes > 
le Priori de Breçam au Dîocefe de 
Dol : ces deux Prîorés valem kpt 
mîile livres de rente ; & le Priori Sx 
Nojal fur Vilaine au Diocefe de Ren- 
nes dépendant de l'Abbaye cic Saint 
Meleiw: de POrdre de S, Benoit, & 
qui vaut trois mille livres de rente. „ 
*'£n Poîâou ils' ont le Priori à 
Notre - Dame de Loudun conventuel , 
le Priori de S. Martin de Liguée près 
de Poidiers , & le Priori de Pampotf 
deTOrdre de S. Benoît, ciant ils ont 
Ole les Moines& ruiné les Cloîtres. „ 
** En Angoumois ils pnt PAhbaje Jk 
la Couronne de Chanoines Réguliers 
de S. Augudin. Elle vaut huit mille 
lîvresdc rente félon le Pouillé rOya% 
& le revenu en efl augmenté de beau- 
coup depuis 20 ans. „ 

" A Orléans ils ont le Priori de S. 
Samfon de l'Ordre de S. Auguftrn qui 



vaut huit mille livres de rente*, fc- 
lon le même Fouillé royaL „ 

'* En Normandie ils ont le Prioré 

de S. Sulpice de t Aille de l'Ordre de 

S. Benoît, dépendant de i'Abbaye 

de Saint Lomer de Biois , 8c eft du 

i Diocefe d'Evreux. Leur Collège de 

1 Rouen poflede en ce même Diocefe 

» le Prioré conventuel de Netre - ûame de 

\ Bacqueville , où ils n^ont laifTé aucuns 

■ Religieux, & dontils ne font aucu<* 

ï De reconnoiffance à l'Abbaye de Ty- 

ron de l'Ordre de S • Benoit , au pi* 

cefe de Chartres^ „ 

•' Leur Collège de Caen poffede 
le Priori conventuel de Sainte Barbe en 
Auge de l'Ordre de Saint Auguflfn ,, 
& du Diocefe de Lifieux , lequel vaut 
feîze cent livres de rente , félon le 
Fouillé royal. „ 

" En Saintonge ils ont tAbhaye de U 
Tenaitle de l'Ordre de S. Benoît dont 
ils ont banni les Moines , laquelle de- 
pçndoit immédiatement du S. Sie^ 
ge , & quils laiflent tomber en rui- 
ne , n'aimant jque le revenu le plus 
clair & le plus net , & non pas des 
bâiimens qui obligent à des répara- 
tions.,^ 
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•• Les Jcfuîtes de Bourdeaux om 
fe friari eottvtnttul de S. Aùcoà^e, 
que leur Père Jarrîge écrit valoir à 
préfent dowu mile livres ds rente , de-* 
pendant de PAbbaye de Sainte Ccoix 
de Bourdeaux de rOrdre de Saint 
Benoit, & dont ils ontâtéles Moi- 
nes. Et ainG le P. Labbe doit avouer 
que Sdnt Maeaire , qui ell CenoB^ 
te en Guyenne , efi bien plus cher k 
plu5 aimable à leur Cbmpagnie que 
S: MacMre étAlexdnirie Solitdar, fût 
le fujet duquel il nous a dit tantd^in 
]ures .parce que Le Cenobitea beau- 
coup de revenu , & que le Solitaire 
n'en avoît point. Ques'ils luîonroré 
les Religieux fes frères qui y vivoient 
en commun , ça été fans doute pour 
le faire paflfer de la vie cenobitiquc 
à rheremitique, comme ia plus par- F 
faite pour les Moines , & la plus ^ 
commode pour ceux qui brûlent de '' 
charité , comme ces bons Pères , & ^ 
n*aiment rient tant que le plus grancf ^ 
bien des VJoines. „ '^ 

" Les Jefuites de Touloufe pot ^ 
dent le Priorê dé Bebajten ^ dépen- 
dant de PAbbaye de Moiflac de 
l'Ordre de S. Benoît. ,, 
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"Leur Collège de Tournoi%a le 
", Prioré de S. Sauveur , ôc le Prière 
', JtAnàance au Diocefe de Vienne ^ 
^' qui dépendent de TAbbaye de la 
" Chaire -Dieu, de rOrdre deSaini 
|| Benoît. Au premier il y avott fix 
l Religieux y 8c au fécond cin^. Mais 
. ces Feres (HKiefornaé cet ancien or-> 
!! dre, &Iesenontchaflrés. Ilsainœnt 
^ les Priorés folitaires j 8l ils font trop 
^ purs & trop Apofloliques , pour vou- 
f loir partagftr avec des JReligieux Be- 
* nediâins une panie dé ce revenu ,* 
^\ qui entre maimonant tout pur , fans 
.^ aucun mélange dans la bourfe des 
Jefuites qui en font Prieurs j joint 
^ que ces bons Pères aiment tant l'u- 
^ nîté » laquelle ell le lien de la paix , 
^ quMls abhorrent toute diviBonÀ tout 
partage de revenu avec d'autres j 
étant ravis de polïeder Thonneur de 
la. pauvreté religieufe avec plufieurs 
Relrgieu3( , tels que font les Men- 
dions î mais voulans poOfeder feuls> 
les revew^ temporels des AbRayes, 
& des Priorés conventuels , fens y 
laKTer de Moines rentes. ,, 

*' En Brgore ils ont le Prioré i^ 
JUadrian , dépendant de PAbbayc 



de ]\^arcrHac en Quercy de l'Ordre 
de S, Benoît. „ 

*' Leur Collège de Biltompottecfô 
le Prioré conventuel de Moiffacen 
Auvergne , dépendant de l'Abfaayt 
i(e S. Lonier de Bioîs de rOrdre de 
S. Benoît. „ 

'' Le Collège de Rodez poflede fe 
Prioré de Chirac en Gevaudan, dé- 
pendant de S. Vidor de Marfcilfe^ 
de l'Ordre de S.. Benoît, „ 

'' Les Jefuhes de Reims oat le 
Prioré de S. Maurice. ,, 

*' Ceux d'Amiens ont le Prim 
de S. Denis de la même ville , l'un & 
l'autre dépendant de Marmonflier , 
de l'Ordre de S. Benok, St tous deux 
conventuels. Ils ont audî le Prière 
de Flifcourt au Diocefe d'Amiens dé- 
pendant de l'Abbaye de S, Lucien 
de Beau vais. ,, 
côdui- " Voilà les Prîorés le^ plus nota- 
|^"J^J^bIes qu'ils poflcdent en France > 
le pîicu. laifTant ks autres conventuels & fin* 
2^ cwe pies qu'ils ont encore , tel qu'eft le 
ponnc Pxioré de Pomponne pcès dt Lagny 3t 

^ ^ ^ rc'Cure de plus de deux mille livres 
de rente > où ils n'emretieaneni pa» 
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reulemeni deux Frêires , pour faire 

que tout le monde puifle aller à la 
MeflTe les Dimanches & les Fêtes; 
mars un feul Vicaire , à qui Iknedon* 
nent que la plus fimple penfion qu'Us 
peuvent , comme fi c'étoît la plus 
pauvre Cure de France ; & ils ont uiï 
fi grand foin du falut de ces pauvre» 
gens , dont ils font Curés primitifs y 
qu^ils y ont mis & laiflfé durant vingt; 
années un Prêtre d'une viefifcanda- 
leufe,que le Seigneur de Pomponne 
a été obligé de l'en faire châtier par 
Sentence de M. TOfficial de Paris , 
fans qu^its ayent pris aucune part à 
cette potirfuite , qu'ils euITent dû in- 
tenter les premiers^ s'ils avoient au- 
tant d'amour pour Thonneur de l'E- 
glife 3 & le bien des âmes» que pour 
le revenu des Prîorcs Cures qu'ils 
poITedent. „ 

" Je ne dis rien des inventions 
qu'ils ont employées à dîverfes re- 
prîfes , Se en dîverfes occafions, pour 
emporter les Abbayes de S. Julien 
de Tours , de S. Jean de Laon , de 
Sainte Croix de Bourdeaux, de la- 
CoTinuredn Mans , 8c leCollegede 
S. Martial d'Avignon , tous del'Or* 



s. Benoît ]. Lorfqu^ils entrèrent da/ï^ 
ces Prîorés en 1606 , il y eijt coih 
iraâ pafle entre eux& les Religieux 
Benediâins de l'Abbaye de S. Fia> 
rcnt , qui fe départirent en Icwà* 
veur de tous les droits qu^Is a?oiat 
fur ces deux Prîorés, À amàik 
quHls loçeroiem j nourriraient & ififinA* 
r oient dans leur Collège de Hennés ^ Jemr 
Religieux écoliers de ceste Abboft. Bsi 
n'ont pas pu d*abord s'en difpcBfct \ 
maïs après que les Reformés ronteo* 
très en cette Abbaye , ilsontaene» 
1647 pouvoir profiter de ce change- 
ment : de forte qu'ils refu fererrt deux 
îeuncs Novices qu'on letf r avoit pré* 
fentes , fous prétexte qu'ils n'éioient 
pas Profès , quoiqu'on leur juftiftàt 
qu^ils en avoient auparavant reçu de 
Novices : Et ayant perdu aux Re- 
quêtes du Palais du Parlement de 
Bretagne avec dépens, ils enappeU 
lerent à la Cour , où fnr ce que les 
Benediâins leur reprocboient leur 
ingratitude , de ne vouloir pas feu 
Icment npurrir deux jeupes écoliers 
pour fept mille livres de rente , *ft 
foHÙnrent formellement ions descontrUitt 
écrits de la propre main J^Mn JefmU > 



: fti'Us rfavoicm ntUle obligation à POrdre 
\.de S. Benoît ^ mais aux finis nobles Bour^ 
^!jw« de Rennes^ Sur quoi M. Dénouai 
'avocat des Benediâias reprefenia à 
! i^ Cour en pleine audience , par 
' ion plaidoyé qui^ nous avons entre 
les mains ; Qu'en fie fetd Royaume on 
liur fouvoit cMcr plus de cem mille H-' 
wes de rente qtiilspojfidentdu patrimoi* 
ne de S. Benoit , & fiippUa U Cour de 
fijauvenir , que Pan née précédente les 
mêmes Jefuites plaidans contre les habi* 
$Ans de Rennes ^ avoient foutenu publia 
qutmem en la même Chambre ^ parla 
houche du même Avocat , qu^fls ne leur 
éfivoient aucune obligation • mais bien a 
POrdre de S. Benoît , duquel fiul ils 
recennoijfoient $enir le meilleur & le plus 
liquide de leur bien: ajoutant agréable- 
ment : que ces bons Pères rejfembloient À 
cet animal amphibie de la fable ^qui étant 
fommé de rendre fis hommages au Dau" 
fhin Roi des poijfins, ien excufii, difant , 
^i*V/ étoit oifiàu i & puis fi voyant pref* 
fe de les rendre à P Aigle Reine des ai- 
fiaux y déclara qu*U étoit poiffon. ,, 

^* Ainfi cette procedeure ayant 
paru également injufle & honteufe , 
|e Parlement confirma par fon Arrêt 
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.du 7 Avril 1648 la Sentence dcsR^ 
^quêtes. Mais îken aj>pellerent à eux- 
mêmes , & à leur opîmarreté inffe- 
xible , ioffqu^ fefoûttEfngâgésdans 
quelque injuftke. Car ils logèrent & 
rtraitercnt fi mal ces de^ix Novices, 
que les faifam prefque languir de 
iaim & de froid , ne leur donnant 
^ucun livré poar étudier , comme fis 
y étoient obligés , & les lenaiM fous 
la clef comme des prifonniers , les 
3enediâras furent contraints d^y ftire 
faire une defieme par- ifti Gonfciller 
de la Cour nommé Mmfifter Câïïfk' 
rier , qui marque toutes ces circortf- 
tances dans ionfroch^rhd yC^at nous 
avons vu , n'en ayant voulu croire 
que nos propres yetix:. Etnonobftant 
toutes ces pourfuites , il ne fut pjs 
AU pouvoir desBenedxâins& duPa^- 
lement , de faire eirécutèr leur Ar- 
rêt. De forte qa*à la fin c^s ReligîetiK 
ont été contraints de retirer leurs 
Novices»quinepônvoient pflHs fouf" 
£rîr im ù mauvais trattenfiéiit & disl. 
quitter leur droit , p(sftir ceqirilsélAI 
pu tirer de fi bons dirifi des {(eli>gieux 
iorfqii'ils font obligés de les nourrir , 
& dcii boas payeurs de leuirs dettes. ^ 
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'^ Tout le Clergé de France a é.. 
prouvé , qu'ils ne font pas moins 
difpofés à s'exempter des charges 
publiques, que des charges particu- 
lières s & non pas feulement a ne 
point payer ce qu'ils doivent , jiiaîs 
a le faire même payer à d'autres. 
Car l'Aflemblée de Mante t^nue eu 
J541 ayant accordé au Roi unp 
contribution extraordinaire , pour 
>çtre levée fur tous les Bénéfices 
payans décimes ,.& ceux que les Je- 
fuîtes tiennent ayant été taxés com- 
me les autres , ees boqs Pères en con- 
£pquence de certaines Lettres qu'ils 
javoient obtenues du Roi le 6 de Jan^ 
.vîer 1637 P^^ lefquellesfouspretex- 
X^ d^etre décharges de toutes impo* 
fitiôns & contributions pour la 1er 
vée> fubliilance^ & iogemens dç$ 
£^ensde guerre , ils s'étoient fait eu- 
:Cbre exempter de tontes autres im- 
pofitions généralement quelconques 
liors les décimes qni fe payent ^n- 
liueliementj en obtinrent d'autres 
^11 20 Juillet 1644 coxi&rmatives de 
jces premières , & refufereiu enfuite 
de payer les taxes impofées fur les 
,jBe;iefices par cette aiïemblée dp 



Mante, prétendant quMles dévoient 
^tre réjeitées fiir les Dioceres dam 
lerquels font leurs Bénéfices ; ^eR-k* 
dire, que les pauvr» Curés & les 
autres Ecclefîafliques qui pajoieru 
déjà pour eux-tnenaes; dévoient en- 
core payer pour ces pofleflTeurs de 
tant d'Abbayes & Priorés. M M. 
les Agens du Clergé firent aflêmblec 
cxiraordinairement Meflêîgneuwies 
Prélats qui fe trouvèrent alors i Pa- 
ris , pour fe pourvoir contre ccuc 
liaute injullice. Mais les Jefuftes fi- 
rent tant par leurs intrigues qu'ib 
n^en peurent alors tirer aucune rai« 
fon:Jufqu'àce qu'enfin rAffèmbléc 
générale tenue à Paris en 154^ pré- 
lenta reqyête au Roi le 7 de Juilltt 
16^6 où elle reprefenta : Que ont 
fr étendue décharge des Je fuit es fPiteiim 
jufte ni raifonnaÇle , v& le granà mnim 
de Bénéfices qtfîls po^edene , qmfkmim 
tris-grand & tris-notahle revenu^ &f€ih 
vem far ce moyen porter çonjomU* 
ment avec les asures Bénéficier s & Eccb- 
fiafliques du Rojâume Une partie iis 
charges dont le Cierge fi trotti/efitrcbar^ : 
QtfU etoit même en qttelpie façon homeux 
OHx Cardinaux , Archevêques & Evh 

fties, 
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gueSj& autres EccUfiafiiqueSyqHi pojfedcm 
ies premierts Dignités de i^Eglife & lafer^ 
' tfent utilement y defot^rir qttelifilits PP. 
: J^f Jiient les finis dans le Clergé exempu 
'- des charges & impofitions extraordinaires 
\ ^pdfi mettent fitr lesB^nefices,& quUlsjoui^ 
' ^ent d^une grâce qid efl fi fort À lafude & 

■ à ropprejfton de ums les Ecclefiaftiqnes , 
\ laquelle ils rCPflt, pas droit de prétendre 
\ plutôt qu'yeux , le titre onéreux , auauel ils 
' difint pojfeder ces Bénéfices , ^i efi l'inf- 

■ truBion de la jeuneffe , n^ étant point confia 

- derable » ni de ^importance que t* emploi 

- des Artîheveques & Eviques dans l^Egli^ 
^. fi i auxquels cette exemption , à raifin de 
-* tkre onéreux , fer oit bien plutôt due ^«'i 
K nul autre. Cesràifons parurent fi fuf- 
^ te$ au Roi & à Ton Confeil , & la pre- 
3 ccmion desIefuîtesiidéraifonnaMey 

' que le Clergé ies fit condamner à 
^ payer leur taxe par un Arrêt folem- 
^ nef, qui porte ces termes : Le Roi 

r ESTANT EN SON CoNSEIL , [la Reine 
« Régente fa Mère prefente , a ordonné & 
^ ordonne , que les Bénéfices pajans dccimes 
1 ffff pojfedent tes Pères Jefuites , payeront 

■ les décimes &fubventions extraordinaires 
^ ^i fe payeront par le Corps général 
■'' du Clergé, nonobflam i'unioni/#/4/ri 



Bénéfices i leurs ColUges. , ^ Us Déclarât 
fions des années 1637 & lé^qiieSz 
Majeft^ a révoquées pour cer^rd. 
Fait au Conreii d'État du Roi , Sa 
Majeflé y étant , la Rerae Ré^te 
faMereprefente» le 9 ]ourdeJmI- 
let 16^6 (a). „ 

Cet article eft relatif À U page 5p^4iltcli 
XXf. 

Les Pères Bîart& MafleJefubes 
qui en 161 1 çafTerent contcaAi 
Dieppe en qualité d'intérefle$i pour 
la moitié de tontes & chacums Us m»' 
thandifes , T/iBuailles & génêrakment tn 
la totale cargaifin d'un navire quipar- 
toit pour la Nou velte France , Ce lont 
fait connoître par le FaEhêmqne AL 
de Bienconrt Chevalier , Se^nanr de Pen* 
trinconrt , Baron de 5. Jupe . fit paru- 
tre contre eux etr 16^3. 

Monfieur de Poutrincourt lePcre 
dyant été en 1^04 dans la Nouvelle 

(a) Cet Arrêt eft infecé dans lt$ aâes da 
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- France , avoît travaillé à y ciablir îâ 

- JRelîgion chrétienne parmi les fau- 
{ vages. li y devînt Vice-Roi. Lefa- 
li meux Père Goton voulut introduire 
: i fes confrères dans cette contrée,^: en 
I idio il addreflà à M. dePoutrin- 

court les Pères Diart & MaflTé tous 
deux y dîfoît-il dans fa lettre, bons 

I HeligieHx , ffavam & zÀlis , qui ne ref^ 
firent que la gloire de Dieu& dà Vints 

^ Jirvir en ^ticuUer . . . ^onr im^s aider 
&fervirAfifait de la éoPk/erJkn des mnes. 
En tnême tems te Père O^xon ob- 
tint de Louis XUI & de la Reine 
Régente dîfférertifes lettres <fe rtcofn^ 
moffiathff fi^tèftiâ^ M.^Pomriti- 
court pfour qu^il ^j^^/ de faprétvHim 
& amefiti ws deux Jéfuhes fmr la 
fromtniefn de leurs iem & faims enfii^ 
^wmens. Ces lettres font rapportées 
dans le Fadum & eUes contiennent 
les plus grafdds'é^gesde la part de 
feursMajeflés des Tuccès que les tra- 
vaux de M.dè Foutrîncourt avorent 

. eus four la converfion des barbares a 

ftotrefainte Reli^on. 

Moafîeurde Biencourt fils de M.de 

Poutrincourt ayant équipé un vaif- 

Teau pour aller joindre fonpere , les 

Pij 
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deux Jefuîtes Miffionarres s^embar* 

âuerent avec lui. Le Fa^um hh le 
étaii du fcaadale que ces nouveaux 
Apôtres cauferent dans le vaiSeui, 
de leur ivrognerie lufqu'à l'excèslé 
plus révoltant , de leur mépris ^ 
té pour la loi du jeune & au maigtt 
en tems de carême. 

Arrivés à la Nouvelle France ik 
iaiflerênt les fidèles fans les lecours 
fpirîtuels qu'ils s^étoient charge de 
leur adminiftrer j ils ne s^occoperem 
qu^à cabaler , à exciter des révoltes 
& des féditions. Ils infultereot M. 
de Biencourt Commandant en la pla- 
ce de fon pere^ lequel étoit repafllea 
France. Un de leurs Pères qu'ils s'é- 
toient aflocié à leurs trav&ux Apoi- 
toliques , nommé Gilbert du Tnci, 
eut lahardieflTe de débiter que c'im 
ungrandcoHf que VAffaJJinat d* Henri If^ 
que fans cela la Chrétienté étoit perdtéc. 

Le Faâuni rapporte quelques un^ 
de leurs lettres. On y voit un orgueil 
propre aux Jefuites , le ton le plus 
infolent. L'irréligion s*y montre en 
quelques endroits, 

Ilsne furent pas long -te ms à s'en- 
nuyer dans le Pays. Voula nt repaffec 
en France , ils s'embarque rent fur un 



vaiflTeau , fans avoir obtenu la per- 
mî(fîon de M. de Biencourt. Ce Com^ 
mandant les en fit fortîr par force. 
Ce coup d'autorité les mit fi fort en 
fureur , qu^rls vinrent en bonnet car- 
ré excommunier M. de Biencourt Se 
tous ceux qui avoîent eu part à Tc- 
xé<:ution de fesôi^dres. Pendant plus 
de trois mois ils refuferént, même 
ies plus grandes Fêtes^de dire la Mef- 
Feen prefence de ces prétendus ex- 
communiés ) & ils les laiflêrent fans 
facremens. 

. Pendant que ces Apôtres tenoîent 
cçtte conduite en Canada , leurs con- 
frères de France 9 à la tête defquels 
ctoît le P, Coton , dreflTerent des 
embûches à M. de Poutrîncourt le 
père. Par des fupercherîes indignes > 
ils vinrent à bout de le faire prendre. 
La Juflice iui rendit la liberté. 

Le Faâum finît en ces termes: 
^, Les Jefuites ne manqueront d^ar- 
^, tifices pour colorer leur deflein : 
^ car jamais ces fins marchands ne 
,^ trafiquent que fous noms emprunt 
jy tés & fous le crédit d^autruî. Le 
^3 Sieur de Poutrincourt ayant ouï 
3, cette aAion deloiale que les Jefui* 
^^tesavoient exécutée au Port-Roïal » 



,,a été contraint de s'emBiarqutrea 
„dîlîgence ponr porter du tafrah 
^chiuementàfon fils& aux paavw 
y-, François dénués par les Jef. attfco- 
„dant qu'il puîffe à fon retour fime 
„ plaider fa caufe d'apel de i'excoiû- 
„munrcaiion fulminée par Brart,en' 
„ femble Pappel de fon emprifonn^ 
„«ient & *faire Yoîar à toute la Fraiwe 
p rhypocrîfie & desloïamé dont ces 
„ nouveaux venus ont ufé en fonen- 
p droit & de tous tes Sens , ayant cc- 
^» pendant baillé ce Fadutn pour le 
>, taire voir à fes amis 8c difpoferfcs 
,, Juges à lui rendre ^uflrce. „ 
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Extrait tiré du voyage au tour du 
mondé de l'Amiral Anfon. Chif. 
I o. Édît de 1 749. pag, 1 5^4. 

Ilfamdiretm mutée Pitm ftismjjim h 
in Jefmtisen Cnlif^mte. Depuis lâfre- t 
mUre decoiêmiriedeTipays^el^ites mi§9' i 
ndires PavoiiM vlfité Ue teins en terni, c 
mais fms grand fuccès , juféjH^en dermtr / 
Iktt que Us Je fuite s eneotêragés &fei»temtt \ 
par une donatîen confid^ràble du Marjuis 
àeyaleroStigntHr généreux & tris itvet, 
fe font fixés dans cette prefjuHJle , &j9nt 
étaili une mtjjion très-cen(idirâble^ Le0 
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•princifalttablifltmem efi en dedans iuCof 
S. Lucas ^OH Us ont raffimHi plufieurs In^ 
éUens , & ont travaillé aUsjarfner à Va^ 
gricHÏture & aux arts michaniquts, Lturi 
foini n^ontpas hé infruUueux , Us vignes 
entre autres j ont réujf%j& on j fait déjà 
beaucoup de vin , dont le goût approche de 
celtd du médiocre vin de Madeire , & il 
commence à être en réputation dans le Me^ 
yiqut. 

Les Jef. bienrétaUis en Californie ont 
déjà étendu leur jurisdiSlion ,. tout au tra- 
vers dupajs d*unemer à t* autre. Us font à 
fréfent occupés àpoujfer leurs découvertes , 
f6* leurs conquiutfpirituelles vers le Nordx 
Et dans cette vuo ils ont travaillé à décou* 
vrir le Golphe de Californie jufqu^au bout , 
& les terres, qifije bordent 4a deux cotés. 

Ils fe flatienf. rn^mç d^en efrf Bientôt les 
maîtres. Tous ces trav^ux.qui n^om pput 
but que le blinde ùSoçiifkyne'^uvtntÀt^^ 
tourner VattemîonM^its mffion^esdH 
Calliûn de MfueèU^.jmUHr^CoiisieMs if 
eotte vilUont le plus grande intéritt liscnp 
fèindeienirfoutefirte dç^jtffraidiijfifhtni 
ftits pour ce vaijfioH.ri^^iienrifiMt/tuÇap^ 
S. Lucas,dcs finiimlles toHfpurj, diçr.tesi 
iicfiuvrir les vai/fea^x ennemis qui. pourri 
rdent cro^er kcate hauteur, pourj Mten>* 
droce<Sallion. Cefliu^oiJkrtiitftmUeuro^ 
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fourPinurcepteri ontydfouvetit rtmimtn 

& combattu même , qtioiqu^MVêc ajfez,peu 

defaccis. Ainfimconjequtnct des mefurti 

prifis entre les Jefde Manille , & ceux 

de Californie , il ejl enjoint au Cafitai' 

ne du Gallion de chercher a s^apprechcr 

de la cote au Nord du Cap S. lAuas\ & 

les hAbitanSidèfsfuHls découvrent ce v/ùf 

fiau ont ordre d^ allumer certains feux. A 

la vue de cesfignaux , le Capitaine en' 

voyeféi chaloupe à terre avec 2oibomme; 

bien armes qui portent les lettres des Jef. 

de Manille aux mifftonaires de Caliform 

& qui reviennent au vaijfeau avec les n* 

fraichijfemens qu\n tenoittout prêts & an 

avis touchant les ennemis qui poterreknt 

etrejurlacate» 

EscUMt ic la fa\ette i'AmJieràam 
De Rome du i€ Dec. 17-^% 

teCfaapitre de rEêlire dcS.Pierreiie tcot plm 
accorder aox lef. les ^00 ^cas qa*il leur don- 
jiôit anDuellement pour rentreticn des difci- 
jles de leur Séminaire. M^îs il leur a a(fig«^ 
cette Ibmme fur le Séminaire de S. Pierre. PIb' 
fieurs CoiBmaoaut^s de marchands de cet» 
Capitale ont repréfemé a la nouvelle congre* 
ffatiop^qu'il faut défendre a ces bonsPerefde 
faire magasin d*huile > de Tinade .cfaocofat 9c 
d'autres provifions pour les revendre enCoîtC) 
comme lis Jont^iis expofent le préjudice qae 
leur comaicrce em ibu&c, TABLE 
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TABLE 

ALPHABÉTIQUE 

Des Matières ccn '■ naes dans ce 
• Voluioe. 
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BISSINJE. Ruine de rEgîife de cet • 
^ j^ Empire parles intrigues des Jefuitcs , 
5>i, Voy. JefuitesfcrfccutairsSr rebelles. 

Aix. Les Jefuîtes s'emparent du Collège 
-de cette ville ,15, Voy. Jef. ufurpateurs. 

Allemagne, Uforpations des Univcrfità 
Se des Bénéfices d'Allemagne par hs Jefui- 
tcsL, 17 i } J Voy. Je/I UjutfaîeurX. 

, ÂÛxanixt Vil , Pape , c«voit àts Evcqnes 
dans les Indes en qoiilitéde Vicaires Apollo- 
liques , manière dont ils y font uaités par " 
les Jefuitcs , 9^. Voy. Jef Ufurpateurs. . 

Alexandre (Jean), Jcfuite , .V^n des t 
rhefe de raffaflînat du Roi de P(>rtugarl>, 
Voy. Malagrïàa. . i :>t 

Alloué (Y )x Juge de Quimpej: . àii<mt^l 
^VLxitÇm^s.yoy.jq'Ufurpateurs. :». 

Amiens , le? Jefiiitcs veulent envahir le : ^ 
Collège de cette ville . i ^ . 

Q 



$4^ 
itngelitA Secrétaire du Cardinal de Toa& 
aoD perfécucé par les Jefuites, i^8. 
4figoidême j Voy. JefJJJurpateurs. 
Appiani > Ecclefiaftique intcrprèce d)i Cat> 
dinal de Tournoo, peilecutd par les Jeûitcs, 
cbargé de chaines 9 languit dans d'âroitcs 
prifons pendant vingt ans > X48. 

Arrêts des Cours fouveraines cooitre les 
Jefttites. 

Da Grand Confeil ^ui déclare ie cpntraâ 
de leur établiffement a Angooléme mil & 
réfoUt , 17. 

Du Parlement de Paris nai profcric lears 
prétentions fur le Collège de Tournoo,! S. 

Autre Arrêt qui punir le Sieur de Tour- 
non pour les avoir maintepius daasTooraoQ 
miderél* Arrêt qui le lui dijfisndoit &cclaf 
jqui les avoit expulflb du Royaume , ibid. 

Du Parlement de Toutoate, qui les dé- 
boute de leurs demAndés (fair te Collège de 
Tournon» 1^. 

Du Grand Con(èil fur le mtme fujetj 
Ibîd. 

Du Con(êil du Roi , qui leor Biit âéknf- 
{ks de s*aider des Lettres -Patentes quIhV 
voient furprifes pour enya|sir* tt Collège de ' 
Pontoife»!^* ; - t>-: 

Du Parlement de Paris fur-k même (bjeti 
ai »&ruiv. • *^»*"*- •■»•• 

Pu même pour le Collège de Laon , ibid. 

DuConreilduRoi, qui Icur^idMnt êP' 
brtirde la ville deB^Iogile, if. ' " * «- 

Du même qui ledir érdoiint'de reftituer 
I Prieurés ufiirp6 fur lOrdrède & Bcnc^^f t. 
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Du Parlement Ai Metz, qui conftate Icursr 
fourberies pour accrocher une maifon aux 
Urfulines, 53. 

Du Confeîl SouTerata deBouilloo , qui 
conftate les inju(ttces> cruautés inouïes, &c. 
commifes pac eux a Munêa^ , 57. 

Pour les aut CCS , vo^.Jiejîcfc/» v 
Aforiot Jcf. jTpn aucorué abfolue 4 Ma- 
çao > y fait enfermer le Cardinal de Tour* 
non > z^o, 

BAILESTER ^ /ç: Çif tç. ^tfopn fi^iicux 
q,u*il prêche en, Ppjçcugal > WS4. 
Bàrrqst JcC çnyojii^ la Cjbinc a Rome 
pour défendre \ts idolacriés Cmnoifes , pé- 
rit en chemin avec fon cônficre Bcauvilliers, 

Éenoît Jfi^tf.^'/oliiîçptjdç' I;Emp:rcur îc 
la Chine rélargitTemêii't de M. Angelica, 

tçyç la <îîfimf©;f§itc; iwt^ Jefiuijçs de çecç- 
vïu dès îfloyîçw 6c d^ envoyer des Mîflio- 
lîaites àiaChîrie, ;8p. , , , 

Benoît Xlf^p donne une finilç coptre le 
exulte Chinois pr^iqi^& Tputena par ie^s Je* 
.Cuites > Se qui convainc cesPereç de rel^eU 
lion , 1 1 S . Son Qref pour ordonner la réfor- 
me de la Çpoapa^gnîe dç Jçfusdans tous lç$ 
États du Roi de Portugal^ x^z. Les Jefuites 
outragent fa mémoire X94i note. 
Bcauyilliers , Jefuite. Yoy. Barros 
jB/drt,j€f. fameux commerçant, ftîpulc 
par contraâ avec le Père Mafle pour toute 
une moitié d*une cargaifonde Navire, 5^. 

Qn 



Ces deux Jefiiites font ciitojcs dans' 
NooTcllc France additlTési M. Pouttîoco^rr 
Vice- Roi par le Petc Cotcon qui les ^noc 
pour ce qa'ils ne font pas ; s'cinbar<)an;a- 
▼ce le fils de M. dé PoatcinccHirt / tic usa- 
dalenfê de ces deux Pcccs dans le rùim 
pendant le Caicme y ||9. 

ArrÎYés dans le pays > ne s*occiipenc qu'a 
eabaler , exciter des rcTohcs & icditlDos , 
înfultcnt M. de Biencoart , 340. Lent or- 
gueil , infolence & Irreligion » ibid. 

Se rembarquent (ans pennifSon pour ic- 
paffer en France , on les oblige de ibrnr da 
vaiflèau , pleins de (arenr excommanicntM. 
de Bîcncoan» & ceux qui ont exécuté (es or- 
dres , 341. 

Biencourt > fils de M. Poucrinconrc » em- 
mené avec lui dans la NoutcUc France les 
Je fuites Bia€C-& Maffé s contentement qa*il 
cna. Vojr- Biart. 

Borguefe , Médecin du Cardinal de Toot- 
non , (àuvc la vie a ce Prélat par un antido- 
te 9 14^. £ft retenu pri(bnnicr par les Jefuî- 
ces qui le font enfin a£i(Iiner , 16 y 

Boulogne , les Maire & Echcvins de cette 
ville empêchent les Jefiiites de s'j établir. 
Voy. JeJ. Ufurpateurs. 

Bourjier , coippofc d la prière de TEvê- 
que de Rofalic un mémoire où il démontre 
que le culte des Chinois n*cft que TAihéif- 
mc> 118. 

Bouvet % Jefuite, ufure criante qu*il com- 
met à la Chine , conjointement avec les??* 
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CerbilIoQ êc Pacreoniq y cruautés de ces Ie« 
fuites envers leursr<lcbiceu£SiZ|4ni4o. 
Brammes aji ^romanes i ypy. Pareax* 
Brejî ; afFaircs des habitàas de cette ville 
avec les Jefuites. Voy. Jef Upatfat€wrs. 

GALDËR^QN f François ) <. JeC Pr#^ 
yineial dans le Mexique , publie les c^ 
lomnies les pli^s grofCeres contre M. de Pa- 
lafox Ton Éyéguc.î prophetife contre le Me^ 
xj que , comme (on. confrère Malagrida coa» 
tre la vie du Roi <^e Portugal > excès de fu» 
reur de ce Jefuite contre M. de Palafoz qu'il 
▼eut en fevelir parmi les morts j iii , iii. ^ 

Califorme* Etabliflement des Jeûiites dans 
cette prc(qu*ifle. Voy- Jef. ufurpa(curs. 

CûràeruLX f Dpm Bernardin de) , Eve* 
que du Paraguay » veut faire là vifite , les J^- 
iuiccs mettent tout en ceuvre pour rempê**^ 
cher. Vie fainte > pauvre > Jkclefiaftique de 
ce Prélat ; fes travaux Âpoftoliques , la vé- 
nération des peuples pour lui i 1 9 5 > &c. 

Pcrfécutions cruelles . qui :Iui font fu(ci«^, 
^ées par les Jefuites. Voy. hf ]^erfécuteurs , 
&> rebelles. 

Chauvet > Jefuite > .ConfeJûTeur d'Âm^roi-» , 
fe Guys malade à Breft > emporte- dans ^a^ 
n^^ifon des Jefuites tous les biens- d'Am- 
broife Guys 6c AmbroifeGuys lui-même, :4f,;. 
. Çhevfrt ( de ) > Lieutenant Général « fon , 
expédition mliitaire à.Pragues chc% les Jcù 
foidiraos pauvres poux les forcer à fournir 
aux ço^rpoutions » )o. 

Ctoiè , voy. Jef, 

Q"i 



CUtrent X7> Pape > cutoû M* dcToar- 
non Lcgac dans les Indes pour s'aflarcr de 
la condaite des Jcf. dans ce pays > 117- 

Apprend (à mort , en fût âogcs cosn; 
d*on Marrjr , punie l'ETêqae de MaoOtSc 
celui d' Aualen inftrumcns des Jefaicespo:i 
Texer le Ligac » épargne £cs Tiais petlccar 
tenrs & bourreaux 3 cionne une Bulle comrc 
les cérémonies Chinoilès > 1 73 & Tuir. 

Ckmetu XIW Les Jefiiites prâsuteot i 
ce Pape un mémoire (br leur ^c Tiolcnt & 
aduel en Ponugal ; tCj a aacun cg ir<f> 
50.0 * )ot. 

Cochiiit vexations que les habîtansde 
cette \ilic cfluyent de la parc des Jcfuices» 
prennent les armes pour fc délivrer de l'op- 
prcffioQ > 95> 9^- Voy. Jef. ufuqfotcurs. 

CoHaâo > Dominicain > (butient i Rome 
8c en Efpagne contre les lefuitcs U caufc des 
autres Mi&onaires > foilicice ôc obtient nne 
Bulle d'Urbain VIII qui défend le trafic an 
Prêtres 8c permet à d'autres Miflîonaircscjuc 
les Jcluices d'aller au Japon , 88. CommciM 
il peine les Jcfuitesdece pays*lâ, 89. 

Commerce , eft interdh aux Çcclcûafti- 
ques > 3,4. Les Icfuices le font dans toutes 
les parties du monde. Voy. Jejl commerçons 
Qfi fermiers. 

Confcrvateur , Juge Ecclefîaftique à la 
nomination des Jcfuites pour juger leurs eau* 
fes tant civiles que criminelles ^ il cil tou* 
jours lé mîntdre le plus zélé de leur ven- 
geance. Droit inique que les JeCuicec oncar* 
raché à Grégoire XIII par une BoUc de z 57 }> 
pag.ioz. 
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Cotton y Jefuitc , introduit fcs confrcrcs 
àâns la Nouvelle France , addreife à M. de 
Poutriacourc Vice- Roi les P- Biart & Maf- 
(é 'y éloge qu*il fait d'eux 5 ce qu'ils foQt 
réellement, 559. Voy. Biart. 

DrclTe avec fes confrères des embûches i 
Monfîeur de Poatrincourc , le fait rcn* 
fermer 9.141. 

E 

ESPAGNE. Traité entre l'Efpagne 6c le 
Portugal touchant les limites de leurs 
polie(&ons dans VAmétïcjflc méridionale j 

Manœuvres des Jefuitcs pour en çmpê- 
cher Texécution s s'y oppofeht les armes à. 
la main. Voy. Jefuites ufurpflteurs du Pa- 
raguay &c. ■ \ 
. . F . . . 

FARRE ( de la ) , Evêaue de Laon , fé- 
conde de tout fan crédit les cntreprifes 
des Jefuitcs fur le Collège de Laon , parce, 
Qu'ils foulageoient de tems en çenis (a foif 
cx^trcmeppurrargcnt, ij. 

Fonjeca ( Benoit ) , tient dans les mai- 
fous des Particuliers des discours féditieuz 
en Portugal 9 zZ^* 

G 

GALAISIERE ( la ) , Intendant de SoiC- 
fons > accorde (à protcâion a^^ ]ef. 
pour envahir le Collège de Laon , 14. 

Garende > billets de Garentie que don-* 
lient les jefuitcs a ceux qui ont la complai- 
Càncc de commettre quelques délits pour lia* . 
i&êi de la Société, 5} 



GerhUlon > Jcfiâce , vo^. Bouvet. 

GoUttwaux > Jefuice , fiibriquc & cor- 
rompt des lUgcs pour fidre périr dcuxioeo- 
ccns s barbarie de ce Jefoite qdi en fàicft; 
dre un deux fois , s*cnfuit 8c empone skl 
lui les rcgitres de Con hbxtible & myk 
cruauté i 5t-î^«' 

Gouffres & LeoDcy negotianiBà Maifeillè 
foDt les correfpondaas de commerce do P. 
la Valette Jcl. ^9-7 *• 

GrimaUi > lef. Toy. Perràrà, , . . 

Guerrero ( Dom Heraando' ) , ArcM- 
^tie de Manille ; perfécutioi^ qui lui eftbC- 
dcét par les Jefuices^, & pourquoL Voj.J^ 
ftrfieuteurj. 

Guety 9 a ^art a la eonfeffion éa nom de 
Tefus-Chrift , ôc aux fpuffi-aoces de M. Mai» 
grot Eycque de Cono;i > 148 » 250. 

Gayàrro ( ]eao Martinèx ) , Curé de I4 
Cacliedrale d'Angelopolis , dépuré au Roi 
-d^Efpagnc par M. de Paiafoz pour inftruirc 
SaMajedéde la conduite des'Jefuites daos 
l'Amérique méridionale; boûflbnerîes de 
ces Pères fur fon fujet , 145. 

Guys ( Ambroife ) , natif de Marfei]le> 
negotiant dans le Brefîl pendant 30a 40 ans > 
revient en France avec de grj.ndçs ncficScst 
ahôifle teàlade i Brcfk » veut faire fon tefia- 
mtnt > ffotaîre & cémoîns qu'on Icilamedt î 
eft tran(f drtc lui à: fes cffits chez les Jcfoi- * 
tes bû il ne carde guère à palTer de ce mbqde 
a rautre t manouànt de tous fêc^urs tempo- 
relsr & fpîrituels, 45 , &c. V07. Jef. ii|kr- 
]^at€urs» 
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HAESTlN(^DbiiiBcnok;, RcligicHxr 
Bencdiâia , ttaTaîlle à la reforme de 
ion Ordre en Flandres ; les Jefuites lui font 
contraires f pourquoi; 550* 

Henri IV ^ Roi de France , atteftc la cu- 
pidité & i'cfprit paflîoné^ entreprenant & 
léditicuxdcs Jefuites pour caufcs de leur ex- 
pulfîon de fon Royaume , & obftacle à leur 
rappel , 9. Attentats exécrables de ces Pères 
iur fa perfonne facrée > 5x0. 
I 

INDES. Conduite des Jefuites dans les In« 
des. Voy. Jef. 

Innocent XUI^ Pape 9 conftate la révolte 
perfevcrante des Jefuites > leur fcandaleufe 
fondion dans la Chine defolliciteurs & pro* 
moteurs de Temprifonnement des MiAio* 
naîres > d'Archers & de Geôliers s leur faic 
(iéfènfe d'y envoyer des Miflionaîres & de 
recevoir des Novices j (c prépare à leur por- 
ter les plus grands coups , eft enlevé par une 
mort précipitée , 177. 

Jayon s ruine de la Miffion de cet Em- 
pire caufée par les Jefuites 9 defordrcs de cc« 
Pères. Voy. Jef. 

Jean - Baptifle , Chinois de naiflànce > 
perfécuté par les Jefifltes pour être attaché 
au Cardinal de Tournon 6c p:êcher J. C. i 
fes compatriotes , 149 > 1 50. 

JESUITES. Scandale qu'ils donnent dans 
i'Eglife ; fàcrxfienc tout à leurs deux i- 
do les > V ambition & V avarice > i . 
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t^oint de terres > point de mers où Usât 
pénètrent ,- font plas d'uTarpâtioas <|ac de I | 
conquêtes 9 7 !• | , 

Sont occupés par tout > non de la glolie 
de Dieu , mais de leur élévation , de loc 
grandeur, de leur commerce qui lear a^ 
porte Tôt objet de leur confiance > loS 1 109> 
Ccft leur unique bat » 97. 

Prcfque point de régions dans Vonivers 
P!^ leur ambition & leur avaticc ne (c foieot 
fignalées, 185- 

Deviennent â la Cbine Mandarins dipR- 
nier Ordre > Mandarins à ceinture jaune; 
leur puiiTance 7 eft redoutable aux pIusGraoir 
de TEmpite > 17^* 

Prefque toutes les richeflcs de rAinéri<pK 
méridionale font entre leurs mains > ti^i 

au- 
ront des acquifidons (ans bornes à tasu» 
hîement d*autrui , 148 . 

Tous leurs t réfors font eooiployés à faire 
triompher rinjuftice9 & â perdre ceaxaai 
s'oppoCcnt aux deflèins de la ^ocieté » peia- 
tiirt affligeante-dé ces defordres^ar M. Pala* 
fox, 117. 

Aveux ingénieux 6c fougeùx d^un léraite 
farcefujet> xift. 

Leur grand corps répandu dans Tunivcrs 
forme un écarfôparé> indépendant » afpircS: 
travaille a la dcilm^^ion de tous les autres , 
fe rend par tout très- redoutable par fcn cré- 
dit , fcs richVffes , fes intrigues ,147 

.Leurfaçonde procéder par to:u tend r. un 
remuement univerfcl,à réduire tôui fouslcuc 



dlxrc(ftion Ôc à établir relie forme dcGouvct- 
ncment que bon leur (cmblcra , 1x4 

S'élèvent au defTps de couçes les dignités « 
loix, conciles > conllitatioqsApoftoliqueSt 

Colorent toutes leur aâions du prétextée 
de la Religion, la. 

Sourdes menées , brigues , violences » eu» 
fes , inventions, fuppoÇtlotis honteu(ès4ç 
Indignes^calomnics^quivoqucs^cofoiigcs» 
.dols,môDopoles,fîjm6nies,isnpo{lures , £9ai:« 
.èeties, vexations, cruauté, barbarie, rey^t* 
«es , féditions , font leurs moyens pour par- 
venir â leur fin. On les leur verra touseni^ 
pLoycs féparement , ou piufieurs a la feîs. 

Leur avidité infatiable pour les ricbef- 
(cs ,1. 

Reproches fanglants qui leur (bot faits .9 
.ce (ujet , par le cefébte Avocat M. i^rcauld , 
^ 5 par M. du BcUoy ÀVoçai Général au Par- 
J^cment de Tooloule qtii tes appelle àttferfens 
qui ont envahi le patrimoine des ifamilles , 
7 5 par Henri IV 6ui IcJ qualifie de gcos : 
paffioné$ & entreprenahs ....•• pour $*ea- 
ricbijT & accroître dti tfét^énds 4*iiii cjha.cua-, 
^ ^ 10 s par M. Seryin AVbçat G^^ij^ral dû 
Parlement dci Paris qui' le$ repré&ntc comme ^ 
4cs intringuans qui tirent les bieos des. &- 
milles , XI : par rUriîycrflté de Pàrjis.qui fe, . 
plaixit aux jEtats de 16 14 de ce que pâjr artijS^ 
ces ils ont tiré en leur Société des bjicos ^ ^ 
des revetius liùitienres & incroyables^ ihlijr ; 
par le Clergé de Konne qiiiéxppfeau PaM 
^ie Vf , que i% ne répriitiè Iciir'^u^dite > . 
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31« feront maîtres au premier jour ^ foas 
les Bénéfices de cette grande ville > 31, Sec 
. Pour nourrir leumipidité , gouffre pa/f 
ftcmpli , ils font uJurpâieurJ , ufuriers &i«- 
çuier/ , commerçans Çr fermiers . marùdi 
co tout genr« de marchandlG:s , tfrr./iiUt 
idolâtres , ferféjcuteurs ^ rebelles^ 

Voyez toutes ces qualités des Je&irtt 
dont nous faîfous autant d'articles. 

Nous en ferons un;particulicr pour leors 
ufurpations daiis ]c Paraguay & dans les É- 
tats du Roi de Portugal , & fur leurs rerpl' 
tes , forfaits , &:c. envers ces deux Sowci- 
taÎDs , fous ce titre : 'Jpfuius vfurpateiffs h 
Paraguay i fir-c. 

Jefuites ufurpatturs , veulent envaUr les 
CoUegesde Poitiers & d'Amiens, 13. 

Leurs intrigues pour s'coiparer do Collè- 
ge d'Aix ; ictus icajDdalcuz gn^ils font de 
Kconoitre par ferment rindépendance de la 
Couronne, 15. 

Leurs manoeuvres popr envahir le Collè- 
ge d'Angoulcme i„foift avec les Maire &î- , 
chevins un contrat déclaré dxnoni^qacpas'^ 
laSorbonne, ibid. / 

Leur fourberie pour uGxrpjcr le Collegede 
Sens, 17. 

Leurs tentatives pour s'établir a Troyes& 
pour s'emparer du Collège, X2*X4. 

Ne font entrés dans . Reims que .malgré 
les liabitans & par fourdes menées êc Cuppo* 
iitiohshontpules, II. 

Tachent par monopoles & (ubtils artifi- 
ces de s'inflaller à Laogres , Chaumoot , 

Auxeric 



I 



?57 
Auxerrc & autrus lieux , 13. 

Veulent s'approprier le Collège de Tour- 
non s les Uni?.x(îcés interviennent, contre 
eux > les convainquent d'avoir avance <pitn- 
zc faufietés & leur reprochent leur ambi- 
tion eitrême ôc ieurs ufarpatioas» 18 , 19. 
Leurs brigaes «pour envahir k Colkge de 
. Pontoife » 1^. . 

Xeurs. tentatives fur le Collège de Laoo;; 

ibnt déboiftés de lear demande s reviennent 

. ,i la charge êc i^tîennent par la prbteâmn 

^e M. de la Tarre êz da fameux la Galaiitcre 

À force de lettres de cachet» ti > 8cc. 

Leurs «nanœovves pour s'établir a Boulo- 

Jne malgré les habitans > acquifition frau- 
ulenfe quHls y font s en Cont cbafTés par 
ilrrêt du ConfeiU ^5- 

S'emparent des Univerfités de Paderbom 
Bc d'Ingolftad > 17. 

Surprennent la Religion de rEmpèteur 
pour Hé rendre maîtres de rUnivcrmé de 
:èragiies$ dreflent eur-^mêmes TOrdonnanise 
dans laquelle ils font déclarés Re<fhîittfc 
' rUnivctfitdâ perpétuité, qui leur fou m et 
toasles Collèges 8c écoles du Royaumede 
Bohême, 8c quilesétablitlnquifiteurs. L'At^ 
^bevêque de Pragues reclame inutilemciu 
contre leur ufurpation 5 leurs riA^ffcs dans 
•cettte ville ; procédé militaire et ^onfittfr 
4e Chevcrt pour les forcer a fournir dcs-cbh» 
cribmions > i9 , 19. 

Envaliiflcnt rUnfverfité de Vienne en Ap- 
triche; avantages xonfidéràbkstju'ils en re- 
tirent > |0. 

R 
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Leurs ufurpations de Bénéfices font ia- 
noinbrablcs» 9i> 51- 

Enlcventcn AUace trois Prieurés (fe/'Or- 
dce de. S. Benoit , fiirprenncnt la Rdigion 
<dcs Fuiflànces » tâchent de corrompR les 
laecs &de fubomer des témoins possy 
snainteDiri perdent leur caofc par An^ii 
Confeil » & font cpodamaés à lefiitoetta 
xeliques» ornemenst titres > meaUos9 &c- 
qu'ils en aToient enlevés » 31 > |t. 

Equivoques 9 menfiinges^ émU qo^Usmet' 
ttent en pratique pour accrocher une oaifoa 
appartenante auzUrfuiines de Mctz,)|- 

Employent ta fourberie & la c^omme 

Jour s*en)parer da Couvent des ReligîeuCcs 
tt Saint Efprit de Bcziers > ibid. 
Ufurpcnt par les mêmes voies les Abbayes 
dé la Flèche près d'Angers > & de Belle-Bian- 
(phe dans le Maine » & en cbailcm les Rcli- 
gieux. 

Lifte des Abbayes & Prieurés conventuels 
de rOrdte de S. Benoit , des Chanoines lU- 

Eullers de S. Auguftin» Ac de Clteanz dopt ils 
i font emparés en France par leurs fàâioQS} 
Ils en ont chaffé prefque par tour les RcU« 
gieux & Chanoines > aimant autant les Prioris 
fins Chanoines » ^ Ifis Ahhayes fans Mmts, 

Sont ennemis des reformes & des aoft^ri- 
ie(s» furtout des Mopafteres dpn^ ils ont la 
inan£è, ||o. 

Retirent les revenus de leurs Bénéfices, 
lans fe mettre en peine d'en acquitter lc% 
fj^gcs > manière barbare avec laquelle ils 
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f faitent deux Relig. Bened. qu'ils font oKli* 
ses d'entretenir 3c d'inftruire; on ne peut 
leur faire exécuter des Arrêts du Pailemehc 
obtenus cohtFeuxs font l'aninial ainphibie 
de la fable pour la reconnoii&ace %j3t-j ^4. 
Tâchent toujours par leur crédit & file- 
tions de s*exemter des charges publiques 
comme des particulières^ reflifent de payer 
des taxes extraordinaires impofées fur les 
Bénéfices s y fout condamnés par Arrêt du 
Confeîl, 3 3 5-33«- 

Moyens indignes dont ils Ce fervent pour 
le maintenir dans l'ufurpatipn du Séminaire 
de Luçon , en font chafTés par Arrêt du 
G^and-Confcil; la mort violente de l'Eve- 
que leur eft attribuée > 54. 

S'emparent de la diredlion du Séminaire 
dies Aumôniers de la Marine près.jle Breit» 
en chaJTent les pofleiTeurS) le transfèrent dans 
la ville où ils Ce font donner des fommes 
confidérables s obtiennent fur faux expofé 
l'Abbaye de Doulas ; leurs chicanes > fuper- 
cbeites, fubornation de témoins pour s*ens- 
parer de l'Eglife Paroifllale 5 cruautés (àcri- 
leges «^'iis commettent dans cette Eglife 9 
3^> 5:c. 

Font leurs efforts pour fe mettre en pof- 
feifion de la juftice 6c fouveraineté de Mu- 
neau s manœuvres indignes 9 attentats hor* 
ribles qu'ils mettent en ufàge à cette fins 
ils font pendre de leur autorité .privée par 
une cruauté inouie deux frères innpcens , de 
s'emparent de leurs biens s font condanlnés 
êc épargnés par la Gourde Bouillon» dont ils 



empêchent rezécucion de l'Arrêt par leurs 
arti fices ordinaires > 50- 5 8- Voyez SdffioreL 
Eavakifenc à Cochio ua lac rempli de 
perles I reiTource unique des babicans. Voj. 
Jcfmtes Marchands» 

EtablifTement confid^rable gu^lls ont ea 
Californie; n'y font occupés qu'à poaiTei 
leur conquête , 94a. 

On réclame dans le Mexique contre ieni^ 
entreprifes & leurs afurpations, xir|. 
. Envahirent 70000 écus â une jeune rea* 
ye, xa8. 

Fourberies impies dont ils fe fervent pour 
envahir la Monarchie de Portugal. Voyez 
Sebajlîen. 

Jejukes ufurfateurs iu Paragiuy , ôr* 

Prêdiâion de TUniverfité fur les ufiirpa- 
tions faites nar les Jefnltcs fui^ les Domaines 
du Roi d*E(pagnc , lo?. 

Leurs ufurpations dans le Paraguay, mh 
poftures dont ils fe fervent pour les couvrir, 
qualification dont ils la décorent 9X85» 191, 

Commencement de leur colonie , la plos 
confidérable aduellemcnt de toutes les In- 
des» 187, 188. 

S*en»parenit de la Jurifdiâion Royale & 
Ecciéfiaftique > &. des revenus de ces riches 
Plrovtnce^, 19X9 ^9^» ^94' 

Leutr artifice pour peupler kur monarchie; 
leurs nunœuvres pour s* y maintenir , mcc- 
rent les armes à fsu entre ks mains de leurs 
indiens , les foi:;nent dans Texerclce des ^r^ 

3ncs> I9h ^9^y ^®^> ^71* 

r Leurs intrigues pour jetter un voile (lie le 



progrès de leurs ufurpatiot9> 191 1 x^4i i^Ot 

Leur fouveraineté y eft delpptique > %€i ; 
note i. ■ \ . 

Ëfclavâge dans lequel ils ont réduit ces^ 
pauvres Indiens 5 bénéfice immenfè qu*ils 
font fur leurs colons , X5i> %6i , 1^7. 

Hommage qu*îls s'en font rendre > il eft. 
prcfque divin ,154. 

Catëchifme qu'ils enseignent â cts peuples 
adcrvis > les inuruifent i dire qu'ils lont fa« 
jets du Pape> & qu'ils ne reconnoifTcnt point; 
d autre Evêque ni d'autre Souverain» 19 5. 
Leur infpirent le détachement le plus parfait 
des richcffes lerreftrcs pour s'approprier tous 
leurs biens temporels > 15I' Leur apprennent 
i craindre Dieu & leur Père Cuté > & d'avoir 
une grande vénération pour la manche du 
Père qu'il fait baifcr par faveur infigne > 1 5 5» 
157. Leur impriment fortjcrocnt une obéif- 
fànce aveugle & fans bornes à tous \t$ ordres 
de leurs bénis y de leurs /ûi/zt/ F ères ; trait 
violent de cette obéiflance , 168. Leur font 
croire qu'il n'y a point dans le monde dé 
puiflance fuperieure â la leur , %6$. Horri- 
bles préventions qu ils leur infpirent contre 
tous les hommes blancs féculicrs^ lescici- 
tent contr'eux aux excès les plus barbares » 
1^9,170,175. 

Leur adminidration intérieure & exté^- 
ricure dans cette grande Monarchie/ x5o> 
2-51 , 155-15^, 2^59.»^o. , . 

Police de leur gouvernement militaiicr| 

57-15^- '• '■'' 
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Défendent à lears ladicns toute comma* 
nîeâtion avec l'écsioger ; précaacioo qu'ils 
prennent à cet effet , 159. 

EnpniDt qttlis font de la loi de Mabo* 
met poar mettre leur Goureracmenc dcTjo- 
tiqnc:iFabri:dQS foolcTemens, xf^. 

Leurs intrigacs pour brouiller les Conn 
d'Efpagiie & de Poctugal, x^5» xSj. 

Engagent leurs Indiens à la rerolte con- 
tre leurs Souverains , i6xy 9,64, 
. Surprîfe qu'ils font a. la bonne foi de ces 
deox G«ors> pour fe donner le tenss d'aile/-- 
mir la révolte & de fe mieux armer > 17t. 

Font face aux armées Efpagnole & Por- 
tagaife ^ hodilicés de ces Pères , xjz, , 27 j* 

Sont chafles de la Cour d*£(pagne qui les 
fomc iontileœent de livret le pa^s > 175 &g. 
Suggcllions , artifices » calomnies qa ils 
emploient pour. entretenir la révolte^ i7î. 
. Leiir fouveraineté dans les Provinces Por- 
tugaifes du côté de la mer Noire j mcmes po- 
litique , dcfpotirme , gouvernement , inf- 
trudions données aux peuples» fervitudc des 
habitans oa'au Paraguay , 177-17^ 

Leur révolte daus ces Provinces contre le 
Koi de Portugal^ infultes, menaces, hofli" 
Ikés qu'ils font faire contre les MiniOires 
ôc Officiers de Sa Majefté > iSo ,181. 
* Leur deflein dans toutes leurs intrigues le- 
ditieufes, 281. 

Ils perdent la laifon s metccnc tout en 
afàgc pour décrier le Roi & fcs MînifVres, 
exciter une révolte en Portugal ; difcoun ft« 
difktut qu'ils tiennent /«ifques dans la chaîte 
de vérité, X81-185. 



Font tout ce qui cil en eux pour faire tom* 
ber fur \c Roi & fa Cour la caufc dii terri- 
ble tremblement de terre de Lisbonne > ;.8 5. 

Tous leurs artifices infernaux tendent â 
un bouleverCèmeat général dans ces Etats 9 
Se i établir la Société dans cette Monarchie 
à laquelle elle ylfe depuis longteras > xS^ , 
3X4> note* 

Sont les auteurs de l'horrible (édition de 
Porto ; moyens indignes qu'ils employcnt 
pour l'exciter y abus iàcrilege qu'ils j font 
de la fimplicité du peuple, 187. 

Sont chafRs de la Cour ,188. 

Leur fureur augmente s redoublent leurs 
impoftures & leurs calomnies , ibid. 

Manifefte publié par le Roi de Portugal 
pour les déniafqucr , & deflîller les yeux fur 
leurs cabales & méchancetés , x^i, xS^ > i^o. 

Ne quittent pas prifês dénégations impuden- 
tes qu'ils font des faits les plus notoires , i^o- 

Bref de Benoit XIY pour la réforme de la 
Société, 19 X. 

Répandent on libelle outrageant contre 
la mémoire de ce Pontife, 194, note. 

Exécution du Bref par le Cardinal Saldanha 
nommé Vintcur & Réformateur; font trou- 
vés dans le Portugal tels que dans les autres 
parties de l'univers, commettans toutes for- 
tes de défordres; Décret du Cardinal qui leur 
ordonne de les faire cefler ,19^. 

Refiifent d'exécutet le Décret, 198. 

Sont interdits par l'Archevêque de Lisbon* 
ne qui engage par écrit tous les Archevêques 
& Evcqucs d'en faire autant , ibid. 



Ont ordre ic fermer leur Apoticaircrie $ 
leurs Ecoles font interdites ; mefures pri/ès 
pour ^re cefTer leur contrebande ; fubterfii- 
ges qu'ils imaginent pour la juftifier, x^^. 

Préfcntenc un Mémoire au Pape Clément 
XIII fur leurs affaires en Portugal s il eft 
rempli de dénégations hardies {ur les faits 
les plus conftans , d*inûnuations arcificica- 
fes 9 d'hipocrifie confommée > 500. 

Horrible menace qu'ils font dans ce Mé- 
moire au Roi de Portugal > 3 00 9 501. 

La réalifents attentent a la vie du Monar- 
que ; leurs maifons (èrvent aux convcnticu* 
les fecrets où les conjurés fone excités 6c af- 
fermis dans leur infâme & fkcrilege projet ; 
leur P. Malagridaen eft Tamc; il eft fecon- 
dé par Jean de Mathos> Jean Alexandre & 
autres de la même Société s la mort du Roi 
eft prédite par Malagrida donné ^o\it Pro- 
phetc y le complot exécrable s*cxécute ; les 
mcfurcs font iî bien prifcs que le Monarque 
ne peut échaper , Ôc n'échape aux vengean^ 
ces des Jcfuices que par un enchaînement de 
circonftanccs toutes miraculeufes, 301-30^ , 
314-31^. 

Sont atteints & convaincus de ce crime 
horrible, 303. Plus de trente Jefuites font 
dans les fers > 6c tous les autres renfermés 
dans deux maifons environnés de gardes, & 
mis hors d*état de nuire, 30^. 

Déchainemcnt des Jefuites étrangers con- 
tre le Roi de Portugal & fon Miniftre , preu- 
ve que la Société entière eft animée du même 
cfprit, $06. 
Font faire des prières publiques dans ton- 



tes leurs maîfons contre leurs perfêcuteurs ^ 
quels font ces perfôcuteurs , )07« 

Jefidtes ufuriers ô* banquiers ; permetceot 
ai;i lapon de tirer vingt ou trente pour cent 
dans les prêts } même faits fur gage, 37. 

Ufure criante (ks JeC âPondicherl, 114» 

Leurs ufures â la Chine , 1 1 x 9 1 1 ^ Con* 
trat nfùraire fait par le fils d'un Mandarin 
avec les Jefuices y ce Contrat eft annuité par 
M. de Tournon qui les oblige à reftitution; 
un de ces ufuriers tient au Cardinal les dif- 
cours les plus infolens» 1^0-151* 

Excès de Tufiire commis par ces Pères ; 
fraude dans le prêt; cruautés exercées contre 
leurs débiteurs, 13 4- 159* 

Multiplicité de leurs ufures 9 140* 

Leur avidité pour le gain va jufqu'â louer 
leurs maifons à des proffituées ^ fuites qu*en« 
ttaînc après (bî cette ufure fordtde , 14^* 

Leurs ufures dans l'Amérique > &x^- 
^ont Banquiers à Paris., 7|. 

En Portugal, 195, 197. 

Dans Je Mexique , %t6. 

A la Chine , x 11. 

Tiennent banque publique i Caithagettt 
&â Quito, 14s. 

Jefiutes Commerçons S* Fermiers, font 
dans toutes l^s parties de ^univers un com- 
merce profcrit auxEccléfiaftiques par les loix 
civiles Se canoniques, €%. 

Ne fe piqient pas même de probité dans 
leur commerce , x , 5 > m^» 

Sont întéreiTés pour ta moît W de fa cargaï- 
fon d'un navire, leurs PP. Biart & MsiSé fti- 



piderïc au nom de la Société ; reproc&r que 
leur fait rUniverficé à ce fujec, 5^. 

Oat un navire â eux, qui tous lesttoif 
ah$ leur rapporte des Indes des marë&ao£(es 
précxeufes dont la vente leur produit des foft* 
lues imtnenfes ^ 6é, 

Leur commerce â la Martinique par le mi- 
ûiftere du P. la Valette > dont le Banquier i 
Pans eft le P, de Sacv ; ^7> &c. 
Sont Fermiers â la Chine , 1 1». I 

Font â Pondicheri le commerce de toutes 
fortes de marcfiandi(ês > 115. 

Un de 4ears Procureurs eft puni parM.de 
Tournon , comme commerçant» 114. " 

Etendue de leur commerce dans rAméri- 
que méridionale 9 ii4> zi^. 

Leur gallion de Manille ^ mefures prifcs 
par ces Pères avec leurs Confrères de Cali- 
fornie pour le conduire au port en toute fu- 
reté, 34}. 

Leur commerce immenfe dans le Paraguay» 
151-155. Dans le Portugal , 1^4, 195. 

Jefuites Marchandf. Sont marchands de dro- 
gues i Lion » rafineurs de fucre â Angers y 61» 
Marchands de bled â Malthe s monopo« 
les exhorbicantes qu'ils 7 exercent 3 dans une 
dKette af(Teu(ê arrivée dans Tifle , Ce mettcet 
au rang des pauvres > ayant leurs grenieis 
remplis de bleds leur infamie eft découverts 
& punie, 6ty Sec. 

Marchands de perles a CocKia ,• leur hipo- 
crifie pour s*y introduire , leurs artifices pour 
tromperies habitans, cnvabiffcntle fcul Vicn 
de ces'pauvres Indiens 5 cruautés qu'ils excf 
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cent €ontr*eux > les téduifcnt a la plus afl&eu- 
fe iBifère; leurs manœuvres pour fe fouceair 
dans leur ufurpatioQ ; corrompent le Gou- 
verneur pour empêcher l'exécucion des Bul- 
les & Arrêts obtenus contr'caz s leur cupidi- 
té eft punie par une (bnc de miracle ,- for- 
tem de Cochia en vomiflaot mille injures 
contre TEvêque , ^5-^^. 

Sont à la Chine marchands de perles » de 
diamans > de lingots , d'étof&s , de vin , de 
«lous.de girofle, de poivre > da cancile, de 
drogues, d'horloges , &c. lit. 

Tiennent au Mexique dans leurs propres 
maifons des magafias publics > des marchés 
de bêtes > des boucheries , des bouciques 
p.our le commcixe le plus bas> 1149 ti<». 

Sont dans les £tats d'Outre- mer du Rot 
de Portugal f marchands de poiffons 6c de 
viande Talés , d*huile , de vinaigre 1 6cç. y fonjc 
bouchers Se gareotiers» 19^* 

Sont Apoticaires i Lisbonne» 199» 

Marchands d'huile » vin » cluocolat 9 kç* i 
Kome^ 344. 

J^fuitei Artifaru. Sont à la Chine > fo»- 
jdcurs de canons, faifèurs de calcmdriers» d'à}- 
inanachss horlogers & confifeurs , Z7a# 

Jefuites Idolatrei» Flattent les peuples dan$ 
ieurs préjugés Se leurs paffions s font un allia- 
ge monfhueux ^e J. C. Se de.Belial » 75- 

Sont à la Chine plongés dans les ténèbres 
les plus épaifles Se tout occupés a les répam- 
4lrc, I?.9, 

Sont Malabares avec les Malabares, adora- 

^ (euis de Cônftuius avec les Chinois s autori- 

ient les fupetftitions de Tidolatrie, tcUei 
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^qufi les eicrémcas Je la rachc > letaly, la 
£èf€ du premier menftrttai , le ùMûoe des 
.Nobles avec les pau¥rcs , &c. le conionneor 
.cux-47iéfiies a £es pratiques NabominÂlrs # 

Dénonciation £dte à Rt>ine ée icors fci- 
timcns & de leur conduite > i z 7. 

La pratique de ridolatric Chinoife Jearel 
•inutilement défendue par le Cardinal àt 
Toumon Ôc hs Souverains Pontifes > ti^t 
ii8,ij5, 174. 

Combattent contre la Religion poarnJo' 
latuîe 5 forcent r£mpcreur à les (ecooitr 
contre fon {penchant , 143. 

Empruntent le fècoors des I^oix pour eu- 
l>lir le règne de Tidolatiiey 155. 

Sollicitent TEdât du Piao pour faire cbaf- 
itt tous les Miffionaires éc la Chine , 149- 
Préfèntenc Requête ^ur en obtenir Texêcy* 
tion entière» 151 > i f|« Voyez Fiao> 

Se font donner des ordres de rEmpcreni 
pour refter a la Ckiae > addrefles incompa- 
rables pour paroitre ânnocciis , quoique ceu- 
pablps» 1.54. 

hfidtcs PerfécMttwrr^^ Rtbdles. Excireac 
jpar tout des perftcutions contce les MinlC- 
'Ucs de J. C. & tous autres qui ne leur (bat 
pas dévoiiés^ 77* 

JLiguent les fujets des Princes pour hor 
-^re exécuter des tcahifons contre ks^Gtanis 
êc les Souverains > reproches de TEmpeceir 
du lapofi i ce fujet , 8S. 

Sont rebelles aux décîfioos du S. Sic^e > 

«4- 
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Au d^trir/.crit dt toutes les Loir , 6\i 
I>rokdes Gens, & pour parer tout ccqa'oh 
p.ur £:iic LOiîit^cux pour xcprimer Icuré 
nfar-rs, urur^ations , fcardalcs , €<c. o. tîen 
Jicnt de Grcgorrc XIH une BuHc qui 4e ur 
pf rmet He ie nfoninacr un ccnfervîitêur poi^r 
jrgcr tous leurs procts tant civi'5 que cri - 
-niin«ls î cc^e peut faire ce Juge vcnVîff à 1;^ 
Sociitéy loi. V€yy,.Ccmfirvateur. 

L'orgueil , rambirion , rindépmd.3ncc -, 
Japafl[K>n vôiit im s^a^în (brdîdc font !'*s pn'n- 
xipes qui poucm cêî Pcrcs'î des ver^ lions <k 
â-des excès inouïs, j 8^ ^ 

Perfcutcnt D-. Hernairdo Oucîkio Ar-' 
,chcvêque de Manille ; le fnjct de la perfécu- 
tîon Cil: le refus d'une mairon de plalfancc' 
<pû leur convient, & i'affujctriflVmcnt de iui 
demander des pouvoirs de prêcher & de con- 
flffer. Attentat horrible commis fur fa per- 
sonne dans rEgli^î tenant le S. Sacrement 
âans les mains i le font enlcvet 6c conduire 
^ns une i0e ddferte , reftent impuni & en 
deviennent plus audacieux > 75». 

Leur pcrfêjcutioo contre D. Philippe Paj:-. 
Jiù Archevêque de Manille » qui veut repri- 
ser le (candale de leur trafic en toutes i'or- 
tes de marchandifes , notoire , 8t tout pu- 
blic 5 ces Percs déclarés par le Promoteur 
fmffans^ gens d'exécution^ corroinbent les 
Juges & font enlever l'Archevêque. uns for- 
xnt de procès, qu^oii conduit dans dés iflcs* 
.^éfertcs : ravagent fon Diocèfe , s'emparent 
de tous fes papiers , 8c vexent de toute ma- 
lien cevty'citti' lui reftêm attachée 5 icr 

S 
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înftramens éc leur fureur font puais & eox 
épargnés 5 cette unpunité les porte a ©épiifer 
les Bulles des Papes, les Arrêts de Icur^oor 
yerain Se les Ordonnances de lejur ArcHievé* 
que, 81. 8 y. 

Sont bannis du Japon pour j avoitexcir- 
tés au foulevenient & a la trahlfoa, 88. 

Caufent la ruine de la Miâioa du Japon 
pat leur DafTion de dominer (èuls> par leuts 
brigues uandaleuTcs pour empêcher qi2*on j 
envoie des JÉvêques^ par les trabi&ns Se fou- 
Icvcmcns qu'ils y excitent contre le Souver 
raio , Se en rufcitant les infidèles conrrc ks 
Miflîonaires zélés & défîntérefTés. Révolar 
tion t;:agîque qui fut le fruit de leurs intri- 
gues & ae leurs cabales contre le Gouverner 
ment , 85-51. 

Perfécutent D. Matheo de Caftro Vicaîrp 
Apoftolique de TAbiffinie , le chargent de 
calomnies pour empêcher l'ef&t de Ton zèle; 
leur efprit remuant 6c ^ditieaz attire à coas 
les Minières de J. £. Texpulfion de TEmpice 
des Abiffîns > ont été eux-mêmes les viâi* 
mes de leurs artifices déteftabjes , 91 ,55. 

Çontradldions qu'ils font fouârir a de 
(âints Evêques envoyés par Alexandre VU 
Vicaires Apoftoliaues dans les Indes; les 
décrient dans les aflcmblées publiques &dan$ 
les Eglifess font & caufent up damnablc 
rchifmes fc fervent pour opprimer ces ûincs 
Atiflionaires de J'Inquifition de Goa , des 
Princes iâçhitcs , ôc même de fcelerats ft 
d*apoftats, 57> lor, lox. 

Perfccution qu'ils fufcitcnt a M. PaluErê* 
j|ue d'iiçliopoli5> fe ûifi^enc 4c fes p^ipiccs 
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circcs , de ce qull avoic de plus fecret i & 
xnéme de raperfonne dont ils fe rendent le? 
plus barbares geoliefs> hipocrifie de ces per^ 
fidcs, 105. 

Font tous leurs efforts pour faire envoyer 
M. de Tour non dans les Indes en qualité de 
Légat à latere ; obtiennent auprès de lui 1» 
recommandation des premiers Potentats de 
l'Europe , 11 &, 119^ Se liguent contre lut 
& lui font clTuyer la plus cruelle perfécu- 
tion y injures atroces > révoltes , railleries y 
infultes , libelles difFamatoiros , vexations , 
cruautés inouies , parce qu'il condamne leur 
idolâtrie, leur trafic & leurs uCures, 141. 

lui font donner ordre d'aller loger chez 
cnic s peines & défàgrémens qu*ils lui don* 
nent > interceptent les lettres af^ives & paf* 
iives ; emplojrent toutes fortes de moyens' 
^our le féduirc où l'intimider j. l'cmpoifon- 
iicnt pour la première fois ,14^ 

Perfécutent tous les Miflionaires qui font 
auprès de lui, 14^. Sollicitent i'£dit dû Fiao 
pour faire chaffer de la Chine tous ceux qui 
ne veulent pas être idolâtres avec eux 9 1 49. 
Voyez J?iao- 

Leur hipocri^e en cette occafioa s elle eit 
confondue par M. de Tournon > & démaf-* 
quée par leurs intrigues, 151, 151. 

Font exiler le Légat par l'Empereur, mau- 
vais traitemens qu'ils lui font faire fur la 
ifoute, ijj. 

Leur fureur fe rallume contre lui â l'oc-- 
cafion de fon Mandement contre leurs cér^ 
monks idolâtres > le font reléguer à Mar- 

s ij 
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câo où Icar dcfpotiimc s'étend jafqa'i l'ci" 
ces 5 démarche plus qu'îtidéccfttc qn'ifs/ônr 
faire a TEvcquc de cette vîMc gui leur cib 
fcrvilemem dévoué, 155-1^0. 

Par leur ordre le Légat cft confKtuép- 
fonnicr ; on tient çonicn cil leur préfentt, 
fi pour fc délivrer de lui , Ufaîloit aller ju\- 
qu'à Vcffufion dujang; leur r^pon(c Traimcnt 
digne d'Inquifîteurs fccrcts , 1^0. 

Obtiennent des ordres de rEmpcrcurpour 
Temprifonncr & einpèciier qu'il ne (oitftû" 
té / lui ôcent tous fes Officiers & domcûi- 
ques par toutes fortes de maaTais txâtc- 
mens, 161. 

La Dromotîon du Légat an Cardinalat Icot 
caufe le dépit le plus cuiiànt > lâchent contre 
loi leur efçlave TETêque de Macao qui ex- 
communie le Cardinal 5 leurs infiiltes & lent 
cruauté contre les Auguftins 6c les Domini*- 
CAins, i6iy i6y 

Font mettre dans les fers ûx MiffioDaires 
envoyés pour annoncer au Légat ùt promo- 
tion ; cliaiTent tous les domeftiques Chiaois 
du Cardinal > lui coupent entièrement les 
vivres , & par l'excès de leur barbarie tenni- 
Dcnc enfin fes jours> 1^4, 1^5. 

Mauvais traîtcmcns au'ils Font çffoycr i 
M. Borgucfc Médecin de M. de Tournon, 
le font afTailîncr, 16 s» 

Sont plus inhumains contre les Miffionai- 
res i]uc les Nègres mêmes exécuteurs àt 
leurs ordres barbares , x 6 8. 
Peinture affligeante de la dcftniftioD des 
'Miffions de la Chine caufée par leurs ma- 
nœuvres 5 portrait de ces Percs dans ces 
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climats > 145, 1^7-171, iSo. 

Leur autorité abfolue dans tout l'Empire 
de la Chine, 171. 

Leur rébellion contre les Décrets de Cle« 
ment XI Tur les affaires de la Chine rcfte im- 
punie, pourquoi , 175. 

Infultes qu'ils font a M. Meïzabarba en- 
voyé Légat a la Chine v leurs injures contre 
Clément XI Se fon Décret , leurs voies de 
fait contre le Légat & Tes Officiers , veulent 
terminer Tes jours par la famine , leurs mo- 
tifs, 174-17^. 

Violences qu'ils exercent contre MM.j^e- 
drini 6c Ripa MifEonaires ,17^. 

Se regimbent contre-Innocent XlII qui^ 
veut punir' leurs fcandates & leurs révoltes / 
Décret porté contfeux p«ur les réduire a 
robéilTance ou les anéantir 5 préfeutent un' 
lU^motiat où tous les faits font digiûféss 
parent k coup prêt à fondre fur eux par là 
jnurc précipitée du Pape regardée comme 
l'ouvrage de la Sociité , ô» U fruit dejes veti' 
geancefy 178, i7Pv 

Leur faveur fous Benoit XIII, x8o. 
Confpiration qu'ils forment contre l'Enir- 
pereur de la Chine par le mibiflere de leur 
p. Morao y en font chaffés avec rous les au* 
très Midionaires , xSi.x84. 

Forerait des lefuites dans celui que fait 
S. Pierre des fautprophetes , i8t. 

Chaffent fucce(uvement avec des vi«len - 

cesinouies trois Evêques du Par^uay, 1/5,- 

Perfécution qu'ils fufcitent à D. Bernar-^ 

dîh de Cardenas Evêque du Paraguay^ 5 vci»^ 

S iîy 
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lent dabordje corrompre ponr Tcmpcclic; 
dz. taire fa vîfite i incérêc qu'ils ont a l'éla- 
dcr, i^j, i9^« 

Violepces & cruautés inouïes tiaécs 
contre lui par ces Pcres, 197» i^*- 

Tentent plufîeurs fois de le tuer, tw* 
le fopt bannira conduire a deux cent lieon 
de k ville de TAflomption par leur lu^ 
Çpnfcrvatcur , ioi , xoj. Voyez Confcr- 
vatcur. 

Ravage qu^ls font dans CtnDiocêfe s obli- 
gent par des menaces fes Diocèfàins âpor- 
tçr faux témoignage contre lui , zoi , 104- 

Leur rage le pourfuit dans (on baBaiSe- 
inent , «^>.i07. 

Toutes leurs violences Se xpanoeuvres Fcf- 
tcnt impunies ; l^fTent le ^rélac tran^uilc , 
pP!l9r. que 1 le rai fon , x o S. 

Perlecutent Dom Jean de Palafox Evêque 
d'AngclopoUs dans le Mexique» parce qu'ils 
veut réprimer l'excès de leur avarice & de 
leur ambition , 118 } qu'il les oblige de relli^ 
tuer 2 50Q0 écus qu^ils ont fripoues dans one 
fucccflîon , ce qu'ils trouvent injufle > 219 > 
qu'il obtient des jugemens pour leur fûte 
payer la dîme de leurs bîcns iminenfcs dont 
ils fe prétendent exçn^tS) «i^^xti. 

Difcours injurieux gu^ih tiennent contre 
lc;Prélat ) leur, n^^pris pour Gi dignité, leurs 
calomnies groffieres po^r le décrier y leurs 
horribles çQcnplqts contre ù vie «211, 211. 

Se révoltent contre fon aiucrité , allé- 
guât de finguliçrs privilèges qu*ils n'eilii' 
bent point 5 iCpnt interdits pat Ordonnance 
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^e l'Evêque 5 nommcDt & cononipcnt dcnx 
Çonfcrvatcurs pour procéder contre le Pré- 
lat & Ton Grand-Vicaire, 21^-131. Voyez 
"Confervateurs. 

Leurs Çonfcrvatcurs fom excommuniés , 
êc excommunient eux-mêmes l'Evêque êc le 
Provifeur 5 conduite fédirieqCe des Jefuices 
en cette occafion ; corrompent le Vice- Roi > 
& fe portent aux nrocédés les plus violens > 
(candaleux, & réaicieux.» t^i-zjj. 

leur defTein eft de fe défaire de la perfon- 
ne du Prélat qui s'évadie iccretement ^ met- 
tent inutilement tout em ufage pour décottr 
vrirCLre.traitc, 155-137. 

Ils frappent le troupeau,) fcène (ciMidaleufe 
qu'ils donnent à Angelopolis ou ils veulent 
faire adorer la Société s excès de tout genre 
qu'ils commettent contre les Ecdéfiafti^e» 
& les Laïcs fidèles a leur Evéque ; xjS-a^o»- 

Font déclarer par menace le fîege vacant 
par une Ordonnance qu'ils drefTent eux-mê- 
mes ; ridicule des louanges qu^ils s*y prodi- 
giicnt > 140; 

La condamnation de la voix du neuplc 
cotrtr'eux augmente 'leur dépit; pour décrier 
le Prélat font rejpréfenter par leurs écoliers 
une mafcarade pleine d'iiorreurs, d'in£iifties> 
de facriteges & (Titnpiétés , 142, 14$. 

Tous ces excès reftcnt impunis > unt leur 
crédit eft énorme , 147. 

Jvfii^ïan Jefuite » impofteur qui contre- 
dit i Rome le lépreux 9 514 > note. 
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KIRKËR, Jcfuîte, donne arccctmfhi' 
fance au public le portrait Se la mixité 
de ion Confrcre Martinias Mandarin dap 
micr Ordre à la Chine, xio« 
L 

LAMBERT ( Pierre de la Motte- )> H^c- 
que de Berithe j eft envoyé Vicaire A- 
poflolique a la Cliitie , 99 , xoo ^ Ton zèle 
& fes travat^x pour le ialac ics ajnes> loo* 
104. Vojr» Palu, 

Laon, V07. Jr/I ufurpateurs» 
Leoncy. Voy. Gouffres. 
Longobardi > Jefuite , convainc la Thio' 
lôgie des Lettrés de la Chine de ^ ur M&f- 
me, 118^ 

M 

MAIGROT, Evê^aede C!onoii,d€7ieQC 
odieux aux Jefuites parce qu*ii (c de- 
cfatc par un Mandement contre Ics^ cérémo- 
nies Chinoifes ; confelTc Jefus -Chrift de- 
vant TEmpcreur , eft détenu 4 ans en prifoo 
chez les Jefuites {es pe((?cutcurs > exilé à Ma- 
cao , repafle en Europe > meurt à Romeca 
odcBT de Sainteté^, i47 , 1 50. 

Malagrida ( Gabriel ) , Jefuite , c/l en- 
voyé^ par fa Soeiecé à Lisbonne > y eft annon- 
ce comme un Joint homme y u/ifaint jtemtent; 
faft le rôle de Prophète > prédit la mon du 
Roi> eft Tame de la conjuration récente 
formée & exécutée contre les jours du Mo- 
narque 'y eft fécondé dans fes manœuvres ù" 
crilegcs par Jean de MathoSy Jean Alexandre y 
& autres y Tes confrères > 504 > ^ 1 5^ 
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Malthe. Les Jcfuitcss'yétabliffcot , fotis^ 
«Jucl prétexte î s'y font bientôt coAnoicre pat 
leur avance de leurs forfaits. Voy. Jefuites 
marchands* 

Martinlufy leAke^ Grand Manêiarina I2 
Chine. Voy. Kirker* 

Maffé , Jefuitc , Voy. Biart 

Matheo de Caftror ( Dom ) , Indien S: 
Bratnan de aation > eft élcy^à Rome dans le 
Collège de Ja Propagande , nommé Vicaire 
Apoftoliqae de l'Abiffini^ , eft noiturié Eyc-î 
que dçs laides > 91. La fureur des Jefuites 
contre lui le fuit par toiit. Voy. Jef perfé- 
cuteuri 6* rebelles. 

Matos ( JcsLa àc ) y J^fVof. Malagrida. 

MezT^abarha , eft envoyé par Clément Xi 
Légat a, la Chines mauvais traitemens qu'il 
éprouve de la part des Jefuites s n'honore 
pas fa Légation autant qu'il auroît du êc pu. 
faire , 174 , &c. 

Me\T{^afalcê , nomme Vicaire Apoftoli- 
que par M. le Cardinal de Tournon , eftper- 
fecucé pour avoir ordonné à un Jefuke d'ô- 
terde fon £gli(è le tableau où fe trouve 
rinfcriptîon , Adoiiez xe Cibl> 1-^7 ,150*' 

I^TicheUâc Saint), Jcf. ptêche dans le Me- 
xique avec fon confrère Valentia contre 
le refpec^ dû a la Dîj^nité Epifcopale , eft un 
des plus violens perucuteurs de M. dePala- 
fox , m s difcours féditieux & meurtrier de 
ce fougeux Jefuite > ;&i2. Se fignale par des 
traits de fureur & d'extravagance > i33> 

Miffions étrangères. Origine de Tctabliffc- 
meot de MM- des Miflioss &ran gères > 100 • 
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État de cleperiflcment où cette Comp&ikf 
eft tombée en fe prêtant â i'exaâîon daFtfo^ 
éc France , le formulaire Se là Bulle CUf* 
«irai 170. 

Morao > lefuite , eft élevé â la Chine » 
f uprême ^cgcé d*autorké > de dignités & de 
ficheflbs > tient des dKcours înfoleiis contre 
les Papes Se leurs Bulles; eft l'oppredeur de» 
Saints Miffionaires , meure fur rÉchaiàat 
pour crime d*£tat & de haute trahison > iSu 
Voy. Yuncim. ^ ^ 

Muneau» Injuftices criantes , barbarie , 
cruautés des Jefuices â Muneau. V07» /r/iutei 
uftur£ateurs- 

PALAFOX (Ôom /ean de ^ , Évcque 
d*Angclopolis , eft établi par le Roi 
d Efpagne Yiuteur des Chancelleries & des 
Audiences de la Nouvelle Espagne , Côm- 
roilTaire pour informer du Gouvernement de 
trois Vice- Rois > bonté de Con caradcre , 
beauté rie Ton cfprit , franchlfc ôc gcnerofité 
de Ton cceur , lu. 

Fait plufîeurs éiabliflemcn^ poucrînftruc- 
tion des Jeunes Eccleiîaftiques / fcs courfcs 
pénibles pour connoître par lui-même les 
befoins de Ton peuple > & y pourvoir y le» 
îndruit de vive voix ôc par écrit, iii-i.x4. 
Eft nommé Vice-Roi ôc Capitaine Géné- 
ral ; avec quelle attention , fidélité , definte- 
reffement , facilité il s'acquitte des impor- 
tantes fondions de toutes ics di^nirés ;. fuc- 
cés de fes travaux pour les intérêts de Ton 
Souverain ôc le foulagcment des peuples > 

II 5- XI 7, 
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Veut /cprimcr les excès de Tavariee de de 
rambition des Jefuices s cHiiye de leur pan « 
révolte , indignités , mauvais traitemcns » 
jl^tCécvitioh implacable. Voy^ Jefuitjts ferjtr- 
cuteurs & reielles* 

Prend le parti de la fuite pour fe cacher i 
la fureur de Ces cnaemis , par amour pour 
Ion PriQce 6c par (à charité epvers Us peu- 
ples ezpofés 9UX fuites d'une guerjre civile ; 
cherche dans les montagnes au milieu des 
Scorpions , (êrpens & autres bétes venimeu* 
iès la fureté 6c la paix qu'il n*a pu trouver 
' dans une Compagnie de Religieux , panr 
quant du nêceffaire à la vie , i j^. 

Apprend dads fa retraité les excès en toup 
genre des Jefuites dans fon Dîocefe ; ge- 
imiiïemeos & prières qu'il addre/Tc au Scirr 
gneur pour la conferVation de foi> peuplç 
qu'il exhorte par des lettres à demeurei fer- 
me dans la charité 6c dans la foi malgré la 
violence de la perfécotion ; il eft exaufé , 

141, *4^ 

Lettre admirable qu'il écrit de fa cabane a 
fbn Prince pour Tinftruire des violences ^ 
des de(brdres , 6cc. du Vice-Roi gagné par 
les Jefuites 6c par ces Pères dans le Mexique , 
& de Tobligation de les réprimer. S^ graa* 
deurd'ame, fon zèle Apoltolique > (a pieté 
fublime éclatent dans cette belle lettre o4 
il ouvre fon coeur à fbn Prince ,1449 145-. 

Eft rétabli fur fon fiege où il éprouve en- 
core bien des craverfèsdc la part des Jcfuif 
tes > 14^. 

£ft nommé i TEvêché d'Ofme en É^a;^ 
Çae» &r|[ |note>«« 



Fah ( François ) , eft Gtcré i Rômel* 
jrêquc d'Hclîopolîs , cnroyé avec M. lam- 
hçji Evêqae dcBcrjthc , Vicaire ApoftoUgwc 
.^ijs les Indes. Ces deux Prélats forment a 
Siatn un Séminaire qai fait unxres-grandbKfl 
pour les Mjffîons , 99 > loo. 1 

TiÀVjcrfcs , contraditfiions , &c. qu'ils 
cj^ouveni de h pajt des Jefuices. Voj. Jeji 
fçrjecuteurs 6» rebelles» 

Leur cbmdujte édifiante & Apoûolique mife 
en parallèle avec la conduire {candaKuTe des 
Jefuitcs } vénération des peuples pour coi > 
pieu répand (à bcnedidion Air leurs ttavauxf 
êc fait éclarér leur iLXincccé.p4r des miracles > 
ioj. 

Sollicitent & obtiennent une Bol le du Pape 
qui condamne le trafijc dans les Eçclefiafti* 
quesj 104. 

Perdécution fulcité i M. Palu par les Je* 
roites. Voy. Jefuites ferfécuuurs ^ xdftlits. 
Repafle en Europe s arrive i Madrid où il 
Ce lave pleinement de toutes les caloninics 
àe% Jcfuitcs contre lui ; vai Rome où il fer? 
;Otilement la caufe des millions ; beau mot* 
^eau d'un de fes^émoires mkiités à la con- 
grégation de la Propagande fur le trafic dcs 
Jéfuites, 10^-209. 

Paraguaj i pays très-vafte dans^ rAmctl- 
que Méridionale > divifîon du Paraguay > 
iSé^ fertilité des terres^ iSS,-6ôe. caïaâcrp 
des Naturels du pays > 150. Les Jcfuitcs yfon* 
dé'nt une fouveraineté defpotique furies mi-» 
nés 4e la fouveraineté monarchique du Roi 
d'Efpagnc. Voy. Jefaipes u['urp(^aiTJ du. Parer 
guajf , &c. fâiiQ 



Ptirào f Dom Philippe ) , Archevêqtic 
49e Manille , fa-it faire une information fe- 
'crette fur le trafic 6c les excès des Jcfuices i 
dans le Requifitoire on donne pour raifonfs 
du retard tie la dénonciation du fcandale de 
xes Pères 9 .i**. qu'ils {ont fuiffans ô» gens 
d'exécution ; x*. ie trouble qu'Ms aurbient pâ 
caufer dans la République > 8i. 

Veut réprimer l'avarice des Jefuîtess trai- 
temcns indignes qu'il en reçoit , 11 eft en- 
levé , Se banni. Vojr. iefiites j^erfccutewrs 6» 
rebellUs. 

Remonte Rir foa Siège ; réparation 8c iâ- . 
tîsFad^ion qai lui font faites par tous ccoïc 
oui a voient contribué à fa difgrace 5 les Je* 
4uices (èuls n'y prennent aucune part ^'quoi- 
que les vrais coupables , S4. 

Panas > tribut de peuples dans les Indet 
Orientales > fouverainement mépriC^s par les 
Brammei x>u Brammanes > autre tribut|, fort 
re(peâés. Schifme de ceux^di avec les pre- 
«aiers 3 fur quoi fondé , i&r. 

Les lefuitcs fui vent ce fcbifine 3 ferment 
les portes de leurs £gHfes& de leurs maifons 
aux Pareas y & s'abftiennent d'entrer dans le s 
: cabanes de ces pauvres gens > les laiiFent 
' mourii^'Ouis (acrcmens > fi les malades ne (e 
font transporter dans un bois ou derrière une 
haie s perufteot dan^p ce (chifine au mépris de 
'toutes les loix qui iecondanme , ix&. 

Porr/im», lef. Voy. Bouvet» ^ 

P^omUety lefuite, placé par & Société 
avec le P. Plchon fon confrère auprès de M. 
de la Farre Erêque de Laon. Ces deux Jefui- 

T 



tes font envoyés par l*£vêque i la Cour 
pour furprendre les Miniftres à i*effet de Êk 
dlicer â leur Société Tinvadon du Coiiege 
deLaoii,j^5, 

Peàriai & Ripa , Miffionaires à la Chine , 
odieux aux Jcruices9 foiu chargés dç diaînts 
& conduits «D prifon, 17^. 

Ferreir(f. (Tbomas), JefDice^&foncon* 
&ece Grimai di foot accufés d'ofure devant 
M. de Tournon ; en £i>nt convaincus , Se 
declar^^ incapables de toutes les charges de 
leur Ordre ; font condamnés â U n&im^ 
tion s dépit de cesjef le P. Perrcira tient au 
Cardinal des difcours infolens « 119-1 3 1. 

Pérès ( André) , Jefuite> député du Me- 
xique en^ Efpagne pour fe plaindre de ce 
qu*on oblige les Jeluiccsde pa^erla Dime, 
& Kfi'on les empêche de £a}re de nouvelles 
acquifitîons>iii. 

PiaO' Edit de TEmperear de la Chine > 
donné à h foliicitation des Jefnîtcs. Il de-- 
cerne des peines contre de Saints MiHionai- 
res adueiicment a la Chine ', ne doit erre 
accordé qu'à ceux qui fe conformeront ic 
foutiendront le Culte Chinois & les fenti- 
mens des Jefuites ^ tous ceux qui ne i'auront 
pas font bannis de cet Empire : L*£dit n'eft 
pas exécuté à la lettre , les Jefuites en ob- 
tiennent fur Requête uu nouveau qui en or- 
donne l'entière exécution , I4^r54. Le Pm 
de France, fruit des entrailles de laSociet/; 
a produit les mêmes ravages que celui deU 
Chine, 155, 170. I 

PichoriiJcC Yoy- PatomUet. i 



^«3 
^ Pontoîfe» Tentative des Jefiiites pour cft- 

p. vahir le Collège de cette ville. Voy. Jefuites 

' ufurpatewrs , Arrêts, 

Portugal Entreprifes , conduite , &c. des 
^ lefaites dans cette Monarchie de I^maines 

en dependans 5 menées , manœuvres y for* 
^ faits de ces Pères contre le Monarque. Vojé 
p Jefuites ufurfuteurs du Paraguay y é'C, ^e- 
^ haftieru . 

^ Poutrîncoun (dcj^ Vice-Roi de la Nou- 

^ telle Ëfpagne, fon zélé pour y établir la 
^ Religion Aréticnn^ , ^$9* On Iqi.addtefib 

des Jefuites prétendus Apôtres > maux qu'ils 
y y font. Vient en France y les Jefuites lui 

dreiTcnt des embûches y il e(l enfermé ; ob^ 

tient de la Juftice fa liberté. Voy. Biencourty 

Biart ^ Cottoru - 

Pragues. Ufurpacion de TUniverfîté de 

cette ville par 1«^ jtC Voy. Jef ufurpateurs» 
Richedcs qne ces Pères y polfedent s ils s'y 

difent pauvres y 1^. 

\ Ty HEIMS. Cotte ville a de bons ados 
Xv que les Jefuites y (ont entrés par de 
fourdes menées>fuppo(itions honten(ès & in- 
dignes de chrétiens , & contre la volonté 
dcshabîtans> ii. 

Ripa. Voy, Pedrîni. 

Rochef6ucaidt ( Antoine dé la ^ , Evéaue 
d*Angouléme> empêche les Jefuites d*cnvantr 
le Collège d'Angoulême. Les interdit de 
•toutes fondions & leur ordonne par un dé- 
cret de fe retirer. Voy. Jef» ufurpateurf. 

Roignant , Redeur de la paroifle de Saine 
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$94 
Louis a Breft. Se voit privé de Corn. Eglifc k 
de foQ titre par les manœayes êc la cupidité 
des Jefuites ,58, &c. £0: rétabli 5 honcur^ 
commifes par ces Pères dans (on £glire*,roa 
Sacrifta^ lui iàuve la tîc» Voj.^/^ ij^ii- 
jfoteuri. 

£ft (àlG d*horreur & d- indignation en ap- 
prenant Tcxcès d'inhumanité Ses Jefiiites en- 
vers Ambroife Guys > les fomme de lai rei- 
dre le cadavre , 4^ 

RomC' Les Commtiaaatés de marchaocfs 
de cette ville demandent qa*il toit d&nda 
aoz Jefiiites de (aire le conounctce > |4V 
S 

S AGI , Jefuite , Banquier à Paris » cor- 
refpondant du ?. la Valette ,. donné a la 
Cour par fa Société comme un grand convei* 

SalàinhaiïcCAtdinzï)^ eft nommé pff 
Je Pape Benoit XIV Vifittwr^ Refornutcu 
de la Compagnie de Jefus dans les Euts ds 
Roi de Portugal > 291. 

Pouvoir qui luied donné a cette fin y if x. 

Exécute le Kref du Pape, £iit&vifttedaBS 
les maisons des Jefuites â Lisbonne > les 
trouve, comme Us font par tout ailleurs» 
oBftinèment endurcis àms leurs trantgreffiont , 

occupés âla banque & au négoce > ôcc. 

.Leur ordonne de Sàitc cefTer leurs Uatidalcs 
J8c transeredions, de faire pat devant lui oà 
i*es Subdeiegués la déclaration des Lettres de 
change, capitaux» marchandiCès y avions 
qui peuvent leur appartenir > &c« Délègue 



5«5 
pour &ire les mêmes opérations cîibs les paj^ 
(|*Oucrc-m6r ; n*eft pas obéi à Lisbonitc » 

Schaflkn ,Roi du Portugal, cft vivement 
folticité par les Jefulces pour faire tomber en 
leur Société faSovcraînecé de ce pays s aibus 
(aerilege qu'ils font de £à (implicite ; letir 
fourberie tie réudît pas. Ce Prince efl la vie- 
lime de la confiance qu*il avoft en eux » 514» 
'Note. 

5efg/ior^i( Philippe ) & Thomas fon frè- 
re , bourgeois de la ville de Muneatr, (bnc 
emprifonné^ par ordre des Jefiiiccs fans corps 
de délit I 51. ^ont cbndamnés i écre pendus 
fan« avoir comparus devant leurs Juges ni 
eh préfepce de leurs àcccûfateurs ; n'oat éc 
Coofcfleur que dans la charrette qui les con- 
duit a réchafaut, 54. Confefllon de Tho- 
mas avant fon exécution. Philfp'pe après^a- 
voir foufFért fôh exécution , Ja corde coùf- 
péc , fe troave encôfc vivant, les Je fuites 
forcent le bourrte^u de le pendre une fccon- 
defoisi eh lé menaçant de le faire fu^llerlui- 
mcrae , s*ilfelS&. Tout leur bîcn eft copi-- 
^fifqué & vendu au profit des Jefuites leurs 
vrais bourreaux 9 55, 5^. V07. hf. ufUrfa* 
leurs, 

Senr, Voy. Jef. ufurvateurs. 
' Sùtelo , Religieux de TOjrdre des Frères 
WihcufS , Martyr au Japon ^ lettre édifiante 
'qu i! écrit du lîc'u de fa pirîl<>h au Pape Ur- 
bain VIII fiy: VinfidçHté, les fcandijes ^' les 
fcVigbes dès Jefuiiés dians cet Empire ,* S7, 

Souîdisfic Cardinal dé /, "Archevêque 

T iij 



|8^ 
de Bopxlcatn > déclare > (ur appel ^ IVcabilf- 
(tmcot des Jefuices â Angoulême ad^ de 
'nd effet 6» vtflettr, 17. 

Sylvirio de Pineda , très*yertueuz Ecdc- 
fiaftjquc du Mexî<]ue , e(l député au Pape;» 
M* de Paiafbz pour îndruirc Cl Saforeté fat 
les dèfordres des Jeûilfts dans le Mexi^uc7 
ces prétendus Apôtres veiitent s'en venger ea 
le repréfentant par une ftatue d'une atcirade 
indécence dans une mafcarade horrible s Z4>. 
. T 

TAKGONOCAMI, Roi d'Omuri dani 
les Indes> eft le bienfaiteur des Jefuiics» 
il en eft trahi par reconpoiiTance s pour s'en 
.venger abjure la Religion chrétienne & la 
£iit; abjurer par (es fujets , chalTe tous les 
MiflSonaires de fèsEcacs^ 89*^1 . 

Thet ( Gilbert du ) , Jefuitc , un des A- 

S êtres Jcfuiies de la Nouvelle France qui 7 
ébite que , c* étok un grand coup que l'ajfaffi- 



nat de Henri IV % que fans cela la chétîeaté étolt 
ferdue. 

Tournon ( le Cardinal de J , envov^ Lc- 

?;at à la Chine par Clcnient XI , qui mt Ton 
loge co plein confiftoire y lettre vraiment 
Apoftolique qu*il écrit avant fon départ au 
Marquis de Tournon fon pcrc y dangers de 
fon voyage 5 arrive a Pondicheri , & va 
loger chez les Icfuites cemmc leur ami ; il 
les y trouve engagés dans la turpitude des 
fuperftitionsîdoîatres, ii^-îzo^ coodamae 
ces fuperftidons ixt , XA5. 

Va à Manille > y punit un Procureur Jcfui- 
te (]ui y fait k commciteç , 114» 
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f«7 
Arrive â la Chhie, y uedfc tes Jclhites. 
afarkrs » de idolâtres ^ ]i5«U7. Travaille â 
£ûre ccffer Icars ufutes 9 douleur dont il eft 
pénétré à Ja vue de l'excès & de runiverCilîlé 
des defordres de la Société > 1 19- 149. 

Perfécutions horribles qu'il efluye de la 
part des Jefulccs. VoyC JefuUes firficutèars 6* 
rebeUes- 

Troyes- Cette ville arefifté juCju'i préfeivt 
aux artifices des JeCiitcs pour s'y eiablif > 
11,14. 

U 

UNIVERSITÉS. Plainte de lUniverfité 
de, Paris fur la cupidité des JefuiteS) 
II. Intervient coivtre eux pour le Collège 
de Sens > 17. Les aecufe d'avoir avancé 15 
fauiïctés > intervient avec les autres contre 
les Jefuites pour le Collège de Tournoir» 
defcription qu'elles font des rkhefles de ces 
Pères » 1 8 , i^. S'oppo(è â rinvafion des Col- 
lège de Pontoîfe & de Laoa , lO, IX* 

Apoftrophe qu'elle fait aux Jefuites fur la 
baîne du public contre eux& fondée Cas une 
cauie univerCélU ,35. 

Reproche qu'elle leur fait fur leur cupidi- 
té , 74- Voy. Jef 

V 

VA L E N T I A , lefttiic , voyei M^ 
dut. 
FûUtte ( la ) I Jefuite » Supérieur des 
miffions à la Martinique ; commerce confia 
dérable qu'il fait > fcs corre^ondans â Mar-jr 
(celle & â Parts , rufe qu'il employé dans foD 
•cgoce,^7.7f. 



Van'Kntî'y Jeluicc» (bborne ofieridlle 
f:mme pou^ ftîre acculer les fabiq^ (fe 
Brc(l ({'avoir projettté de livrer la vîlkm 
Anglois , 45- 

yerthàmonti Evêqae de Laçon , cft afe 
gé dans fa demeure , diffamé cfaus des libel- 
les , menacé dans des fttcrc^ par les Jefuices 
pour fe maintenir dans rnfurpation de foa 
Séminaire ; cft aflcz heureux poar les en 
chaéer avec le btas fort de la Juftice 3 il lui 
en conte la vie peu de tems après > H> if* 

Fienne en Autriche. Vov. Jcf ufarpatcurs. 

IVilleaume, Religieux & Vicaire Gcacràl 

lie l'Ordre de Clany, eflr maiocenu en la 

pelTeffion & joai(tance de trois Prieures co- 

valiîspar les Jefuites. Voy. Je/T ii/irpatear/. 

Y 

YUMCIM , Empereur de la Chine , Jc- 
couvre une confpirarron formée coo- 
tre l'a Coaronnc par un Jefuite ; le conJansr 
ne jugement à mourir fur Técha&ut; ordon- 
ne fnjufècmcnr la plus violante perfecution 
«<Mtfe TËglife Ôc fezpulfion de tous les 
Mt{nooaircs,iSi. 

Conclufion de l'Ouvrage 

Récapitulation des erreurs Se forfaits des 
Tefuiccs centre la fureté des Monarques & 
des Empires, ^o^ &fuîv. . 

Fin de U Table des Ntatîetes, 
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